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A MONSEIGNEUR 


LEDUC 

DECHEVREUSE; 


0 NSE IGNE ü R , 



Ne tomberois-je pas dans ce mê- 
me défaut qu'un Ancien a fi fort 
blâmé au commencement dé fa 
Poétique f je foujfrois a la tète de 
cét Ouvrage un autre nom que ce- 
lui qui fait le plus bel ornement de 
tout le corps,& qui en eft le princi- 
pal fit jet. Vous fçavez , , MON- 
SEIGNE U R , que le but que feu 

Âa 2 M. 
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I\I. de Monconys mon Rere fe pro - 
pofa dans le Voyage , dont je vous 
offre le Journal , ne fût pas tant 
le defir de fat Is faire à fa curiofitê , 
qti à la pafîion qu'il avoit de vous 
obliger. Cite cour fe qui il va faire 
une fécondé fols dans le monde 
pour y couver fer avec les Sça- 
vans , d efl pas moins perilleufe , 
que celle qii il entreprit avec tant 
de peine en vôtre compagnie. lia 
befoin pour celle-ci des mêmes au- 
(pic es , qui ont rendu la première 
célébré & hûreufe. V ous avez, été 
témoin de fes travaux , & vous 
avez interet d'être à prefent le 
protecteur de la Relation qu'il en a 
écrite. Il auroit fait J ans doute 
paroître ici avec plus d avantage 
les grandeurs de vôtre EJprït & 
de vôtre Ame , qui ont rempli 
d admiration V Angleterre , l'Al- 
lemagne & les Ray s- B as. Ihi au- 
roit pas oublié de joindre a ce lu- 

ftre , 
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Jlre , qui ‘vous efl fi particulier , 
celui qui retourne fiur vôtre Per- 
fionne durangfuprême que vos A- 
yeux ont tenu dans l' Etat. Sa 
mémoire auroit pù retracer ici tou- 
tes les gr an de s aÿjons qui fignale - 
rent vos Ancêtres dans P 'Italie , 
avant que les F allions des Guel- 
phesfir âesGibelins euffient fiait un 
don précieux à la France de la no- 
ble Famille des ALBERT S. 
Mais j MO NSE IGNE UR,par- 
?ni cet e gloire qui vous environne , 
les brillantes lumières qui ébloüif- 
fient déjà les yeux de tonte la Fran- 
ce dans vôtre première jeunejfie » 
pourr oient toutes feules fournir a 
un jufite Panégyrique , fi leur éclat 
neffiaçoit tout ce qu'un mauvais 
Orateur en pourroit étaler. Vô- 
tre fçavoir , vôtre e If rit , vôtre 
adreffie , compoferont mieux cet 
Eloge j & je me contenterai de 
faire cor.noiire par ce témoignage 

A a 3 pu- 


T> E T> 1 C A C E. 
public avec combien de pajjion & 
de z,e le je fuis , 


■ 


MONSEIGNEUR , 

* #■ 

V ôtre très-humble, & très- 
obeïflant ferviteur 

* 

DE MONCONYS. 
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D’ANGLETERRE 


B OUS partîmes de Paris à M,ti 
trois heures après midi,* & l66î * 
fûmes coucher à Beau-BMii* 
mont , diftant de huitlieuës i MO " T ' 

s • A n o I 

ou nous arrivâmes a &. heu- fmt 4. 1, 
res : un quart de lieue avant que d’y arri- 
ver nous paflames devant la maiion de 
Moniteur le Prefident Nicolai, nommée 
Prcjle , qui paroît fort jolie , autant quoi) 
en peut juger par dehors , & par une très- 
belle Fontaine qui eft au milieu de la 
cour , qu’on aperçoit du chemin par def- 
fùs les murailles j devant la porte il y a 
une belle allée qui eft féparée du logis pair 
le grand chemin* & au fpnd deJaquehe 


x V O Y A G E 
Mai il y a trois cafcades qui Ce voyent delà 
porte du logis, & qui doivent faire un 
fort bel effet , quand elles ont de l’eau , 

> ce qu’elles n’nvoient pas quand nous par- 
lâmes, Beaufnont eft une petite Ville 
qui eft du Domaine , ôc qui eft prefcnte- 
ment à Madame la Maréchale de la Mot- 
te. 

Beau- * Le 6. nous allâmes dîner à Beau- 
v a i s, vais éloigné de 8. lieues , après avoir ver- 
chrîjh- fé'à la moitié du chemin. C’eft une Vil- 
f hit i.i. le médiocrement grande , un peu enfon- 
1 cée dans un valon , hors de laquelle paffe 
k Rivière de Terraine , & une autre 
• ' dans la Ville , qui fait que les rués en font 

ailes nettes : il y en a une ou deux afles 
. . larges, & une place très-grande : tou- 
tes les maifons y font de bois , & il n’y a 
de pierre que l’Évéché compofé d’un feul 
Corps de logis double & fort long , dans 
lequel il y a trois appartenons fort beaux. 
-II eft bâti devant la grande Eglife de S. 
Pierre , qui n’a que le Chœur fk. la croi- 
fée de faits, mais en cela elle égale, fi 
meme elle ne furpafle en grandeur & 
hauteur les plus grandes de France; du 
moins il n’y en a point qui foit fi claire. 

. ' * - /■ i La 
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Ln croifée a 9 6 . pas de long , l’Archite- *ui 
éture toute limple en eft pourtant fort l6ii5 * 
belle , <Sc l’on ne voit point d’arc-boutans 
plus délicats , ni mieux faits. Il y a quel- 
que fculpture tout autour du derrière du 
Choeur allés bonne , & qui m’a paru du 
deffein du petit Bernard , ou de céte ma- 
niéré , au/Iî-bien que la baffe-taille du 
portail de l’Eveque, qui eft Comte & 

Pair. Le foir nous fûmes coucher à qua- 
tre lieues de là , qui en valent bien cinq , 
à un petit Bourg- nomme Crevecœur., 
que de Menevillette a achété du Marquis 
de Bonnivet. Nous logeâmes à S. Cliri- 
ftophle à Beauvais , & à i’Ecu à Crevc- 
cœur. Dans l’Evcché de Beauvais il y a 
contre la muraille les mafures de la Vil- 
le ; entre lefquellcs font une infinité de 
petites chaînes de fer de differentes Ion- • 
gueurs , qui font les mefures des fec- 

g£ s - 

Le 7 - le mauvais temps d’un broüil- Po u r 
lard épais , froid , 8c pluvieux , qui dura 
tout le foir, & les pluyes precedentes, Airïw- 
qui avoientgâté les chemins , frirent eau- "/uco* 
fe que nous ne fumes dîner qu’à Pois , & ronne j*. 
coucher à Airennes * deux bourgades 
(A a ;) égale- 


A/4» 
i 66 J. 


PoîJT- 

SOSMlS 


Abbe- 
ville > 
* U Tè- 
te de 

l. 

B» 


q. • VOYAGE 

également mauvaifes , couvertes de pail- 
le comme toutes celles de Picardie, la 
plupart des maifons fans fenêtres , ou 
bien elles font très- petites , & ne paroif- 
fent que des trous : nous ne fîmes que 9. 
lieues. 

Le 8. nous quittâmes fans regret le 
plus mauvais gîte que nous euflions en- 
’ cor eu , & ayant paffé à Pont-Dormis 
petite Place forte, par la petite Riviere 
qui paffe dans fes foffez , & par les forti- 
fications regulieres qu’on y a faites, & 
traverfé des campagnes à blc,où nous re- 
marquâmes que les laboureurs ne teno- 
ient point la queue de leur charrue, & 
que les filions n’enfonçoient gnere dans 
la terre, noüs arrivâmes après quatre 
lieues de chemin â Abbeville, où il y a 
Prefidial & Election. Les Echevins vin- 
rent faluër M r . le Duc de Chevreufe , & 
lui envoyèrent du vin. Je fus voir la 
Ville que la Somme arrofe par dehors, & 
pafle encor au dedans par deux endroits 
qui y forment une Ile. Les rues en font 
longues , larges & propres & les maifons 
balles, qui font paroître les rues fort clai- 
res. La place où le marché fe tient eft 

affez 
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affez grande , mais il n’ y a rien d’extra- *4“ 
ordinaire à y remarquer pour les bâti- l66 ** 
mens ni pour les Eglifes , & quoi qu’elle 
Toit fortifiée de rempars& de demi-lu- 
nes , ils n’ont pas été fi bien entretenus , 
qu’on les puiffe fort confiderer: l’apref- 
dinée nous fîmes dix lieues pour aller • 
cou cher à Montreuil. 

Le 9. avant que de partir de Mon- Mow _’- 
treüil j nous fûmes à la Citadelle que t«ïuu;. 
M r . de Marolle , qui en eft Lieutenant*^ 
fous M r . d’Elbœuf, fit fort civilement «w# 
voir à M r . le Duc. Elle eft petite , irre- I0, 
gulicre, & dans un lieu ouellenecom- 
mande pas fi bien à toute la Ville , qu’el- 
le auroit fait à l’endroit où eft la porte , 
par laquelle on entre en venant de Pa- 
ris ; elle eft pourtant allez forte , de 
commande aufii à la Ville baffe , qui eft 
du côté du Boulonnois. La Ville haute- 
eft fitüée fur une croupe de Montagne, 
qui me la fit paroitre tout- à-fait fembla- 
ble à la fitiiation & à la grandeur de Jeru- 
falem. Les dehors, du côté de l’avenue 
de Paris, font très -forts par un ouvrage 
à corne, & par de beaux baftions. Il 
n’y a rien autre de remarquable : c’cft 

(A a 6) - pour- 


Digitized by Google 


I /VOYAGÉ 

*. * 

mû ^ pourquoi après avoir fait tout le tour des 
,66i * boulevars , & confideré d’en haut la 
baife- Ville aufli fortifiée» & les Eclu- 
fes qui font proche » par lefquelles on 
peut inonder en trois heures toute la 
prairie : nous en partîmes , & fûmes 
irai o- couc ^ er à Boulogne , petite Ville fitiiee 
au bord de la mer, diftante de fept 
** iieiies -, mais les chemins étoient fi rom- 
pus , & ôn rencontre outre cela tant de 
fable , que nous fûmqs plus de huit heu- 
res , fort incommodez , à caufe d’un très- 
grand vent , & d’un froid aflez aigu 
pour lafàifon, qui a voit commencé dès 
que nous fortîmes de Beaumont. Nous 
logeâmes à la Ville baflè , dont les rues 
font fort belles & très-larges , & prin- 
cipalement celle qui monte à la Ville 
haute. Toutes les maifons , aufli bien que 
la Ville haute, font bâties de pierres quar- 
rées de la grandeur des grais à paver. Les 
fortifications n’en font pas considérables. 
11 y a un Evêché ; & dans la grande Egli- 
fe de la Ville haute, dans une chapelle qui 
eft au derrière du grand Autel , eft la 
-^^fcmeufe Nôtre Dame de Boulogne. 
*»Dr *- Le io. nous en partîmes an. heu- 

' • ■ res. 
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rcs , & arrivâmes à 6. dans Calais, Vil- tyti 
le maritime & trcs-forte par les nouvel- 
les fortifications, qui entourent la Vil- 
le , & par deux Forts qui en font afles 
proches , outre une Citadelle qui y ell 
jointe. Il y a des Eclufes qui inondent, 
quand on veut , toute la campagne en 
fort peu de temps. Le Major de la Ville 
vint voir M r . le Duc fi tôt qu’il fût arri- 
vé , de le mena fur le port qui eft fort in- 
commodé de la quantité du fable, que 
la mer y apporte. M r . de Corte- bonne , 
Lieutenant fous M r .de Charro,qui en eft 
Gouverneur , vint aufti voir M r .le Duc, 
de voulût qu’il donnât l’ordre. M r . de 
Torigni,qui revenoit de Flandres, y arri- 
va peu apres nous : nous logeâmes au 
Dragon chez. M r . de la Force : il y a 7 . 
lieiies de Boulogne à Calais. 

Le ir. nous féjournâmps attendant le 
Paquebot , qui eft une petite barque pon- 
tée, qui paffe & repafle de Calais à Dou- 
vres deux fois lafemaine, pour porter 
les lettres des Marchands , & qui prend 
cinq chelins pour le palfage de châque 
perfonne ; elle arriva fur les fix heures 
après midi. Toutes les maifonsdeCa- 

( A a 7) lais 
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jH 4 * \ lais font bâtes de pierre ; il y a une afièz. 
i66j. g ranc Je place, mais point de bâtiment 
remarquable. 

Voici les Monnoyes d'An- 
gleterre. 


Un Jacobus d'or vaut de cbelin s 

24* 

Un Carolus dor vaut de chelins 

22 . 

Un Half-Cron oh demi- è eu à' ar- 
gent vaut de chelins 1.& demi. 
Un Chelin vaut de penins 1 2* 

Un Great vaut de penins 4. 

Un Tenin vaut de fardins 4. 

Une piflole d’ Efpagne vaut de 
chelins s if. &dem'hou\ 6 . 

Le 12. nous partîmes à deux heures 
après midi dans le Paquebot , après que 
M r '. de Cloudorè Major de la Place en 
eût fait fortir tous les paflagers , qui s*y 
étoient placez , & qui empêchoient que 
nos hardes n'y pûflènt être : nous arri- 
v : v - vaines. 
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vâmes à Douvres entre huit & neuf y,ul 
heures du foir , où M r . l’Abbé Brunetti 
attendoit M r . le Duc dans un logis qu’il VR "s 
lui avoit préparé, où tout étoit trcs-7-'- 
propre , & tout lambrilfé à la mode du 
pays. 11 fort des chambres , & des Ca- 
binets en faillie fur les rues, comme les 
Divans des maifons du Caire : les fenê- 
tres font hautes & étroites , avec un bar- 
reau de fer à chaque larmier , & des vi- 
tres maçonnées , excepté une qui fe peut 
ouvrir pour donner de l’air. Les plan- 
chers bas à plats-fonds ouvragez ,le lam- 
bridàge des chambres , les cheminées 
faites à trois faces , & à cinq , pour re- 
verberer la chaleur, & pour la même 
raifon les chenets avec des rondaches de 
laiton, &les chaffisou vitres jointes a- 
vec du plâtre , font que les chambres 
font fort chaudes. 

Nous arrivâmes en ce lieu que la ma- 
rée étoit encore baflè , & fûmes obligés 
de mettre pied à terre fur de grandes 
roches plattes, qui font au commcncc- 
meut du port , & qui le rendent fort pé- 
rilleux. Elles nous donnèrent beaucoup 
de peine à marcher , mais encore davan- 

tage 
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tage les petits cailloux pointus > dont 
1663. • tout Douvres eft pavé , que nous traver- 
fàmes prefqubtout,avant que d arriver à 
nôtre logis , qui étoit à un des bouts , 
étant débarqués à l’autre^ -Rouvres eft 
fort long, mais ce n’eft ^ jn boyau., 
qui s’étend tout le long du rocher , qui 
borne la mer : prefque toutes les maifons 
font bâties de gros cailloux de pierre à 
feu , qui font une agréable maflonne- 
rie. 

* Le 1 3 . jour de la Pentecôte , nous 
féjournâ mes à Douvres , à caufe que les 
Anglois ne font aucun travail le Diman- 
che, ni ne voyagent pas, & qu’on les 
eût fcandalifez, quand meme on eût 
pu avoir des chevaux. L’aprefdînée nous 
fumes nous promener fur le port , & 
dans un petit Fôrt aftez ruiné , qui eft 
au commencement du port , & de la Vil- 
le, du côté du Midi, lequel eft com- 
mandé de la montagne qui eft derrière » 
& du Château bâti à l’antique , qui eft 
fur le haut de la montagne à l’autre ex- 
trémité de la Ville, du côté du Nord. 
Ce Château du temps des dernieres 
guerres d’Angleterre ruina ce premier 
.... ~ Fort» 

- r, J . 
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Fort , dans lequel les partions du Roi m*» * 

s’etoient retirez. En nous en retournant 1 j6j * 
au logis , je remarquai qu’il y n prefque 
devant toutes les portes des logis un petit 
porche foutenu de deux colonnes, cou- 
vert en dôme,ou'dequelque autre manié- 
ré femblable, fous lequel on eft à couvert 
quand il pleut, & où l’on peut attendre pa- 
tiemment qu’on vienne ouvrir la porte. 

Le 14. nous nous réparâmes en deux 
troupes , pour courre la porte plus com- 
modément ; M. le Duc , qui fût de la der- 
nière, partît de Douvres entre Cix & fept : 
la première porte eft de 1 5. milles , pour 
laquelle on paye cinq chelins par cheval , 

& on va jufques à Cantorbery , Ville a f- 
fez jolie fitiiée dans un fond, quoi que C a w- 
jufques à Londres ce ne foit qu’une cam- 
pagne , où il y a feulement quelque petit m. 
vallon. C’eft le premier Archevêché 
d’Angleterre. l’Archevêque demeure 
ordinairement à Londres , vis-à-vis de 
Weftminfter dans une belle maifon , qui 
eft de l’autre côté delariviere: il étoit 
alors à Cantorbery , & nous trouvâmes 
fon train au Logis de la pofte. Ce qu’il 
y a de remarquable en céte Ville , c’eft: 
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MJ la grande Eglife , dontl’Archite&ureeft 
l6 ^‘ Ample, mais fort proprement & délica- 
tement faite. La nef a 75. pas de lon- 
gueur : elle eft étroite , & les deux co- 
tés qui l’accompagnent le font à propor- 
tion. Au fond de la nef elf le chœur , où 
on monte par une quinzaine de degrés : il 
elt prefque les deux tiers de la nef , & au 
delà il y a encor une autre efpece de 
chœur, comme le derrière de celui de 
Nôtre Dame de Paris, & des autres gran- 
des Lglifes , élevé par deflus le premier 
de 1 o. ou 12. marches , & qui a prefque 
autant de longueur ou de profondeur que 
le premier. Il y a une croifée , qui fé pa- 
re ces deux chœurs , & une qui fépare la 
. • • nef du premier chœur; & comme ces 
deux chœurs font fort élevés par deflus la 
’ * r ... nef, il y a au deflous d’eux une Eglife baf- 
fe , dans laquelle il y a plufleurs fepultu- 
res de particuliers , & dans 1 Eglife haute 
celle du Roi Edouard III. dans une des 
chapelles des croifées. Il y a aulïi un au- 
tre vaifleau d’Eglife joignant la balfe du 
côté gauche, en entrant, ou du coté 
de l'Epître , dans laquelle on prê- 
che. il n’y a qu’une ruë allés grande , 
ni tou.- 
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toutes les autres font petites , & font gar- 
nies de boutiques propres , mais oblcur- l66 >* 
cics par la quantité des hauts-vents , & 
embarralfées par des ornemens d’enfei- 
gnes de logis , d’une Architecture de me- 
nuiferie. Il y a quantité de houblons plan- 
tez , & foûtenus par de grortés & hautes 
perches pour échalas. De Cantorbery 
on va à Sitiborne fécondé porte , desr-rr- 
quinze milles: de là à Rochefter troi- BORNÏ » 
rtéme porte de 14. milles, oùiIyaun*ocH*E- 
afl'ez beau pont fur la Riviere deMidouay, STE * 
qu’on pafl'e pour aller à Gravefende, qua- g^V; 
triéme porte de 7. milles feulement , où SINDE * 
étant arrivés fur les dix heures après mi- 7 ' 
di , nous trouvâmes une barque ou petit 
Caïque couvert fort proprement , avec 
rtx bons matelots qui actendoient M. le 
Duc depuis deux jours , lefquels le ren- 
dirent à Londres , diftant de là de vint 
milles, fur les fix heures du foi r. En 
paffant nous admirâmes la largeur delà 
Tamife, & fes détours: nous vîmes à 
deux lieues de Londres , une des maifons 
de plaifance du Roi, nommée Grenu - 
cbe , qui ne paroît pas grand’ chofe , mais 
que le Roi commence à faire rebâtir , & 

l’on 
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l’on démolit ce qu’il y a voit de vieux : ce 
qui paroît de plus beau eft la fitüation , 
ayant la Riviere au devant , & la vue de 
Londres à fa gauche ; elle fert à la Reine 
mere. Après avoir pafle ce lieu nous fû- 
mes bien-tôt à Londres • dont véritable- . 
ment la longueur eft incroyable , mais 
plus des deux tiers du côté de la Riviere 
ne font que des magafins de marchandi- 
ses , & de fort petites maifons de bois , 
de cela jufques au pont , à un bout duquel, 
du côté de la Ville, il y en a une fort 
grande, qui eft toute de bois fans aucun 
ferrement , & qui femble 'de la pierre de 
taille, fi proprement elle eft bâtie. A 
l’autre extrémité du pont au deffus des 
Tours d’un Château, il y a quantité de 
têtes des parricides du Roi Charles : au 
delà du pont en remontant toujours la 
Tamife, il y a quantité de belles mai- 
fons, qui font le long de l’eau y fil’011 
peut appeller ainfi des maifons fort bafies, 
qui n’ont aucune Architecture , dont tou- 
tes les fenêtres font petites , & fans cor- 
niches , & qui ne font que des ouvertures 
quarrées faites à la muraille. Quelques- 

unes ont des jardins ou-des cours-, dont 
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la clôture va jufques à la Riviere ; la plu- M.iT 
part font de brique, 8e leur couvert eft l66 ^ 
de tuiles, qui étant de même couleur 
font un allez defagréable objet. Les prin- 
cipales font Pembrok qui eft de pierre, 
mais qui femble plutôt une baftille qu’u- 
ne muifon : Som merfet où loge la Reine 
merc , qu’elle fait rebâtir à prefent pour 
la rendre un peu plus agréable: celle de 
Bukinkhara, qu’un allez beau portail de 
pierre de taille fait paroîcre plus que les 
autres, mais qui a pris coup, & Nort- 
humberland qui eft de brique , mais plus 
grande & plus haute que les autres , com- 
pofée d’un grand corps de logis quarré , 
accompagné de quatre petites Tours, une 
à chaque coin du bâtiment qu’elles flan- 
quent. Whithehal, Palais du Roi , qui eft 
prefque la fin de la Ville , quoi qu’il foit 
d’une allez grande étendue , ne paroît 
pas plus que les autres , 8e paroîtroit mê- 
me encore moins fans une grande fale, ’ , 
ou Pavillon quarré , qui s’élève au milieu 
du refte du bâtiment , bas 8e de brique , 
fans aucune Architecture , ce qui rend 
celle du Pavillon plus confiderable , quoi 
que de foi elle le dût être, tantàcaufe 
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irai qu’il eft d’un double ordre comporte , 
Iû6 i- l’un fur l’autre , mêlé d® colonnes , <$c 
de pilaftres', qui ne s’accordent pas mal 
contre les faces du bâtiment , comme 
aufli par la bdle pierre dont il eft bâti , 
qui reflemble fort au marbre. Un peu 
plus loin eft Weftminftcr prefque à 1 ex- 
trémité de la Ville , & le dernier bâti- 
ment conliderable , qui étoit autrefois un 
Monaftere , dans lequel les Rois font en- 
terrez , & où le Parlement s’afïèmble 
prefentement. 11 y a une allez belle pla-' 
ce au devant , au fond de laquelle M. le 
Duc alla loger , à cinq pièces par femai- 
ne ou ioo. chelins, dans la maifon que 
M. Brunetti lui avoit louée , & où le Roi 
loge les Ambaflâdeurs extraordinaires les 
trois premiers jours qu’ils arrivent , & 
où il les défraye. • Il y a une infinité de 
Vaifîeaux fur céte Riviere , depuis Gra- 
vefende jufques à Londres ; mais princi- 
palement depuis le commencement de la 
Ville jufques au pont , il y en a tant , que 
les bords du côté de la Villéfemblent une 
forêt, à caufe de la quantité de mâts, & 
le milieu de la Riviere n’en eft pas dégar- 
ni; tous les plus grands Vaiffeaux y lontan- 

, crez; 
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crez: au delà du pont il n’y en a point , Mai 
mais auflï il y a 300. & tant , à ce qu’on ,66 *’ 
dit , de petis bateaux ou gondoles , nom- 
mez Botz.. On les nomme Orfes quand 
ils ont deux hommes , & Scolar quand ils 
n’en ont qu’un. Le prix des Orfes efl: 
d’un demi-chelin , quelque chemin qu’on 
faflè depuis le pont jufques àWeftmin- 
fter; & celui d’un Scolar de trois fols: 
on fe met dans ces bateaux pour aller où 
l’on a à faire -, car la Ville efl: fi longue , 

& le pavé fi mauvais , quil feroit impofi- 
fible d’y aller à pié. 

Le 15. je fus en bateau chercher A- 
rondelots M. le Milord & Abbé d’Aubi- 
gny , qui étoit à fon logement de S. Ja- 
mes , où je le fus trouver pour lui faire 
compliment de la part de M. de Che- 
vreufe , & lui rendre la lettre de M. de 
Luines qu ? il reçût fort civilement : il me 
fît à leur confideration beaucoup de com- 
plimens , & vint voir M. le Duc l’apref- 
dînée. Pour aller à fon logis je traver- 
foi le Parc de Whithehal , quieneftfé- 
paré par la rue , fur laquelle paflè une gal- 
lerie qui s’y va rendre. Il partit plus 
grand que Luxembourg : je ne fçai fi c efl: 

à eau- 
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à caufe que l’on en voit toute l’ étendue à 
plein , ni ayant que trois grandes allées , 
la plus grande defquclles fait un parfaite- 
ment beau Mail de 8 5 o. pas de long. Au 
milieu du Parc il y a un allez beau canal , 
qui a aufli un rang d’arbres de chaque cô- 
té nouvellement plantés , qui forment 
une allée -, au milieu de laquelle il eff. 
Après avoir quitté M. d’Aubigny, je fus 
chercher M. OJdenburg logé au vieux 
Mail, qui eft fitué au côté d’une très- 
grande place qui peut être quatre fois la 
place Royale , & deux fois Belle- Cour: 
elle appartient au Milord S. Alban , qui 
y va faire faire des bâtimens qui la détrui- 
ront. Contre les murailles au dedans de 
la cour il y a les ftatuës de tous les Rois 
d’Angleterre, de la hauteur du naturel , 
mais mal faites. Celle du feu Roi a le 
titre de Martyr, & à celle du Roi d’au- 
jourd’hui il y a écrit Amnijlie. En bas 
aux quatre cotez régné unPortique foûte- 
nu de colonnes , & en haut ce font quatre 
galeries, où les marchands merciers ven- 
dent toute forte de chofes. L’endroit 8e 
leurs boutiques font infiniment plus pro- 
pres , & plus beaux que les galeries du 

Pa- 
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Palais. Dans la cour tous les banquiers & m* 
les gros marchands s'y aflêmblent à mi- 
di , &ce fût où j’allai pour prendre i6oô. 
chelins de M. Jean Adriems. Aürétonr 
j’achetai des lunettes d*un ouvrier qui 
ell au devant de la Bourfe , mais ce n’e- 
toit pas le meilleur , à ce que j’appris l’an- 
prefdinee de Monfieur le Chevalier Dig- 
by, que j’allai voir, & qui m’adreflaà 
un nommé Baïli, aucimctie-rc de Saint . 
Paul, qui les fait en perfection. H me 
dit auffi le logis de Monfieur Rives à 
Longueker , qui fait des excellons mf- 
crofcopes. Je le fus voir ; mais comme 
le temps étoit obfcur& pluvieux , il me 
remit à un autre jour. L’aprefdînée je firs 
chez Monfieur de Comiftges Am’oafla- 
deur de France pour lui faireeom pli ment 
de la part de Monfieur le Duc , mais il 
n’y étoit pas. Au retour je pafiai à la pe- 
tite Êoirrfe , on les merciers vendent 
comme à la grande « mais ce n’eft pas un 
fi beau bâtiment, Sc il n’y a qu’une ga- 
lerie double en bas, & autant en haut. 

Je ne remarquai aucune beauté de bâti- 
mens dans les rues , mais bien le très- 
grand commerce de ccte Ville. îl n’y 9 

Tom, II. Stiitc* ( B b j pas 
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pas une maifon qui n’ait des boutiques en 
bas, & toutes les rues font pareilles à 
celles de S. Denis : celles qui vofot le long 
delà Ville font ail'cz larges, mais il n’y 
en a pas beaucoup de celles-là , parce que 
la Ville eft allez étroite , & les autres qui 
les traverfent , & qui vont au port , font 
très- petites , & pour la plupart ce ne font 
que des pafl'ages fans boutiques ni entrées 
de maifons. 11 y a une fort grande quan- 
tité de Carrofles , entr’autres de louage, 
mais tous vilains & rudes , pour lefquels 
on paye un chelin & demi pour la pre- 
mière -heure , & unchclin pour les autres 
heures : mais quand vous ne feriez que 
traverfer une rué , il faut donner ui\.che- 
lin pour les petis bateaux , dont les bate- 
liers portent les livrées , & les armes des 
maîtres à qui ils font , en de grandes pla- 
ques d’argent , devant , & derrière , com- 
me ceux du Roi , du Duc d’York, & 
rdes -Grands du pays. Chaque voyage 
/oit grand , foit petit , fe paye demi-che- 
lin , fi le bâteau eft à deux hommes , fi 
.non on ne paye que trois penins : mais 
Z-tpt que vous êtes forti.du.bateau, le vo- 
y^ge eft achevé : & ; fi vous y rentriez 

pour 
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pour retourner à Tintant , c’eft un autre W 
voyage , & l’on ne déçend jamais au de- l66j * 


O ' r M< *' VVlw k/.VtkVHMA ^ >*V l'W». 

fer deflous le pont , qu^ui 4 !P£ r fp.nion- 
te, où l'eau va d’une rapidité, extrême* 
& bien plus encore lors qu’elle s’ep re- 
tourne» & que les deux courans font 
joints enfemble. • 

. L,e 1 6 . je fus à Saint Paul acheter trpis 
paires (je lunettes , qui me contèrent fèpit 
chelins. Je fus dansTEglile de S. Paul 
qui eft fort ruïn,ée. Crp/mvel en avoit 
fait des corps de gardes, & des écuries. 
La Tour en eft toute déçouverte,&la nef 
en quelques endroits: on n y al$fé qu’njq 
pafîàge libre pour la travêrlçr» lejeftjc 
eft enfermé par de fortes clavaifons : à 
un des bouts on a foit un Temple. C’eft 
un Vaiffeaufort étroit, mais extraordi- 
pairementjong : Pqp m’a alluré qu’il l’é- 
toit plus que S. Pierre; jen’enf^aurois 
juger , ne rayantes pu naefurer ; & j’en 
parlefaixci-apres ; je fgî u pourtant bien 
que prefentement c’eft très- peu de cbo- 
fe, quoi qu’il foit tout bâti dé pierre de 
' 1 (BÊ if"' taille 
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taille , qui femble du marbre ; mais il eft 
fi enfumé , qu’il femble qü’on y ait mis 
le feu:car il n’ell pas polTîble que la quan- 
tité de fumée des charbons de pierre 
qu’on brûle partout , & des braderies de 
biere qui empeifent les hommes , obfcur- 
cificnt tout l’air, «Sc noircifiènt les linges* 
ne fafi'ent encore du mal aux pierres. Au- 
o «près tour de S. Paul font les Marchands Li- 
îi ejl dé- hraires en grand nombre. Je revinsa 
pié delà jufqucs à la grand’ B ourle , pour 
mieux voir la Ville , & je remarquai deux 
ou trois fontaines dans les rues , dont il 
y a une, qui a une frife defeptouhuit 
.Statues de relief des Rois d’Angleterre, 
maisfort mal faites , auilîbien que celles 
qui font entre les fenêtres des galeries 
hautes de la grand* Bourfe. L’aprefdi- 
uée la pluye m’empêcha dô fortir du lo- 
gis. Monlieur Brunetti s’en alla à Dou- 
vres faire venir nos hardes, qu’on avoit 
retenues à la Douane. Sur le loir je fus 
a Weftminftcr ; c’eftune grande Eglife 
bâtie à l’Antique , dont la nef a 130. pas 
de long avec une aile à chaque côté afièz 
étroite, ainfiqucla nef, & les voûtes 
fo/t hautes^ au delà de laquelle, tout-alen- 
% * tour 
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tour du Chœur, & dans Ton enfonce- Mo- 
ment, font quantité de fepultures des Sei- ,66 *' • 
gneurs d’Angleterre , ôt de plufieurs 
Rois , entr’autres celle de Henri VJL 
qui cft toute de bronze , comme Ja bafe 
du tombeau , fa figure & celle de fa fem- 
me, couchez à la renverfe, «Scvne gran- 
de & haute clôture ouvragée : mais ex- 
cepté la matière il n’y a rien de beau dans 
l’ouvrage: celui de la Reine Marie Stuard,. 

& de la Reine Elifabcth , fontde marbre* 
mais d’une fort vilaine A rchiteéture de 8. 
petites colonnes , qui fupportent un plat- 
fond, de qui forment une Arcade au mi- 
lieu d’eux, de un rectangle à chaque bout* 
chargez d’une confufion de médians or- 
nemens fans- ordre. Celui du- dernier 
Duc deBoukinkham a plus d’invention > 
ayant quatre allez belles figures de bron- 
ze aux quatre cotez , qui pleurent. II y 
en a quantité d’autres , mais comme elles' 
ne font pas fort belles, ni n’approchent 
de beaucoup celles de Saint Denis 
en France, je ne les décris pas plus exa- 
ctement. 

Le 17. étant allé chercher M. Olden- 
burg, que je ne trouvai pas, je revins 
r B b 3 ) pari 
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ïiat par S. James: 6c palfant par le Pare, 
x6é 3- je mefurai le Mail , cjui a 8_jo. pas entre 
les deux débuts, 6c dix derrière à ch a - 
que côte , qui font en tout 850. dont Ie$ 
dix contiennent q.z. de mes femelles , 
c’efl: prefque toute la longueur du Parc. 
II n’y a qu’une grande allée de vieux Or- 
mes à un côté de ce Mail , mais on en a 
planté un autre de Tilleuls de l’autre cô- 
té , auffi bien que des deux cotez du ca- 
nal, & une troiliéme parallèle à ces deux. 
JL’aprefdiîiéc je fus faire compliment de 
la part de xM. le Duc à M. dé Comirigés 
Ambaflàdeur de France : au retour nous 
fûmes à Weftminfter revoir les fepultu- 
res,a.vec M le Duc, que je remarquai plus 
particuliérement. Il n’y en a point dans 
là nef, ni dans le chdeür , où les femmes 
fe mettent avec les hommes 6c les Mirtî- 
ftres , pour prier devant le grand Autel > 
fur lequel il n’y a qu’une nappe , 6c deux 
livres aux deux cotez fut des couffins fans 
chandeliers , ni lampes , ni lumière. Au 
delà de la croifée dans les Chapelles qui 
environnent le chœur , il y a plufteurs 
Tombeaux de marbre de divers particu- 
liers , entre lefquels celui d*une Com- 

tefle 
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telle de Middelfex , & un autre du grand- m * 
, pere du Duc de Boukinkhano , &pere ,6<;; *‘ 
du Favori, font les plus beaux, quoi 
qu’il n’y ait d’autre ornement que leurs 
figures couchées , mais d’un allez beau 
travail. Au derrière du chœur le tour dc9 
Chapelles ne continue pas , mais en leur 
place il y a une autre grand Vaifleau ou 
fécond chœur d’une plus belle , & plus 
délicate Architecture , tant dehors q«o 
dedans , que n’eft celle de l’Eglife. Tou- 
tes les voûtes font par compartiment de 
rofes découpées , comme les beaux 
plats-fonds qui fe voyent en menuilèric : 
les Chaizes du chœur de céte fécondé E- 
glifefont d’une menuiferie découpée de 
la meme maniéré que la pierre des voûtes 
de ce chœur. 11 y a une fort grande table 
quarrée couverte d’un tapis d’écarlate, 

& des lieges de meme , où s’afleent les 
' Evêques qui font là leur affemblée. Dans 
ce chœur, à l’endroit où feroit P Autel, il y 
a une fort belle & haute clôture de bronze 
allez bien travaillée, dans laquelle cfUc 
tombeau tout de bronze de Henri III. 8c 
d’Eiifabeth fa femme couchés fur leur 
dos, vêtus à la Royale , avec 4. petis 
( B b 4 } An- 
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Anges de bronze aflis aux quatre coins > 
qui portent les armoiries d'Angleterre , 
& autour du corps du tombeau des ronds 
d Architecture dans, Jefquels il y a des 
bas -reliefs de bronze allez beaux. II y a 
deux Chapelles à coté , dans celle qui 
eft à droite eft le tombeau du dernierDuc 
de Richemont , & de là femme, couchez 
fer le dos, & vêtus à la Ducale, & aux 
quatre coins 4. grandes figures de bronze 
plus grandes que le naturel , qui font 
quatre Vertus , lefquelles fervent de 
colonnes pour foûtenir une corniche de 
même matière» fer laquelle il y a un dô- 
me découpé , & fer le milieuune Re- 
nommée , tout cela de bronze fott beau, 
tant pour l 'architecture que pour la fcul- 
pture. A la Chapelle qui eft vis-à-vis, 
cft le tombeau du dernier Duc de Bou- 
kinkham , Favori de deux Rois , de me- 
me matière, & d’un travail auffibeauA 
au quatre coins duquel font quatre figu- 
res ailifes qui pleurent , & au pié des fi- 
gures du Duc & de fa femme fur le tom- 
beau il y a une Renommée , mais il n’y a 
point de dôme comme à celui du Duc de 
Ricbemont eq tout le refte il eft du mê- 
me 
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me ouvrage , de la meme matière, & 
beauté... • 

Dans les cotez de céte Eglife 
o’éft-à-dire» derrière la clôture des fie- 
ges du chœur, ilya plufieurs tombeaux: 
dans le milieu du partage , mais les deux- 
plus remarquables font celui de la Reine 
Marie$tuard,qui eft au côtédroit,& celui 
de la Reine Elifabeth , quieft au gauche»- 
tous deux de marbre , & de même def-» 
foin» fçavoir ' leurs 'figures couchées fui» 
un monument élevé d’environ quatre ou * 
cinq piés , avec huit colonnes allez petiv 
tes , qui fupportent un couvert ou dôme 
quarré chargé d’une infinité- de; méchanr ; 
©rnemens d Arohiteékire , & de pyra* 
mides. On décend de céte Eglifo ou ; 
■Chapelle dans la grande par douze de* 
grés» dans laquelle on voit à l’endroit - 
où devrait être l'Autel » fur une terrai!» 
ou plate-forme , plufieurs- tombeaux ou< 
iîmples mortumens élevés de io. piés ou i 
environ ».v comme celui d’Edouard pre- 
mier, qui conquît l’Ecolîe, .& qui eu-, 
raporta une.chaize à . bras à dolîhr de ' 
bois , fous laquelle il y a une grolfe pieu- - 
reenchalîée , qu’ils tiennent être^celîr * 
;;.'J (3b 5 ), qqi-i 
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Mù qui fervoit de chevet à Jacob , lors qu’i 
vît les Anges qui montaient, &décen- 
doient du Ciel par une Echelle : dans la- 
quelle chaize l’on couronne encor au- 
jourd’hui tous les Rois. J 1 n’y a point de • 
figure fur ce tombeau , non plus que fur 
celui de Henri III. qui eft tout proche , 

& qui eft orné de quantité de pièces de 
Porphyre, & de Serpentine , & dont le 
corps de l’ouvrage eft de marqueterie de 
pierre, ou Mofaïque à compartimens. 
Dans le milieu de céte terrafTe eft le 
tombeau de S. Edouard Roi , de même 
ouvrage de marqueterie. Ce tombeau eft 
fort élevé de La hauteur de iz, ou 13. pies 
fans figure, mais fimplcment comme 
un monument ou cercueiiil , mis fur un 
pié - d’eftal avec quelques ornemens 
d’Architcéture Gottique. Aux cotez de 
céte plate-forme vis-à-vis des tombeaux 
d’Edouard & de Henri III. font ceux de 
Richard II. & d’Edouard III. fur lefquels 
font leurs figures de bronze couchées fur 
le dos. Auprès de celui d’Edouard, il 
il y a un vieux & grand Efpadon , qu’on 
dit être fon épée. II y a une infinité de 
tombeaux dans toutes les Chapelles , qui 
-, edi COYl- 
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environnent le derrière du chœur de ce- xuï 
te Eglilè , mais ce ne font que des con- ,66 ^ 
fulions d’ Architecture fans ordre, & il 
n’y en a qu’un feul de beau, quoique 
fort fimple , qui eft de la femme du Mi- 
lord Cotinton. L’on alloit dire Vêpres 
quand nous fortîmes de l’Eglife ; fi bien 
que nous vîmes entrer leurs Chanoines 
ou Minières vêtus de longues robes rou- 
ges à grandes manches-, avec des bords 
de velours noir , & par defliis des furplis 
blancs , pliez en forte qu’on voit les ro- 
bes, & que les furplis ne femblentquê' 
des écharpes mifes fur le cou. 1 1 portent 
des bonnets, ou plutôt des cales plates & 
quarrées. Au lortir nous fumes dans uifc 
Bot de l'autre côté de la Tamife voir 
deux jardins , où tout le monde le peut 
aller promener, & faire collation dans 
des cabarets qui y font • ou dans les cabi- 
nets du jardin. On les nomme Springer 
Gaerden , c’eft-à-dire , Jardins du Prin- 
temps, dont celui qu’on nomme le nou- 
veau eft plus beau de beaucoup que l'au- 
tre. J’y admirai la beauté des allées de ga- 
zon , ôc la politefle de celles qui ioht fa- 
blées. Il eft diviféen une grande quantité 
j> ( B b 6 ) 
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dequarrez de 20. ou 30. pas en quarré, 
1-563. c | os p ar j cs Je grofelliers , de tous 
ces quarrés font plantés auiïi de framboi- 
fiers , de rofiers & d’autres arbriileaux , 
comme aufli d’herbages , & de legumes , 
comme pois, feves , afperges , fraifes» 
&c. Toutes les allées font bordées ou. 

* de jonquilles j ou de geroflées , ou de 
lis. Au retour après avoir fait collation 
nous fûmes encor à Longueker , chez. 
M. Rives , qui fait les T elefeopes , qu’il 
vend fîx livres fterlins pièce,. Mais il-n’en 
fcvoit point de prêts * & il nous remît à 
une autre fois tant pour cela, que pour 
voir l’eftèt d’une lanterne fourde,qui a un 
demi-globe tout entier de cryftal d’en- 
viron trois pouces de diamètre , & qui 
porte bien loin h reprefentation des ob- 
jets qu’il met entre la lumière & ce cry-. 
fiai , par le moyen d’une feuille de ver-*- 
re fur laquelle ces objets font peints, la-* 
quelle lame ou feuille il .fait couler com- 
me un chafïis dans l’étui quarré qui avan-s 
ce au dehors de la lanterne , & qui en- 
ferme le demi-globe de cryftal. Au re- 
tour nous rencontrâmes le Duc d York ' 
dans ..les rués., précédé d’une, douzaina 

de 
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de Gardes à cheval, 11 en a une compag- m* : 
nie. ; • 

•• Le i8. M. Oldenbutg me vint voir* 
le matin , & me dît-que le Roi avoit éréi 
le jour precedent à deux diverfès fois»' 
une au matin & l’autre au-foir , à te difle- 
éfcion d’an homme & d’une-femme. • Il 
me promît de me procurer te . connoiffari- 
ce de Mî Boy le, 6c des autres vertueux de 
leur Academie. Moniteur Brunetti ré* 
vint de Douvres fur les deux heures avec 
nos hardes. L’aprefdînée je fus avec M». 
plat au Cimetiere de S. Paul chercher 
des- livres , & chez Baïli le faifèur de lu- 


nettes , duquel j’en achetai une petite 
d’approche quatre chelins. Au retour 
jtellai avec M, l’Ambafladeur qui et oit 
allé de. l’autre cote de la Riviere, voir 


des- Chevaux de ièlle que le Roi avoit 
fait acheter , & avoit envoyé Gaucaule 
maquignon exprès en ce pays. Attendant 
que M. l’Ambafiàdeur fût de retour , jé 
fus voir l’Eglife de S. Paul, qui ferait 
une des plus belles, qu’on voye, fi elle 
n’avoit été ruïne'e. Elle a 180. grands 
pas de longueur , dont il n’y a qu’un quart 
de- bien entretenu» où l’on prêche, 6c 
i . (B b 7) où.. 
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où l’on voit pdufieurs tombeaux * mais. 

peu confiderables. Ce qu’il y a de plus 
beau e(t l’Arcliitefture des Portaux, & 
particulièrement de celui par lequel on 
entre dans le Temple , & le Perron par 
où l’on y monte. Nous achetâmes un li- 
vre Anglois de la maniéré d’écrire auffi 
vite qu’on parle, & après nous fûmes 
voir M. l’Ambalfadeur x qui s’oftrit à M. 
le Duc de le mener le lendemain faluër 
le Roi. Il eft logé en un allez vilain lo- 
gis , qui a pourtant un grand jardin , & 
dont il paye 10. mille francs de louage , 
à ce qu’il nous dît ; les maifons fe loüant 
fort chèrement. Ceux qui les font bâtir 
n’en font pas toujours les proprietaires j, 
parce que les Grands, & les Seigneurs, 
vendent les places pour 50. ou 5 5. ans, 
& conviennent de quelle maniéré doit 
êtrelamaifon qu’on y bâtira, laquelle 
revient après ce temps aux proprietaires 
des fonds. Us vendent aufli /buvent tous 
leurs biens de céte forte , moyçnant une 
certaine fomme d’argent contant , de un 
revenu modique chaque année , jufqucs 
à la fin de ce bail emphyteutique $ après 
lequel leurs biens leur revienent. C’eft 

ainfi 
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ainfi qu’en ufent ceux qui font fort endet- mm 
tez pour fe dégager. 

Le 19. nous fumes avec M.l'Ambafla- 
deur à une grande place ou campagne . 
nommée Highpar^ éloignée de la Vil- 
le d’un mille , où fe fait le Cours , & où 
alors le Roi faifoit la revue de fa Cava- 
lerie. Elle écoit divifée en douze efqua- 
drons , qui pouvoient faire mille Cava- 
liers. Ils étoient tous avec la cuiralfe & 
le cafque , tous généralement bien mon- 
tez , & de bonne mine : elle eft compo- 
fée de la compagnie du Roi de 3 00. hom- 
mes, de celle du Duc d’York, qui eft 
de 150. de celle du General Monc de 
1 5 o. & du Régiment d’Oxford de 400. 

De là nous fumes à Whithchal faluërle 
Roi, comme il r’entroit , &paffoitdans 
une galerie pour aller à la priere. Il fît 
un doux accueil & court à M. le Duc, 
puis alla à la priere; & nous fumes voir 
la Reine , qui étoit dans fa chambre d'au- 
dience, alTifè dans un grand fauteuil , fous 
vn dais de velours rouge en broderie cfor* 
avec les armes d’Angleterre brodées au 
milieu & dans le plat- fond. Elle ne par- 
la que des leyres , parce que nous n’en- 

ten*. 
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tendions pas l’Anglois , ni elle le Fran- 
çois ; du moins le feignit-elle de la fo rtc^ 
car l’on nous afiùra depuis qu’elle l’en- 
tend. Elle a l'œil fort beau t & le ris 
agréable. Les dens de deflus , qui font 
fort mal rangées., lui gâtent un peu- la 
bouche, mais elle s’étudie, fi-bien à la 
compofer qu’il ny piroît gucres. Nous 
demeurâmes long-temps dans fa cham-r 
hre, où la tapiiterie étoit paflablement 
belle , . mais les chenets forts laids de mé- 
chant fer avec des rondaches de cuivre 
mal poli , comme on voit en cctc figure; 

Pendant que nous y demeurâmes le 
Roi touchoit ceux qui étoient malades 
des Ecroiielles , qui font en grand.nom- 
bre en ce Royaume ;• aufqucls on donne 
à chacun une pièce d’or qu’on nomme 
Angelot , qu’ils font toujours obligez de - 
porter , Se M. le Chevalier Digby m‘af- 
fiîra alors qu’un qui avoit été guéri, & 
avoit perdu depuis fon Angelot, reprît 
incontinent le mal. Ou me dit plufieurs 
exemples de ce miracle, parce que j en 
doutois fort; entr autres. il me fit con- 
firmer par un Seigneur , qui étoit là pre- 
ient , & par une Dame , que lors que les 

fol--- 
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foldats cramcnoient prifonnier le feu m4< 
Roi , un malade lui demanda la grâce d’è- 
tre touché ». ce que les foldats ayant in ci- 
vilement refufc, le Roi lui cria , qu’il 
prioit Dieu qu’il pût jouir de la vertu de 
Ton pouvoir par l’envie qu’il avoitdcle 
toucher , auili bien que s’il l’eût touche , 
ce qui arriva ainfi ,, &c le malade guérît. 
Nous fûmes en fuite dîner chez M.l’Am- 
baflàdeur, où étoient M. le Comte de 
Blanchefort , l’un des Meilleurs de Du- 
ras, neveu de M. de Turaine, M. de 
S.: Evremont. & le fils de Soûcarriere. 
Après dîner nous fumes avec M. l’Ara^ 
bafi'adeurÀSomrnerfet voir la Reine me- 
r-J. Son logis n’eft pas plus beau que 
Whithehal, & l’on n’en voitgueresde 
fi vilain > tant pour la petitefie des cham- 
bres, que pour la laideur des planchers. 

Il eft vrai qu’à Whithehal il . y a^uantité 
de beaux tableaux dans les chambres , & 
les galeries. Après la vifite de la Reine 
mere, nous fûmes à . S. James chercher 
M. le Duc d’York, & Madame la Du- 
chefie qui étoient à la Comedie; c’eft 
pourquoi M; l’Ambaflàdeur s’en retours 
na, 8c lai fia M. le Marquis deCominr 
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M ai ges Ton fils avec M. le Duc , qui allèrent 
166$. enfemble voir M. d’ Aubigny dans leParc, 
où il Té promenoit, & après céte vifite ils 
allèrent àHighparc? au Cours , où il y a- 
voit une infinité de carroflès , entre les- 
quels il y en avoit plufieurs de louage , 
qu on ne fifle pas comme on ferait àParis. 
Le cours fe fait en rond ; ainfi on ne voit 
pas tous les carroflès fi l’on ne change fon 
tour. Le Roi & la Reine y vinrent en- 
femble dans utie fort belle Caleche atte- 
lée de de fix beaux chevaux pies ; ils y de- 
meurèrent peu, y étant venus tard, & 
quand ils partirent tous les carroffes fui vi- 
rent , avec la même preffe & confufion 
qu’à Paris , pour fortir de la porte du 
Cours , & prendre la file. 

* Le 20. nous fûmes à S. James oüir 
la Méfié de la Reine , dans une Chapelle 
faite lors du mariage de la Reine mere. 
Elle eft fort bien entendue , la voûte fort 
hauflëe à compartimens dorez jufqu’au 
tiers qui couvre l’Autel , lequel eft placé 
tout fimplement dans le milieu de la Cha- 
pelle , fans autre ornement que fix Chan- 
deliers, & un Tabernacle d’argent. Il 
y a au milieu un parfaitement beau 
; V > Dais 
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Dais de velours rouge cramoifi en brode- Kui 
rie d’or , de la plus belle cjue j’aye jamais l66 ** 
vue, que la Reine a apportée de Portugal. 

La Reine étoit dans une Tribune à main 
droite , tapiflce de damas rouge avec de 
grands rideaux de meme, qui la ferment. 

El le avoit avec elle deux de fes filles & la 
Comtefl’ede Caftelmene. Nous étions 
dans une petite Tribune vis-à-vis de cel- 
le de la Reine , quieffc dans une Chapelle 
haute , où fouvent elle fait lès dévotions» 

& dans laquelle font 24. grands coffres 
de Velours , garnis de trois grandes pla- 
ques d’argent cizelé, avec des ferrures» 
anfes , & clous d’argent , que la Reine 
a apportés , & qu’elle a donnés à la Cha- 
pelle, avec 24. couvertures de Mulets 
de velours rouge , brodés d’or alentour > 

& les armés d’Angleterre > & de Portu»- 
gal au milieu *, lefquelles couvertures ta- 
piffent la Chapelle. Il n’y eût point de 
mufique , parce que la dernrere ordon- 
nance du Parlement ayant été , que tous 
les Prêtres fortiroient du Royaume , à la 
refervede28. pour la maifon de chaque 
Reine , fuivant leurs traités & articles de 
Mariage , la Reine a renvoyé en Portu- 
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galles Prêtres qui compofoient fa mufi- 
que, afin d’en confervcr des Anglois ôc 
les empêcher de fortir- de chez eux. Je 
remarquai qu’on mettoic Peau au Calice 
avec une petite culier d’argent , afin de 
n’en mettre pas beaucoup. L’aprefdt- 
néc nous ne pûmes pas fortir , que le car- 
rofl'e de M. d’Aubigny, qu’il prêtoit à. 
M. le Duc, ne fût arrive, parce qu’ils 
font fi religieux obfervateurs du Diman- 
che en ce pays, qu’il n’y a ni coches de 
louage dans les rues , ni bateaux fur la ri- 
vière ; & les autres jours il y en a une in- 
finité. Quand il fut arrivé nous allâmes, 
à S, James pour voir le Duc & la Duchef- 
fè d’York, qui font mieux logez que le. 
Roi ni les Reines , du moins leurs cham- 
bres font plus grandes & plus propres. 
Il y avoitdans celle de la Duchefl'eune 
tapilferie de Hollande de cuir à fond- 
blanc à feuillages & petis enfans d’ôr , & 
un parfaitement beau -tableaux! une Sainte 
Agnès du Guide defi'us la cheminée,, 
dans laquelle il y a voit des chenets d’ar- 
gent. La Duchefle eft fort laide , aiant 
k bouche extraordinairement fendue , 8c 
les.yeux.fort éraillez mais très-honnête, 

6c qui 
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& qui parle bien François : fa mere l’é- mû 
toit venu voir , & étoit toute debout de- lS6 ** 
vant îâ fille , quiwétoit affile dans un fau- 
teuil à fa ruelle. Nous vîmes dans S. Ja- 
mes un oifeau des Indes qu'ils nomment ©//«* 
Queffa oüarroé ,, de la forme & de la gran - r ,,e ‘ 
deur dune autruche , qui a toute la tete 
Scie cou pelé, & d’un fort beau bleu» 
excepté un peu de rouge fous le bec , 8 c 
les barbes comme celles d’une poule. 

Son bec eft gros , & au deflus de la tête 
il a une greffe corne faite comme on les 
peint aux Rhinocéros , hors qu’elle n’eft 
pas pointue par le haut, mais arrondie. 
Tout fon corps eft couvert de plûmes 
noires & grolfiercs, il ri’en a point aux 
allés , mais feulement quatre eu cinq tu- 
yaux , comme ceux des porc-épis , for- 
tent -entre les plûmes de fon corps, du 
bout de fes ailerons de chair. Nous vî- 
mes auffi dans le Parc des Moutons & des 
Brebis du Cap-Vert qui font bien plus 
petis que les nô tres , & dont le poil eft 
ras & fauve comme celui des cerfs. Il y a 
aufli des Chevreaux qui font faits de mê- 
me , & tant les uns que les autres ont le 
délions du ventre noir. 

Le 
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Le 21. Meilleurs Hamilton envoyè- 
rent des chevaux àM. le Duc pour aller 
voir la courfe de M. Germain neveu du 
Milord de S. Alban , lequel fur un petit 
cheval noir fût en 55. minutes à 9. milles 
loin du lieu , d’où il partit > & ou il re- 
vint : fi bien qu’en une heure moins 5, 
minutes il fit 1 8. milles , & g a gna 
geurc qu’il avoit faite. Lin autre en me- 
me temps fit vint milles , & voulut ga- 
-rer de refaire à J’inftant la meme chofe 
îur le meme cheval. Le Rqi & le Duc 
d’York y étoient & la Comtefle de Ca- 
ftelmene aufli en carroiîè , qui avoit fait 
mener une haquenee blanche avec la 
houfle & la bride de velours rouge toute 
chamarrée de galons d’or. Le Roi avant 
la courfe l'entretint debout à la portiè- 
re de fon carrofle plus de trois quarts 
d’heure. Le petit Duc de Mommouth 
y vint a,ulli , qui eft fe fils que le Roi eut 
d’une fille lors qu’il étoit : en Flandres , 
lequel il a fait Duc & marie a une heritic- 
re d’Ecolîê. 11 a été élevé au Port Royal 
en France, comme le fils d’un particu- 
lier, fous le nom de Chariot. Aufortir 
de là nous fûmes accompagner le Duc 

d’York 
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d’ Y ork qui y ctoic venu , & le vîmes ha- 
biller: après nous fûmes au logis chan- ' 
ger d’habits , puis voir dîner le Roi , qui 
vint prendre la Reine dans fa chambre , 
8c. la mena par la main. Us dînent dans 
une grande fale fous un Dais de broderie , 
où tout le monde entre & les voit avec li- 
berté , car toutes les portes font toujours 
ouvertes pour tout le monde , & les per- 
fonnes de quelque condition qu’ils foient, 
entrent dans les chambres d’audience. 
Meme quand le Roi eft à la chalfe , les 
païfans montent librement à cheval , 8c 
chaflent avec lui. Après cela M. de Mon- 
feri le dis donna à dîner à M. le Duc chez 
un Traiteur François nommé la Fronde., 
où étoient Meilleurs Hamilton , M. de 
Blanchefort , & le Chevalier de Gram- 
mond. L’aprefdînée après plulieurs vi- 
lites & le Cours , nous fûmes à Whithe- 
hal, où la Rçine eût un petit bal en pri- 
vé , qui dura jufqu’à minuit: le Roi y 
yint au milieu du bal, dnnfa : & prît la Rei- 
ne, qui prît M. le Duc de Chevreufe : 
le Roi prît la fécondé fois qu’il danfa Ma- 
dame de Caftelmene , puis s’en alla bien- 
tô t après , 8c . elle le fuiy î t incontinent 5 
"• * * ' cUe 
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: u.ti elle danfa aiant fa coiffe de crêpe fur la tc- 
ï66j. te# L’on commença le bal par un bran- 
le comme en France , de en fuite l’on 
danfa des Courantes de d’autres danfe's j le 
Duc d’York commença avec la Reine. 
Quand elle ou le Roi danfoit , toutes 
les Dames demeuraient debout, & quand 
le Duc d’ Y oik danfoit , clics fe le voient 
feulement quand il commençoit , puis fc 
rafleoient. La falc étôit éclairée par une 
grande quantité de médians flambeaux 
dans des chandeliers d’argent mis furie 
manteau de la cheminée tout proche les 
uns des autres , de par huit ou dix hom- 
mes debout qui tenoient de gros flam- 
beaux blancs contre la muraille du fonds 
de la falc, & un feu! Iuflre de cryftalau 
milieu. Ces hommes font les Gardes du 
Corps , vêtus de petrs hoquetons d’ccar- 
Iate à manches froncées fur l’épaule , qui 
ne vont qu’au coude, & bandées fur les 
extrêmitez & coutures , de bandes de ve- 
lours noir de quatre doigts de large , avec 
une rofe devant & derrière -en broderie 
d’or. 

Le 22 . je fus le matirbvoir M Hobbes 
fameux par la Philofophie qu’il a fait im- 
primer , 


1 by 




D’ANGLETERRE. 45 

& par quantité, d’autres livres, pour lui 
rendre un paquet de Monficur de Sor- 
bieres. Il me dit l’ayerfion que tous les 
gens d’Eglife tant Catholiques que Pro- 
teftans avoient pour lui , à caufe de Ton 
livre de Cive , où il foûtient l’autorité 
Royale indépendante de tout autre > Ci 
ce n’ell: de Jefus-Chrift immédiatement. 

Il me dit fa pcnfée fur ces Larmes de ver -senti. 
re qui fe brifent , quand on rompt le bout 
de leur queue, quieft, qu’en les pion- \à fur 
géant dans l’eau, elle s’évapore à caufe lts L * r ’ 
de la chaleur qu’elle reçoit , & le fait en T e ^ t f e 
un million de petites gouttes ou particu- 
les , qui traverfant de tous cotez la Lar- 
me en long la compofent en petis filets > 
qui vont toujours en diminuant jufqu’au 
bout, où ils fe joignent tous ; fi bien que 
quand on les rompt, ne le pouvant faire 
fans les faire plier , chacun en s’en retour- 
nant par la violence du refi'ort fe brife > 
comme fairoit un arc fi la corde rompoit , 
lors qu’il eft bien tendu. Mais la penfée 
de M. Volîius efl: bien plus raifonnable. 
Voyez ci-delfous dans le 13. d’Août. En 
retournant au logis , j’entrai dans le pa- 
lais de Northumberland , qui, comme 
Tom.II. Suite . (Ce) ’ pref- 
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Mt* prefque toutes les înaifons de Londres > 

,66î • a les fenêtres dans des culs de lampe 
ou demi-tours rondes , quarrées , trian- 
gulaires, ou d’autre figure, qui fortent 
dehors fur la rue & fur les cours. Il y a 
un Efcalierde bois parfaitement beau, qui 
a huit grands pas de largeur avec quantité 
de rèpofoirs , non feulement aux paliers, 
mais auffi dans les montées de l’efcalier, 
deux à chaque montée , & une menuife- 

■> ne la plus mignonne qu on lçauroit voir. 
Prefque toutes les maifons ont une petite 
clôture au devant de quatre ou cinq piez 
feulement de hauteur, qui par confequent 
ne fert qu’à étrellir les rués. L’apref- 
dînéc nous fumes chez le Milord de Saint 
Alban , & de là à la Comedie dans la lo- 
ge du Roi. Le Théâtre eft le plus pro- 
pre <St le plus beau que j’aye jamais vu , 
tout tapiflc par le bas de bayctte verte ; 
aufli-bien que toutes les loges, qui en font 
tapiflces avec des bandes de cuir dore. 
Tous les bancs du parterre, où toutes 
les perlonnes de condition fe mettent 
aufli , font rangez en amphithéâtre , les 
uns plus hauts que les autres. Les chan- 
gemens de Théâtre & les machines font 
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fort ingenieufemçnt inventées 8 c execu- 
tées. Madame de Caftelraene y vint trou- ,6a| * 
ver le Roi, lequel en fortant mena M» 
le Duc avec lui dans fon carrofle fe 
promener au Cours , & de là chez la Rei- * 
ne mere. 

Lezj.M. le Duc fût à quatre heures 
au matin à la chafle avec le Roi j M. le 
Chevalier Bardais lui prêta des chevaux* 

Jk s’en revinrent à onze heures, n’ayant 
rien trouvé , & s’étant habillé il fût dîner 
chez le Milord de Saint Alban. Je fus 
à l’Academie de Gretfin , où l’on s af- 
femble tous les mecredis pour faire une 
infinité d’experiences , fur lefquelles on 
ne raifonne point encore , mais on les 
rapporte à mèfure que quelqu’un en fçait, 

& le Secrétaire les écrit. Le Prefident , 
qui eft toûjours une perfonne de condi- 
tion, eft aflîs contre une grande table 
quarrée , 8 c le Secrétaire à un autre cô- 
té. Tous les Academiftes font fur des ^ 
bancs qu’il y a autour de la Sale. Le Pre- 
fident étoit le Milord Brunker , & le Se- 
crétaire M. Oldenburg. Le Prefident a 
un petit maillet de bois à la main , dont il 
frapeTur la table* pour faire taire ceux 
V s (Ce 2) qui 
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qui veulent parler, lors qu’un aut 
parle; ainfi il n’y a ni confiifion , ni 

crierie. 

Ony r Apporta ; Que le fel de tartre mis 
furdescrapeauxy viper es y ou autres bêtes 
venimeuses les faifoit mourir ; un autre dit ; 
Que le vif-argent faifoit le meme effet ; Que 
ces animaux ne pouvoient vivre en Irlande , 
ni enfouffrir la terre , & quon avoit expé- 
rimenté que les ayant mis fouvent fur de la 
terre , quon avoit apportée d'Angleterre 
au fi bien que ces animaux , comme ils pen- 
feient enfortir en marchant , & qu'ils ap- 
prochaient de la terre du pays , ils retour- 
naient en arriéré , fai faut cela pluftcursfois, 
& a la fin ils mour oient. Quun bâton de 
houx mis dans un lac d'Irlande , en forte 
qu'une partie fût fichée en terrey l'autre dans 
l'eau y & l'autre en l’air , apres quelque 
temps , comme d’un an ou environ , la par- 
tie y qui étoit en L'air , et oit toujours bois f 
mais celle y qui étoit dans L'eau , étoit pétri- 
fiée y & celle qui étoit dans la terre avoit pris 
la nature métallique. M. le Baron d' Arfi- 
lieres m'a confirmé cclale 16. de Juillet y 
& m'a dit d'avoir vu un de ces bâtons , & 
que ce lac fe nomme Erno-I.acus, ou l'on 
: , . voit 
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voit encore quelques Tours & clochers d'une Mm 
V ille , qui avoit été autrefois inondée. Que l66 *' 
pour avoir dans des étangs de toutes fortes de 
poijfons difficiles à tranfporter , onnefaifoit 
que porter des œufs des poiffons qu'on défi - 
voit, & qu'ils s'y engendroient après; ce 
qu'un Milord d'Irlande , qui étoit la pre fient , 
dît avoir pratiqué. Que la génération des 
infeftes ne fe faifoit pas par corruption , & 
qu'ayant pris les intefiins d'un animal dr au- 
tres parties plus ai fées a corrompre , les a- 
yant mi fies dans un vaiffeau de verre ,dr par- 
deffus du cotton tout feul , pour empccher 
quil n'y entrât ni mouches , ni autre animal , 
mais l' air feulement , qui y pouvait facile- 
ment penetrer , il y avoit plus de fix femai - 
nés qu'on lesgardoit fans qu'il s'y fût engen- 
dré aucun ver, ni autre chofe. Que l'e- 
fiomac tranfpiroit par une infinité de pores, 
en forte que l'on voyoit des gouttes de liqueur 
affez. groffes en fortir , & que le même en 
étoit de la vefite , même fans qu'on la retour- 
nât. Que les corps qu on pefoit dans l'air 
ayant été pe fez. dans un puits très-profond , 
s étaient trouvés pe fer moins d'une 1 6. qu'ils 
n'avoient fait en haut. Que les corps qui 
enfonçoient dans l'eau revenaient au de fus , 

( C c j ) lois 
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lors qu'on ajout oit davantage d'eau dans le 
vaiffeau : ce qui prouvait la compre pion de 
l'eau dans l'eau. Que les grains de blé tyis 
dans l'eau enfonçaient au commencement > 
qu'il s y attacboit apres une petite vejsie 
d'air, qui grofiiffoit en forte qu'elle fai fait 
remonter le grain , lequel après que la vef- 
fie s' et oit rompue en haut, retomboit au fonds 
de l'eau. M. le Chevalier Robert Morey 
médît, que le Prefidentvoulûit donner au 
public une nouvelle fcience du mouvement 
des corps dans l'eau, & par là perfection- 
ner la navigation-, que pour cela il effayoit 
laquelle de toutes les figures avait plus de fu- 
tilité à fe mouvoir dans l'eau. Il me dît 
■aufii qu'on pefoit l'eau en mettant du Mer- 
cure dans un tuyau de vei re de céte figure : 
Que la maniéré de connoître ladivcrfitéde 
la pe fauteur des liqueurs étoit en pefant dans 
elles un poids attaché à un filet d'argent ou 
de quelqu autre métal , qui n enfonçât pas 
plus dans l'une que dans l’autre , & voyant 
la différence de la pefantcur de ce poids , on 
jugeoit de la diverfe pe fauteur des liqueurs. 
Après quon n'eût plus d' expérience à propo- 
fer , on alla dans une fort belle galerie , ou 
l'on fît celle de tirer l'air qu'il y avoit 
éis\ , ' dans 
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dans un grand vaiffeau de verre plein d'eau j 
dans lequel nageait un poiffon , lequel à me- 1 6 ° v 
ftire qu'on droit cet air , devenoit pltisleger 
& montoit an haut de l'eau , ou enfin il mou- 
rut • & quand on l'en fortît , il parut le 
y entre feiré & applati , comme s’il eut été 
preffé entre deux prejfes , & quand on l'ou- 
vrît on trouva la vefiie toute defenjlée & cre- 
vée , & plus de demi-heure aprts qu'il eût 
été ouvert , [on cœur avoit encore le mouve- 
ment de fyttole & diaftole aufii réglé que 
s'il eût été vivant. On fit encore une autre 

extradion de l'air , qui étoit dans l'eau , 
dont on avoit rempli un petit mettras entière- 
ment , qu'on avoit renverfé dam un petit 
vaiffeau plein d'eau, afin que l'air n'y pût 
entrer , & l'on mît le tout dans un grand 
vaiffeau de verre appliqué à la machine de 
M. Boy le pour l'extradion de l’air; fi bien 
qu’à force de tirer tout celui qu’il y avoit 
dans ces vaiffeatix , on fît décendre & for- 
tir toute l’eau qui étoit dans le malras , qui 
remplît le petit vafe dans lequel il étoit plon- 
gé : puis laiffant rentrer l'air , tonte céte 
eau rentra & remonta dans le matras qu el- 
le remplît, alareferve de fort peu de pla- 
ce , qui refia en haut vuide en apparence , 
(Ce 4) puif- 
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püifque ces Mepcurs apurèrent que dans 
trots ou quatre jours cét efpace fe remplir oit 
entièrement d'eau , cfiimant qu'il était bien 
autant remonté d'eau qu'il en était forti par 
l' extraction j mais qu'a eau fe que par l' at- 
traction on avoit fait fortir de cèle eau , 
1 air qu'elle contenait dansfes pores , fes po- 
res étoient ffort rejferrez , , que quand Veau 
rentroit elle n occupoit plus tant de place , 
fes parties étant plus jointes • & l'air ne s'y 
pouvant pas introduire promptement , ni ou- 
vrir les pores avec facilité > ilfalloit qu'il le 
fit peu à peu i mais quand HP avoit fait , 
que l'eau reprenoit le meme volume, &U 
meme extenfion, & occupoit la même pla- 
te qu auparavant. Quand on tiroit Pair de 
ï eau ou étoit le poiffon , on la voyoit bouil- 
lir , ou plutôt monter Pair comme une petite 
broiiée qui s'élevoit dans céte eau , & quand 
on commençait à tirer l'air du vafs où étoit 
le matras enclos , le vaijfeau , dans lequel il 
étoit , commençait un peu a fe ternir ; mais 
lors quony laijfoit rentrer Pair , toutes les 
parois de ce grand vaijfeau contenant fe 
ternijfoient , comme fait un verre en Eté, 
lors qu'on le remplit d'eau bien fraîche. 

Au retour je fus chez M. Rives voir fes 

Mi- 
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Microfcopes j il me donna une Lentille 
oculaire. J’appris de lui que pour travail-. 166 ** 
1 er du Porphyre, il faut tremper le fer 
dans du jus de Branca urfina . 

Le 24. M. l’Ambafîàdeur vint voir 
M. le Duc fur le midi : après nous fumes 
à Whithehal , d’où le Roi fortoit pour 
aller dîner avec les Reines , le Duc 6 c la 
Ducheffe chez le grand Threforier ; de là 
nous fûmes dîner chez M.l’Ambafl'adcur, 
puis voir M. de Richcmont • de là je vins 
me promener dans la grand’ Sale de Whi- 
thehal, dont la charpente , qui efl très- 
belle , & bien travaillée , eft d’un bois 
d’Irlande , qui ne fouflfe aucune bète ve- 
nimcufe. En effet il n’y a pas une aragnée 
dans ce lieu , & on ajoute que fi Ton y en 
portoit , & qu’on la fit toucher le bois , 
elle mourroit. Je remarquai deux cho- 
fes fingulieres en ce pays , les grandes 
robes à manches pendantes jufques à ter- 
re , toutes chamarrées , que portent les 
Cochers , & les Portiers ; & les charret- 
tes qui font extrêmement larges & cour- 
tes , avec de groffes roues de bois , qui . 
n’ont qu’une bien petite bande defcr,.& la 
plupart n’ont que des clous feulement - y 
( Ce 5 > OQ 
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on me dît qu’on faifoit les roues ainfi lar- 
ges , afin quelles ne rompirent pas les 
pavez , qui font fort petis , & aigus , dont 
on reçoit grande incommodité en mai- 
chant , parce que ces roues étant larges 
elles appuyentfur pluHeurs pavez à la fois, 
& ainli ne les caflent pas. 

Le 25. je fus à la grand’ Bourle querîr 
1600. chelins, & acheter un Ceinturon 
de cheveux j l’aprefdînée je fus à la peti- 
te Bourfe , où j’achétai le Livre des Ex- 
* 

ycrienccs de la force Elafiique de l’air 9 fait 
parM. Boyle. M. le Duc dîna chez le 
grand Chambellan nommé Milord Man- 
chefter *, je vis un enterrement , qui a la 
mode du pays fe faifoit fans Miniftrerii 
lumière : lix ou huit perfonnes portent là 
biere fous le drap mortuaire qui les cou- 
vre tous , & après ou devant l’enterre- 
ment on va boire du vin brûlé , & man- 
ger des gâteaux , & autres fortes de re- 
gale de bouche,& on donne des gands aux 
femmes. Il fit fi froid que je ns allumer 
du feu le foir , & je le pouvois faire pref* 
«que tous les autres jours , tant àcaufedu 
froid que de la pluye, qui avoit prefque 
duré toujours. 

f Le 
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Le 2.(5. j'achetai le livre de M. Boyle , m.ù 
intitulé Tentamina qiudam Philofophica-, lCG * 
de de là nous fumes voir la machi- 
ne qui diftribuë l’eau à toute la Ville, 

j Qui ejl une roué ici décrite , mife paral- 
lèlement a l’Horifon dans un gros arbre éle- 
vé perpendiculairement, lequel trois che- 
vaux font tourner : fur céte roué ily a doti- 
z.e pièces de bois couvertes de fer , lefquel- 
les ont la forme dé un rectangle folide coupé 
en deux par une diagonale , lefquels rencon- 
trant des bâtons ou bras qui pendent fur céte 
roué , & qui ont une poulie de bronfe en-- 
chajfee À leur bout , les font monter aijement 
jufques au haut de leur talus: puis quand 
ces triangles paffent outre , ces bâtons retom- 
bent , & ainfi fucceftvement & par ce mou- 
vement les pompes fe rempliffent & fevui- 
dent dans un grand refervoir , dans lequel y 
a d'autres tuyaux de pompe,qui vont remplir 
un fécond ba(jin , & ainfi jufques â quatre . 
L'eau monte â fix-vints pies de hauteur dans 
des refervoirs , dont apres elle décend par 
des tuyaux qui la communiquent â toute la 
Ville. A chaque mouvement de pompe , on 
éleve 16. livres d'eau : à meme temps que 
le bâton de la premier e s'élève pour abaifer 
(Ce 6 } le 
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ya* le bras qui ponjfe le pijlon dans la pompe , il 

x 66 }. j a un bâton élevé fur le premier , & qui y 
. efi enchajfépar de gros clous , q«i lui laïffent 
quelque peu de mouvement , & ainft fuccef- 
fivemettt jufques en haut. Si bien que 
quand un de ces bâtons s’élève, il fait ele~ 
ver celui qui ejl fur lui, & celui-là l’au- 
tre, &c . " 

Au haut de céte Tour ( qui elf toute 
de bois fur le bord de la Riviere ) il y. a 
une Plate-forme , de laquelle on voit tou- 
te la Ville allez bien, & principalement 
les Palais qui font le long de la Riviere , 
'qui font ou terralîèz , ou couverts de tui- 
les plates & rouges , comme les briques 
des murailles , qui n’eft pas une fort bel- 
le chofo à voir. On voit aullî leurs Jar- 

dins, dont la principale beauté confifte 
en de grands quarrez de gazon tous unis 
par le moyen d'un gros & long cylindre 
ou colonne de pierre , que deux hommes 
font rouler de/fus , afin de les mieux ap- 
platir & unir : Aullî jouë-t-on à la boule 
Jà delfus comme for un Billard. Dans un» 
des Jardins de Whithelial il n*y a autre 
chofeque 16.de ces grands quarrez, au 
milieu de chacun defquels il y a des pies- 
v - • , d'eltaux 
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d’eflaux ronds , d’environ deux ou trois mû 
pies de hauteur , autour defquels il y a des , 66 î* 
Bas-reliefs antiques , des Fêlions , & 
Crânes de bœuf , & fur ces piés-d’ellaux 
de fort belles figures antiques de marbre. 

Du haut de cete Tour nous vîmes le 
Temple, qui en eft allez proche , qui 
étoit autrefois aux Templiers, maintenant 
c’eflle logis des Avocats &gcnsdeLoi, 
qui achètent un petit logement là dedans, 

& donnent quelque peu de choie pour 
leur nourriture. On les va chercher là , 
quand on a quelques Procez , où le plus 
louvent on les trouve fe promenant def- 
fous de grands 8c beaux arbres, dont 
toute la cour ell remplie jufques à la Ri- 
vière, & ils vont play der à Weftminllcr, 
où font toutes les Jurildi&ions : fçavoir 
celle qui ell entre le Roi & les particu- 
liers, celle des particuliers fculs, <ScJa 
troifie'mela Chancellerie, qu’on nom- 
me de l’Equitc , parce que c’efl là où l’on 
appelle des Sentences , defquelles on fe 
fe nt grevé. Pour le criminel il y a dans 
chaque quartier des Juges qu’ils appellent 
du pays, qui font comme des Commif- 
faires , devant lefquels on va faire fa plain- 
(Ce 7 ) te. 


Mai 
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te , & qui ordonnent I’emprifonnement 
ou autre chofe contre le délinquant ; mais 
fi le crime eft trop atroce , & s’il excede 
le pouvoir de ces Juges de pays , ils le ren- 
voient au Parlement à Weftminfter, où 
feulement à certains temps de l’année 
l’on s’aflemble pour juger^ & jufques à ce 
temps-là , il faut attendre le jugement 
des Procez. T outes les années en en vo- 
yé des Juges du Parlement dans les Pro- 
vinces pour entendre les plaintes des op- 
prefles , & leur faire juftice. 

Apres avoir vu céte macliine hydrau- 
lique , je revins au logis , & M. Olden- 
burg s’arrêta à Weflminfter pour fçavoir 
ce qu’on y faifoit , & étant venu dîner a- 
vecmoi, il me fit voir un imprimé que 
le Chef des Quaquers avoit fait , & que 
fes Sedateursdilfribuoient à la porte du 
Parlement à tous ceux qqi palfoient , par 
lequel ils demandoientau Roi & au Par- 
lement , fi le Roi pou voit faire des Loix 
qu’il fût impoffible aux fujets d’obferver , 
parce qu’elles n’étoient pas conformes 
aux voîontez de Dieu, aufquelles les 
hommes étoient obligez d’obeïr. Le Roi 
flonobftant la pluye qu’il fit tout le jour , 
t : fût 


IVA^JGLETÉ'RRE. 57 
'ôtwà k chaflè dès les quatre heures du 
matin , & M. le Duc de Chevreufe avec 1 66 
lui , nonobftânt le Bal du foir precedent. 

31 en revînt à Pheurë du foir. Etant re*- 
tourné à Whithehîd j ‘écrivis pendant ce 
tempsce queM.Oldenburg m’avoit don- 
né touchant ces Larmes de verre qui fe 
fcrifent , quand on rompt leur petite 
queue.- 
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- Obfervation fur les Larmes i 
de verre. 
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ES Lames de verre font faites d'un 
f . terre' vert bien raffiné , &jufqu'à ce 
que la matière frit bien raffinée , J l' effet nk 
s -enfuit pas \ maïs elles fe rompent bien- 
tôt apres qu’on les a laiffées tomber dam 
i'eai. ' ; ; 

- -pu- miUekré manière dèies faire , ùfi 
de prendre de la matière bouillante für % 
IffîWîMeverge defer;&ü'çrilaiffet tom~ 
ber immedratemenrdans de feati .commdtà 
• froide y & de Vj l aiffer refroidir. TdUteik 
difficulté eft , de trouver lé degré de cbaleïit 
qu'il faut pour j bien réüfir f Cdrf\ U mià 

i-'rr.w tiare 
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•m* titre eft trop chaude , lors qu'elle tombe dans 

j 663. p eau t fc* larmes en deviennent glacées y 
elles s'éclatent & tombent en pièces dans 
l'eau ^ mais celles qui ne s'éclatent point y 
& qui j demeurent jufqu a ce quelles [oient 
tout-a-fait refroidies , ce font celles qui fe 
trouvent bonnes fans faute. Les plus habi- 

les ouvriers ont peine de trouver le jujle 
tempérament de la chaleur requife , & ils 
ne peuvent pas promettre avec ajfurance 
d'en faire une qui fait bonne ; de forte que 
- plufieurs manquent , ne s'en trouvant par- 
fois qu'une bonne , parmi 2. 5. ou 4. Quel- 
ques-unes fe glacent , mais ne tombent point 
en pièces : d'autres fe caffent en pièces de- 
vant que la rougeur du feu foit tout-a-fait 
pajfée , & avec peu de bruit : d'autres fe 
rompent bien-tôt apres que la rougeur ejl 
pajfée & avec plus grand bruit 3 d'autres ni 
ne fe caffent , ni ne craquent point , quelles 
ne foie nt tout-a-fait refroidies 5 d’autres de- 
meurent entières pendant qu'elles font dans 
Veau y & fe drfipent en pièces d' elles-mê- 
mes avec un bruit ajfez* brufque , auf i-tôt 
qu'elles font tirées hors de l'eau ; d'autres . 
une heure apres ; d'autres fe confervent 
pendant des jours & des femaines en- 
tières ; 
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tieres , & apres elles fe rompent d' elles-mê- u* 
mes. l66i 

Si quelqu'une fe refroidit à l'air , ou cou- 
chée par terre , elle devient femblable a un 
autre verre en toute façon , comme en 
folidité. 

Quand une Larme tombe dans l'eau > el- 
le fait un certain petit fixement ; le corps en 
demeure rouge pour quelque temps , & a - 
près il en procédé quantité d'éruptions , comb- 
ine des étincelles qui craquent , & la font 
mouvoir & fautiller : beaucoup de bulles en 
fortent dans L'eau tout alentour d'elle , juf- 
quàce qu'elle foit refroidie 5 mais fi l'eau 
efl profonde d'environ 10. ou ix. pouces, 
ces bulles fe diminuent tellement en montant , 
\quelles s' évanoui ffent devant que de parve- 
nir à lafuperfcie de l'eau ; la où il ne s'ob- 
ferve rien qu'une petite vapeur. 

Si on laiffe tomber une Larme de verre 
dans de l'eau bouillante , elle fe rompt 
dans l'eau fans manquer , ou devant que 
la rougeur du feu foit pafféc > ou bientôt a- 
près. 

Dans de l'huile d'olive , elles ne man- 
quent pas fi fouvent que dans de l eau froide\ 
elles y produifent une grande quantité de 

hui - 
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bulles fort larges , & elles n'ont pas tant de 
l66 i- cavités, ni ft grandes comme celles qui fe 
font dans de l'eau. 

Quand on les laijfc tomber dans du vinai- 
gre, elles fe glacent & craquent , de forte 
qu'elles ne manquent de tomber en pièces de- 
vant que de fe refroidir. Le bruit qu'elles 
font en tombant dans l’eau eft plus ffflant * 
mais les bulles n'en font pas fi remarqua- 
bles. 

Dans du lait elles ne font point de bruit , 
ni de bulles qu'on put fe voir , mais elles ne 
manquent pas de s'y glacer & de cra- 
quer; . ; . • ' •'.* 

. Dans F eforitde vm , elles buüulent plus, 
& y font plus agitées que dans aucune autre 
liqueur , & ne manquent point de tomber ' 
■e# pièces. Lors qu'il y aura 5. 0u 6.de ces 

Larmes tombées dans l'efyrit de vin il s'en- 
flamme ^ mais il ne prend point de goût par- 
ticulier. ■ ' « ' .>* » *. 

Dans de F eau , ou on avoit diffout du ni - 
tre ou du fol Armoniac , elles ne rétif ijfent 
pas mieux que dans le vinaigre. 

■ Dans de F huile de terebentine, l'une d’el- 
les fe caft comme dans l'efprit de vin , mais 
ia fécondé la fit flamber. ‘ 

' • -1 Dans 
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Dans de l' argent-vif , une de ces Larmes Mai 
étant forcée d’aller vers le fond , devint en ,66 >- 
quelque maniéré flatte & fcabrctife à la fu- 
perficie , mais T expérience ne fût pas accom- 
plie , parce que la Larme ne pût pas être re- 
tenue deffousla fuperf de jufqu'a ce quelle 
fe refroidit. 

Le même me confirma tout ce que j'avois 
oiii dire de Drebel , & entr autres , qu’il 
fçavoit extraire un efprit fubtil de l'air , qui 
répandu dans un grofiier qu on 11 eût pu re- 
spirer , faifoit tomber en bas les parties grof- 
fieres , & le rendoit ainfi propre à la re [pi- 
ration. Il me dît que le Gendre dudit Dre- 
' bel , qui n'ejt qu'a 3 . ou 4 . milles de Lon- 
dres , fçavoit la maniéré de difliller l’eau 
de la mer & la rendre douce ; & cela ai fe- 
ment , & fuffifammcnt pour abbrcuver tout 
l’équipage d’un vaiffeau. Touchant la raré- 
faction de l'air, il me confirma ce que m a- 
voit dit le Chevalier Morey , fçavoirqu'ily 
avait un homme en Italie , Je fuite, fi je 
ne me trompe, qui faifoit vivre des enfans 
tant qu'il vouloit , fans qu'ils rejpiraf- 

* Le 27. nous fûmes oüirlaMeffè 
chez l’Arnbafladeur & y dîner , après 
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mm quoi je revins au logis , où le Milord Do- 
lis, quialloit en qualité d’Ambaffadeur 
en France, me fît des plaintes de ce que 
Ton avoit voulu jetter fon couvert , qu’il 
avoit fait mettre dans nôtre Sale, mais a- 
yant fçû qu’elle nous étoit louée avant 
qu’à lui , il s’en abftint. M. Brunetti 
nous vint dire adieu à i o. heures du foir. 
M. le Duc revint de Whithehal à to. heu- 
res & demie. 

Le zS. M. le Duc fût à fix heures trou- 
ver le Roi , qui l’attendoit pour aller voir 
des Vaiffeaux à quatorze milles de Lon- 
- dres. M. Oldenburg me vint dire que 
M. Morey ne pouvoir pas être chez lui ce 
matin. Je fus voir M. Digby , puis dire 

adieu à M. Brunetti ,& au retour je vis M. 
Hobbes , qui me donna fon livre intitulé 
Frottent ata Phjfica. L’aprefdînéejefus 
v me promener à pié par la Ville, & je paf- 

fai par Queen-ftriet , en François, la rue 
de la Reine , qui eft fort large & fort lon- 
gue. Tous les bâtimens qui font d’un 
côtéfemblent être une feule maifon, di- 
ftinguée feulement par les portes Scies 
balcons , mais les toits Sc les fenêtres font 
fi égaux & fi joints , qu’on les prendrait 

pour 
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pour une feule. Elles font de briques a- Mm 
vec d’aflèz jolis ornemens d’Architeéhi- 1 
re , & deux rangs de pilaftres l’un fur l’au- 
tre. Les fenêtres font ornées de corni- 
ches & de ronds garnis de mufles de Ly- 
ons aux ornemens des frifes. De l’autre 
côté de la rue ce ne font que de vilaines 
cuaifons. Au bout de c été rue il y a une 
des plus belles Places qui fe puifle voir , 
grande comme deux fois la Place Royale, 
garnie de fort beaux logis aux trois cotez, 
lefquels ont tous leur petite clôture de- 
vant, dont les murailles font pourtant 
hautes de dix ou douze piez, avec des v 
portaux qui fur le haut du jambage ont de 
grofles boules d’un pié & demi ou de 
deux piés de diamètre, qui font un fort 
bel effet , auffi bien que les balcons qui y 
font en aflèz grande quantité. D’un côté 
il y a feulement 15. maifons diftinguées 
par 15. portaux; car elles font fi fembla- 
bles qu’on auroit peine de les diflinguer 
autrement, à 1a referve de quelques-unes, 
qui font plus élevées , & ont une ftruéfu- 
re particulière. D’un autre côté il y en 
a 20. & au troifiéme il y en a 30. Le qua- 
trième côté eft un fort beau College , où 
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Moi l’on apprendre Droit , qui s'appelle Lin- 
l64j ' kenx.cn, & la place s’appelle Linkem^en- 
filds. Aucun carroflè ne paiTe danscéte 
place ; autour de laquelle il y a des barriè- 
res , & dedans il y a quantité d allées d’ar- 
bres plantez nouvellement. Il y eh a aufli 
grande quantité de fort beaux & grands 
dans les jardins & dans les Cours du Col- 
lege ; à peu de diftance duquel , il y en 
a un autre nommé Grefm , qui n’eft pas 
fi beau pour les Cours , ni pour les bâti- 
mens, mais qui a le plus beau jardin, a- 
vec une grande allée fort large de hauts 
/ arbres terraflez des cabinets , & une vue 
de la campagne aufli belle que l’on fçau- 
roit fouhaitter. Ce College , la Place 
de l’autre , & la rue de la Reine me char- 
mèrent. Au retour nous pafiàmes par u- 
ne de ces petites rues , où cfl: le Bordel 
public, habité par des femmes aufli laides 
du corps que de l’ame , qui (ont fur leurs 
portes pour arrêter les paflans , qui pour- 
tant ne me dirent rien, jugeant bien que je 
n’étois pas de leur gibier. Je paflai encore 
devant un de ces jeux de boules fur le ga- 
zon ,où les boules coulent fi aifémcnt,que 
c’cft un agréable divertiflement que de 
«o* " voir 
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voir jouer -, on jette une petite boule pour i66j. 
fervir de but -, contre laquelle on joue 
avec de plus groffès , d’un buis poli com- 
me cbene , qui ont environ un demi-pic 
de diamètre: jepaflaiauffi par les Ecu- 
ries du Roi, qui font fort mal garnies , 
suffi n’aime-t-il point les Chevaux de ma- 
nège Nous reçûmes des lettres de Fran- 
ce, aufquellcs je fis réponfe pour M. le 
Duc , qui alla au Bal , à fon retour avec 
le Roi à 1 4. milles de Londres , où ils fu- 
rent voir un vaiffeau de mille tonneaux re- 
venu deslndes depuis peu de joursjil revint 
du Bal à 1 1. heures & demie , & foupa. 

Le 29. le Roi envoya quérir M. Je 
Duc , pour aller dîner avec lui chez Je 
Milord de S. Alban ; avant dîner je fus à 
Weftminftcr , d’où les Députez de la 
Chambre Baffe fortoient. Le lieu où ils 
s’affèmblent eft une chambre médiocre- 
ment grande , environnée de fix ou fept 
rangs de degrez couverts de farge verte, 

& difpofez en Amphithéâtre , au milieu 
dcfquels il y a un preau , au fonds duquel 
vis-à-vis de la porte eft une grande chaizc 
à bras , avec un doflïer de menue large 
doré & ouvragé , haut de fept ou huit 
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"Um pies , dans lequel s’afibit le Prcfidenr y 
t66 *' tournant le dos à la fenêtre , & le vifoge à 
la porte. Au deflus de la porte , bien plus 
haut que les derniers dcgrez , il y a une 
tribune, où il y a encore trois ou quatre 
rangs de ces degrés : il y a place pour 
500. Perfonnes : Devant la chaize du 
Prefident il y a un Bureau, où font les 
Greffiers , ou Secrétaires. L’aprefdmée 
je fus me promener à Morfil , qui eft une 
Place hors la Ville , & touchant les mu- 
railles, difpofée en grands quarrez her- 
bus , entourez de gros ormes , qui for- 
ment des allées & des promenades fort 
agréables , au bout defquels eft la campa- 
gne , qui eft merveilleufement belle dans 
tout ce que j’ai vu de l’Angleterre, mais 
particulièrement autour de Londres.Tous 
ces quartiers de la Ville proche Morfil 
font fort peu de chofe , car tout ce qui eft 
de confiderable en eft dehors dn côté de 
Whithehal le long delà Tamife , où font 
toutes les maifons des Grands : mais pour 
ce qui eft du commerce tout eft plein de 
boutiques par tous les quartiers. Nous 
retournâmes'par S. Paul ,où j’achétai une 
petite Carte de Londres fix fols, & le Li- 
< vre 
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vrc dé M. Boyle intitule Chjmifta Scepti - mà 
• eus pour quatre chelins. l66î> 

Le 30. je fus voir le matin M. de 
Cartret loge comme tous les autres Offi- 
ciers delà Cour dans Whithehal , dans de 
petis logemens bas , mais fort propres. 

De là j’allai chez M. Digby , qui étoitin- 
difpofé : je remarquai que la propreté des 
rues procedoit de ce que l'on ne jette au- 
cune ordure des maifons ; & quand les: 
charrettes qui lèvent les boues paflent , il 
y a un de ceux qui les conduifent qui Ton- 
ne un petit cornet de corne , pour avertir 
qu’on apporte les ordures des maifons : ce 
qui fe fait , & les valets les apportent dans 
des manequins d’ofier. Je vis revenir des 
Avocats de Weftminfter, qui portent des 
robes de drap , & d’autres de pou de foye 
en façon de robes de chambre, dont les 
manches font fort largesjufquesaucou- 
de , ôc là coupées en rond , excepté fur le 
derrière , où il refte une manche pendan- 
te jufqu’à terre : elles ont deux ou trois 
bandes de velours noir, comme auffi le 
haut de la manche, & du parement du 
devant. Les Juges , & auflî les Prefidens 
en ont de drap noir, comme celles des 
Tom, II. Suite. (Dd) Con- 
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Confeillers, dont les paremens de de- 
vant, & du bout des manches eft doublé 
de fourrure blanche , auflî bien qu’un ro- 
quet qui fe ferme comme celui d'un Pèle- 
rin : quelques-uns ont leurs calottes de 
même, avec un bord de fourrure blan- 
che : elles font faites comme un bonnet 
de Femme, avec le rond de la tête qui 
décend jufques fur le cou bien propre- 
ment pliflé , & qui cache les oreilles. Ces 
Juges ne font que pour connoîcre des dif- 
férais entre Jean & Pierre j & n’entrent 
point au Parlement. L’aprefdïnée je fus 
avec M. Plat à l’Academie , où ces Mef- 
fieurs étoient aflèmblés à lire les Patentes 
du Roi touchant leur êtablillement & pri- 
vilèges , mifes en grand parchemin, dont 
la première lettre a le portrait du Roi fait 
à la plume , dans le milieu , & à la marge 
font les Armoiries qu’il a données à la So- 
ciété: fçavoir, d'argent aux armes d' An- 
gleterre au premier quartier , avec une Ai- 
gle four cimier , & deux Chiens de quête 
ayee des. Couronnes au lieu de colier s pour 
{apports , & la devife , N U L L 1 U S 
IN V E R B A. M. le Chevalier Mo- 
rey me vint prendre pour m’y introduire. 

On 
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Ôn y fit récit à l’ordinaire d’une infinité 
d’ex per iences qu’on propofe là première- 
ment , & puis on: en fait les preuves ou les 
efiàis » ou l’on les donne premièrement à 
fiiire à quelques particuliers , & le Secré- 
taire écrit tant la propofition <^ue l’effet 
des expériences , foit qu’il, ait reüfli , ou 
qu’il ait manqué , afin qu’on puifl'e fe dé- 
tromper aulli bien des faufles propofi- 
tions » que profiter des véritables. 

On y mît de La poix liquide de fa nature > 
& qui pourtant nétoit pas fondue, fur des 
grenouilles noires , qu'ils avoient cru être des 
crapaux , & leur en ayant emplâtre le dos 
& l'eftomac , quoi qu'elles l'otajfentfort au 
commencement , néanmoins elles moururent 
au bout d' une demi-heure. Pour les arrêter 
on les avoir attachées par le pic avec une é- 
pingle. On mît du vif-argent fur d'autres ; 
mais celane leur fît aucun mal. On montra 
un oeuf de poule dans du vin de Champagne 
enfermé dans un vafe de verre > couvert d'un 
couvercle bien luté de poix tout à l'entour , 
contre lequel œuf s'attachait le tartre t qui s'y 
precipitoit depuis quinze, joltrs qu'il étoit en- 
fermédedans. 

Corame je n’entendois pas ce qu’on 
•J (Dd 2) pro- 
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propofoit, M. Morey demanda àM.le 
Prefident qu’il trouvât bon que M. Ol- 
denburg Secrétaire de l’Academie me le 
redît en François ; ce qu’il m’accorda fort 
honnêtement du confentement de tout^ 
l’Academie, & M. Oldenburg me pro^ 
mît de le faire. M. Boyle y vint fur la fin, 
qui me fit beaucoup de civilitez, & me dît 
qu’il n’y étoit venu qu’à ma confideration. 
En effet au fortir il me ramena chez moi 
dans fon carroffe , où il voulût me rendre 
céte vifite. Il eft autant civil & doux que 
fçavant. Ses livres , fes inventions, & fes 
expériences le font mieux connoître que 
ce que j’en pourrois dire. 

• Le 51. je fus le matin voir le Cheva- 
lier Morey, & M. leFévre, que je ne 
trouvai point : de là je fus voir M. d’Au- 
bigny , qui entr’autres chofes me dît, que 
le Roi d'Angleterre avoit 1 50. Vaiflèaux 
de guerre, & en pou voit mettre jufques 
à 200. fur Mer , & que les deux derniè- 
res Campagnes la Marine avoit coûte à 
l’Angleterre zz, milions. L’aprefdînée 
je fus me prottiener depuis notre Logis 
jufques bien loin par delà S. Paul , & j’a-, 
dictai 60, Larmes de verre , cinq chelins. 
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Je contai les pas qu’il y a depuis l'entrée 
de la Place de Whithehal jufqucs à l’en- 
trée de celle de Weftminfter, & j’en trou- 
vai 660. Un Gentil’horame de l’Acade- 
mie me dit le jour precedent , que le 
plomb parfaitement calciné , & broyé 
encor après fur le marbre , lailfé quelque 
temps à l’air , comme l’efpace d’un mois 
ou deux, s’échauffoitfi fort, qu’il étoit 
impofîible d’y fouffrir la main : Il fit fort 
froid fur le foir , & le Thermomètre dé- 
cendît à 6. & demi. 

. Le premier de Juin il fit tout le jour un J" in 
temps fort noir^_& froid , ce qui fût eau- l66î ' 
fe que je ne fortis qu’un peu le matin , 
pour voir M. Morey , chez qui je vis une 
Montre a pendule qui étoit faite de cuivre 
en forme d’une ancre , & dont chaque re- 
ciprocation de mouvement faifoit une 
fécondé. Il me mena chez M. le Févre, 
ou je vis fon Laboratoire & fon Cabinet 
de drogues , qui avoit été celui de la fem- 
me de Cromwel , dans lequel il y a plus 
de 80. tiroirs. Entr’autres fous les colon- 
nes , qui de chaque coté forment une jo- 
lie Architecture , il y en a 42. lefquels on 
ne voit qu’ayant tiré en avant ces coloiv 

( D d 3 ) nés , 
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Juin nés , comme on fairoit des tiroirs •, puis 
,6<5 *' les retournant ftir un pivot qui les-foû- 
tient, & les joignant contre le Cabinet, 
elles donnent lieu de tirer ces petites 
layettes , qu’elles cachoient. Dans le mi- 
lieu du Cabinet , à l’endroit où l’on met 

* 

ordinairement une perfpe&ive , il y avoit 
' fait faire quatre degrés en demi-rond , qui 
formoient une efpece d’Amphrthéatre* 
furies marches duquel il mettoit les boët- 
tes des drogues les plus precieirfes , Ief- 
quelles boettes étoient d’argent » & la 
plupart dorées , les unes de vermeil , les 
autres d’une maniéré particulière parut! 
or fort fubtilemcnt calciné , qu’on appli- 
que avec le pouce fans fe fervir d’amalga- 
mation de Mercure : le Roi en a doré lui- 
même une. Céte dorure n’eft pas fi belle 
que l’autre -, elle eft matte & reflemble 
prefque au cuivre. Il me dît pourtant que 
par l’ufage elle devenoit plus belle , & 
qu’elle duroit plus que l’autre. Ces de- 
grés en Amphithéâtre fe tirent encore 
comme d’autres tiroirs par un petit rebord 
qu’il y a tout le long de chacun. De là je 
fus voir M. Oldcnburg , qui me dît qu’à 
la derniere Aflemblée on avoit dit , 


Que 
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plufieurs légumes , entr autres les J* n 
fèves y venoient , quand même l'on ne met- 1 . 

toit en terre qu'une partie de la fève : ainfi ricnces. 
qu'on lapouvoit couper en tant de morceaux , 
qui produiraient tout autant de plantes , <jr 
que les truffes de Canada f ai [oient le meme , 
en mettant les endroits feulement ou il y a 
de s trous > comme la fortie de quelque raci- 
ne j que chaque morceau où il y auroit de ces 
trous y produirait fa plante : Que les papil- 
lons des ver sa- foye étant morts , il s'engen - 
droit de leurs corps de s ver s qui rougeoient les 
boettes y dans quoi ces corps avaient éte en- 
fermez. Que le fer d’un chandelier étant 
échauffé avait fait un grand bruit , après le- 
quel on avoit remarqué a l'endroit , cù il s’é- 
toitfatt y un mouvement des parties comme 
celui d'Un poux ; qu'ayant chauffé du fer j h f- 
ques a un certain degré , il avait fait du 
bruit ; & le chauffant davantage il H’ en avoit 
plus fait y & en avoit refait lors que fe re- 
froidijfant il étoit retourné au même degré de 
chaleur. 

Le 2. le froid noir continua. Je fus le 
matin prendre , eh carrofTe M. Oldeh- 
burg , puis nous allâmes en bâteau jufques 
à la grand’ Bourfe , où nous prîmes un 
(Dd 4} car- 
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juin carroflè pour aller, à 4 . milles dé Londres 
à un Village nommé Stratford-bou, pour 
voir le Doéteur Keifter gendre de M. 
Drebel , lequel travaille continuellement 
à la Chymie > mais il n’y a trouvé rien de 
nouveau , & tout cq qu’il fçait de plus 
beau, c’eft ce qu’il a profité de feu (on 
beau-pere, duquel je me fis confirmer , 

riencH Qff H aV0lt fat une liqueur renfermée 
àe Dre- dam un tuyau de verre courbé en demi~rond y 
if/ * laquelle avoit un continuel mouvement de 
flux & reflux , mais qui nétoit pas pourtant 
accordant avec celui de la Mer , nipar le 
même principe : il «’ avoit point au fli , a ce 
qu'il m’a ajfuré , céte liqueur qui fe troubloit 
lors que la Mer étoit agitée des vents , & 
quily avoit tourmente , ainfi quon me l’a- 
v oit dît autrefois, il avoit bien le fecret de 
confiner L’air dans fa pureté , & le rendre 
toujours propre à la refpiration ; ainfi ayant 
le fecret ou la façon de décendre dans une 
machine faite en cloche dans le fonds de 
l’eau , il y demeuroit apres fi long temps 
qu’il vouloit , ce qu’on ne fçauroit faire fans 
fçavoir fin fecret , parce que d’abord l’air 
s’échauffe ou fi grofit y ou plutôt filon fin 
opinion il fi confume : car il croy oit qu’il y 

avoit 
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avoit une certaine quinteffence dans l’air y J?" 
Laque lie Jeule nous refp irons , & qui entre- 
tient la vie , & qui venant a manquer il 
faut mourir , ce qui arriverait fi l’on demcu - 
voit long-temps dans un air renferme ' ; a 
quoi il remedioit par une quint ejfence qu il 
faifoit , qu’il nommait , Quintelîence de 
l’air , de laquelle ayant répandu une goutte 
dans l’air on refpir oit avec un plaifir, & une 
facilite aufii grande que [i l’on eût été dans 
une belle colline. Il avoit fait aufii un Vaif- 
feau y qui fe plongeoit dans l’eau , quand on 
voulait , cr par le moyen des rames , qu’il 
y avoit attachées par dehors avec des maiir- 
thes aufii qu’on vêtijfoity pour manier ces. 
rames y il alioit entre deux eaux ; mais il 
sic pouvait pas détendre plus bas que douze 
ou quinze piés , autrement la pc fauteur de 
l’eau l’eût empêché de remonter \ & il fefût 
no je. Tous ces fecrets font perdus par fa 
mort , & il nef refié au Docteur Keijfer 
fin gendre que les fuivans : S ç avoir , un in- 
finiment d’environ neuf pouces en quarré r 
lequel fe inet au bout d'un bâton de 20. pies 
de long y lequel fii-tot qu’il efi appliqué con- 
tre un Vaijjean , le rejfort fe débandant al- 
lume une poudre de telle force , & vertu, y 
( D d 5 ) quai 
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qu'à l'infant même elle fait périr ce Vaif- 
feau , de quelque grandeur qu'ilpuijfe être * 
fans endommager celui qui l'a appliqué, par- 
ce que tout f on effet fefait en avant , & non 
pas en haut , ni en arriéré , dont il fît voir 
l' expérience à Cromwel, lequel était en trai- 
té avec lui pour l'achéter , lors qu'il mourut. 
Depuis on a déconfeillé le Roi de l’avoir , de 
crainte qu'il ne fe communiquât , & ne fût 
plusprejudiciable qu'avantageux à l'Angle- 
terre , comme il le fer oit à tout le genre hu- 
main. Il a au fi celui de difiiller avec un 
fourneau fort aifé à porter , & de fort peu 
de charbon , une fi grande quantité d'eau de 
Mer qui fe rend par là douce & bonne à être 
bûé , qu’en vint-quatre heures un fourneau 
peut en difiiller plus de 145 . livres , & on 
peut operer avec deux ou trois . Il a aufii un 
fourneau que j’ai vu , qui a deux piésen 
quarré , dans lequel avec 6. fous de charbon 
du pays , qui font la valeur de $,boiJfeaux y 
on cuit en 14. heures 180. livres de pain; 
lequel, comme j’en ai fait l'effai , eftd'un 
goût beaucoup meilleur que celui qu'on cuit 
aux autres fours , & bien plus beau& point 
brûlé, il y a céte commodité qu’on peut ou- 
vrir & fermer 20 . fois par heure ce four , 
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fans qu'il fe refroidijfe, parce que la ch a- J 
leur qui vient du foyer d’embas , donne feu- 10(5 
lement contre le plancher du four fans en- 
trer dedans , & ce plancher eft plat inte - 
rieurement , c'efi-a-dire , du côté où l'on 
met les pains , mais il efl convexe du côté 
du feu , lequel feu circule après tout autour 
du four entre deux murailles , & puis fort 
par un tuyau , qu'il y a tout au haut de Ut 
Voûté ; ainji le pain efl cuit de tous les cotez,. 

Il me dît qu'un de ces fours , qui auroit 5 . 
pies & demi en quarré , cuiroit toutes les 
24. heures 2000. livres de pain,& qu'il ne 
faudroit que fix boijfeaux de charbon de bois 
pour cela • qu'il vouloit avoir un Privilège 
de France comme d'Angleterre , d'Allema- 
gne & des autres lieux pour communiquer 
cefecret •, mais que fi pour éviter céte peine 
de l'obtenir , on lui vouloit donner 200. li- 
vrés Sterlin, qui font 2750. livres de Fran- 
ce i qu'il le donneroit. Le Duc d’T orhjtché- 
te de lui ces deux fecrets , & il fait faire le 
Fourneau de la diftillation de l'eau , qui fe- 
ront que les Vaiffeaux ne manqueront ja- 
mais de pain ni d'eau fraîche , & les hom- 
mes qui vont aux Indes ayant ces deux ra- 
fraîchiffemens n auront jamais le feorbut. il 
( D d 6 ) a un 
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juin a un autre fourneau de Vhilofophe que}* ai 
i6ô3- Vl \ y lequel étant plus échauffé quel’ Arti (le 
ne defire , fans queperfonney touche, il fait 
baiffer une palette deffus un regiftre , qui en 
étant ainfi fermé , la chaleur diminué ,juf- . 
ques a ce qu ïl foit au degré qu'il defire ; & 
fi le feu étoit tropfoible , cétc meme palette 
fe leve , & le regifire fourniffant de l'air au 
feu , il reprend la vigueur & le degré ne- 
cejfaire. Cét infiniment efi en dehors à un 
coté du fourneau , & à deux ou trois pouces 
plus las , il j a un tuyau de verre joint con- 
tre la muraille du fourneau , incliné d'envi- 
ron z 5 . degrés , gros comme une plume j au 
las duquel il y a du vif-argent : le haut n'efi 
que de l'air, lequel s’ échauffant trop, fait 
décendre le vif- argent , & ainfi l'on voit par 
des marques qu'il y a au tuyau , la quantité 
de feu. Et quand le feu efi trop lent ,& que , 

l'air fe condenfe , le vif-argent monte & 
marque par fa hauteur le degré qu'il y a de 
froideur . En voici à peu prés la figure. 
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Explication du Fourneau. 1 

A Regijlre. 

B C P latine de fer qui le bou- 
che. 

B C Branc he de fer qui porte la 
platine. 

EE Chevalet de fer \jùr lequel 
la verge BC balance en 
équilibre. 

F Ouvroir ou Sablier a met- 
tre les Vaijf eaux. 

C Extrémité du bout de la 
verge BC , qui eft un 
anneau écroüé dedans. 

D Fer tourné à vis , qui entre 
} dans l'anneau C^quif ait 

toujours l équilibre avec 
Bien quelque façon qu’on 
le mette-, mais qui doit 
diffofer l’effet de. ï artifi- 
ce ■> félon le pim ou moins 
de chaleur qu’on defire -, 
(D d 7 j car 
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car s'il e(t fort enfoncé 

dans le 

I Trou 5 ou entre ce fer virollé 
dans la capacité du four~ 
neau , F inclination de la 
verge BC en étant moins* 
dre , la moindre chaleur le 
fera mettre en équilibre 
fartant la platine couvri- 
ra d'abord le regiftre : au 
lieu que s'il eft peu enfon- 
cé , F inclination de la ver - 
ge BC étant plus grande, 
il faudra plus de mouve - 
ment pour la remettre pa- 
rallèle fit nation necejfaire 
pour boucher le regiftre. 

G Eft le tuyau de verre avec 
du vif -argent en bas , & 
de F air en haut , duquel 
les deux bouts entrent 
dans la capacité du four- 
neau. 

- Ceft 
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C’eft tout ce que j’y peus remarquer ; j H \n 
car bien que ce Docteur Toit fort honnê- 166 $- 
te , & quoi que borgne , d’aflez bonne 
phyfionomie , il ne voulût pas découvrir 
ce fecret , c^u’il dît que fon beau - pere 
eftimoit à legal de celui du grand Oeu- 
vre, difantfouventqu’ilnele donneroic 
qu’à celui qui lui donnerait l’Oeuvre. L’a- \ 

prefdînée je fus avec M. le Duc à Whi- 
thehal , où il n’y avoit perfonne , & de 
là voir M. d’Aubigny à S. James , &en 
revenant. Le Roi montoit en carrolfe 
pour aller à la comedie , où M. le Duc le 
fuivît, & fe mît dans Ion fécond carrof- 
fe , n’étant pas arrivé aflez-tôt pour en- 
trer avec le Roi. Je remarquerai ici que 
les carrofles de louage font en fort grande 
quantité, que tout le monde s’en fert fans 
honte , à caufe de la commodité d’en 
rencontrer par tout. On paye comme 
j’ai dit pour le moindre voyage , quand 
on n’iroit qu’à trente pas , unchelin; & 
quand on veut faire un plus long voyage 
on fait marché à l’heure , fçavoir un che- 
lin & demi pour la première heure, & 

•unchelin pour chacune des autres. Ils 
font fort rudes , & peu fufpendus , & les 

traits 


' I 


\ 


Digitized by (jOOglc 


8 z VOYAGE 

jmn traits des chevaux font attachez immedia— 
tcment au bois qui traverfe le timon , ati 
bout duquel le fer qui tient les ciiillieres 
de la roue, fe vient joindre* Les fem- 
mes portent des galoches , qui font faites 
d’une femelle de bois allez delie'e , laquel- 
le par le moyen de deux petites courroyes 
de cuir s’attache fur le haut du pie - r & au 
delfous de ces femelles ou fandales , il y a 
un collier de fer de quatre pouces de dia- 
mètre , qui eft figuré en quatre goude- 
rons de cete forte, & qui a allez 

d’épailfeur , ou de hauteur 

pour < empêcher v-/ que la fanda- 
le ne touche la terre; cela fait un allez 
grand bruit fur le pavé. 

* Le 3 . nous fûmes oiiir la Melle , 8c 
dîner chez M, TAmballadeur , où je vis 
M. du Pleffis autrefois M. Boneau. L’a- 
prefdîuée je fus avec M. Oldenburg , 8c 
mon fils , à deux milles de Londres en 
carroffe pour cinq chelins à un Village 
Rjtifo». nommé le petit Cbelfé voir Moniteur 

2 me M. B °y lc - 

5 s 9yie II nom dit fa penfée de la caufe de ïat- 

trattton de l'eau par le moyen d'un cbalu- 
dti'tZ. mm > î ue tueurs ont attribuée a U pref- 
V ' fio» 
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• fionde L'air ambiant, qui étant preffé par Jm» 
l'inflation qui fe fait aux cotez. & al'efio- ,66j * 
mac de la personne qui s'enfle en fuçant , 
preffe la fur face de l'eau , laquelle entre & 
monte facilement au tujau , où elle ne trou- 
ve point de rcfiflance : mais comme il a fait 
céte attraction dans une pbiole , dont il avoit 
fait feeller hermétiquement le cou avec le 
tuyau , par lequel il attiroit & fuçoit l'eau > 

& qu'ainfi la prefion de l’air ambiant ne 
pouvoit rien operer contre la clôture de la 


pbiole , il a conclu que fa pen fée etoitla vé- 
ritable : fç avoir que tant l'air renfermé dans 
la pbiole au deffus de l'eau , que celui du tu- 
yau , & celui que l'homme refpire , étant é- 
galement preffez , rien ne peut obliger l'eau 
démonter dans le tuyau : mais lors qu'en sw u 
afpiranton raréfié l'air du tuyau , aufi-bien 
que celui qu'on a dans le corps , céte raréfa- 
ction n'étant autre chofe que le relâchement 
de la comprefion de l'air, & fes petits r ef- 
forts, qui font de continuels efforts pour fe dé- 
bander , étant ainfi débandez , ils ne font 
plus tant d'effort contre l'eau , que celui qui 
efl enfermé dans la pbiole , lequel demeu- 
rant toujours le même & la prejfant , l’obli- 
ge à monter jufques a ce que cétairdela 


Juin 

16 6}. 


84 ,-VO.YAGE, 

phïole fe dilatant autant quel' éfi celui du 
chalumeau & de l'efiomac , ilsprejjènt tous 
deux egalement céte eau ; laquelle peur lors 
s’ arrête jufques a ce que V air du chalumeau 
& de l’efiomac fe comprimant , foit en fouf- 
fiant , foit en y laiffant entrer l’air ambiant, 
qui efi plus preffé que celui de la bouteille qui 
efi un peu débande , il prejfe l’eau & l'oblige 
de détendre» 

7>e r*~ U nous dît aufit , que lapenfee d'an de 
fccnfio» Çç $ am jg fa la raifim de l’Afcenfion de Veau 
fl/fin drnsm tuyau étmtpardefftts fin niveau t 
bmpluifmfm yfpavmqtte Ctau s an ackoit 

. I i* *-* t — .A \ J A V MéÊ0 


niveau 
en un 


tuyau plat facilement a de certains corps que l'air -, 
étr»it. /r au’ elle oaffoit plus faàlmem dans de 


petis paffages que nefaifonVair j c'efi pour- 
s quoi l'air entrant plus difficilement dans lé 
petit chalumeau de verre que l’eau, le Cy~ 
loutre d'air du chalumeau ne repeafoit pas 
l'eau avec tant de violence , que l'air libre la 
fur face de l’eau refiagnantet ce qui l’ obli- 
gent a monter aidée encore par la facilité 
qu'elle a de s'attacher au verre , ce que ne 
fait pas ? argent-vif : & pour confirmation 
de la facile union de Veau avec le verre, c’efi 
que fi Von engraiffe le canal du chalumeau 
d’an peu d'huile , l’eau ne montera plus . 
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Or pour prouver que Peau pajfe plusaifé- Juin 
ment dans depetis paffages que Pair, ce fi l66 >* 
que fi P on fait un tuyau , dont un bout [oit 
fi délié qua peine un crin y puijfe entrer , & 
quen plufeurs endroits plus haut ouïe canal 
efi plus large , on l’ait retrefi exprès , com- 
me en céte Figure ; & qu’aiant mis de Peau 
dans ce tuyau , & un peu d'air entre 
céte eau • fi vous faites couler céte eau , 
elle paffera aifément dans les endroits retref- 
fis , & ferrez . , marquez. A, B : mais quand 
Pair y arrivera il s’y arrêtera fans pouvoir 
paffer , fi ce n efi que vous le forciez, en Pat- 
tirant & fitçantpar le bout A ; ce qui a fait 
penfer à M. Boy le que les parties de Pair , 
quoi que plusfubtiles que celles de Peau, font 
plus difficiles a être pliées $ au Pieu que celles 
de Peau quoi que plus grofiier es , fe pliant 
entièrement & plus aifément , entrent avec 
facilité ou celles de Pair ne peuvent entrer , 
étant a demi étendues : mais fi tous deux font 
également comprimez. , alors Pair étant plié 
entièrement, & étant plus petit que Peau , Cmiofî- 
d pajfe avec plus de facilité qu’elle, il nous 
fit voir des merveilles des couleurs ; car il 
avoit une liqueur qui paroiffoit toute jaunâ- 
tre regardée d'une façon , & d’une autre 

elle 
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elle paroijfoit de deux couleurs , & y ayant 
jette une très-petite goûte d'une autre li- 
queur claire, elle devenoit tout- a- fait jau- 
nâtre ; puis ayant jette dedans une autre eau 
claire, elle reprenoitfes deux autres couleurs . 
lien avoit deux autres , dont l'une et oit d'un 
violet fort obfcur , dans laquelle jettant une 
Autre eau claire , elles fai [oient le plus beau 
pourpre ou rouge du monder, fur lequel jet- 
tant une autre eau claire , le tout devenoit 
un vert gai admirable > & par une autre in- 
jection devenoit claire : & ainfi de fuite al- 
ternativement fe cbangeoit , & fe remettoit 
à fon premier état. Il en avoit encore deux 

claires , qui mêlées faifoient un lait extrê- 
mement épais. Il a un fort beau Laboratoi- 
re , ou il fait tous [es extraits , & autres 
operations , dont il m'en montra une d'un fel, 
lequel mis tout fec avec des feuilles d’or 1 6. 
fois plus épaijfes que celles des livres à dorer, 
le tout dans un creufet fur un petit feu , mê- 
me d'une chandelle , le dit fel calcine l'or fi 
parfaitement , que l’eau après les dijfout tous 
deux , & s’ en imprégné comme elle fairoit 
du fel commun. Il a un fort bon T elefeope , 

& deux Microfcopes èxcellens , qui furpaf- 
foient en grojf ’eur les miens , mais non pas en 
clarté . Le 
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Le loir il arriva un courrier de Madame juin 
la Ducheflè d'Orléans, qui portoit la nou- 
velle de la maladie du Roi. - 

Le 4. je fus à midi à Whithehal avec 
M. le Duc, où nous vîmes le fils du Mi- 
lord Chambellan, qui prît congé delà 
Reine, dépéché en France par le Roi 
d’Angleterre pour fçavoir des nouvelles 
du Roi j le Duc d’York en dépécha un 
autre : nous vîmes diner le Roi avec la 
Reine proche l’un de l’autre afEs au côté 
de la table, & le Duc d’York affis au bout 
de la table , qui étoit à la droite du Roi , 
lequel étoit couvert. Monlîeur du Plef- 
fis Boneau vint voir Monfieur le Duc ce . 
matin. * 

M. Bojle me dît ce jour , que pour bien 
voir un œil , & toute fa contexture , il en 
prenoitunde bœuf ou autre animal , qu'il 
faifoit geler , ou naturellement en Hiver , 
ou par artifice en Eté , & que lors qu'il c- 
toitgelé il le coupoit facilement avec un 
bonganif , & en examinoit ainfi la contex- 
ture. . . * 

Je demeurai tout le jour au logis, à caufe 
qu’il ne fît que pleuvoir d’une petite pluye 
comme brouée. Monfieur Digby vint 
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Jfi* pour voir M. le Duc: enfonabfence je 
1663. ,, . * 

1 entretins. 

Le 5 . M. le Févre me vint voir le ma- 
tin y puis Monfieur le ChevaliçrRobeit 
Morey , & puis Monfieur Boyle , qui me 
dît, 

f. X f>e - Que la pefanteur de l’air fe conmijfoit 

rientt de p ar L'inftrument ici peint , d'une bouteille 
f Hr , a dans Laquelle il y. a un tres-petittuyaude 
p e/*n- verre , fi bien collé avec du ciment % on ber - 
metiquement , qu il ne putffe entrer de l'air 
dans la bouteille que par le tuyau*. & point 
par le cou > alors remplijfant d'eau.Lt bouteil- 
le jufques à une hauteur indi fferente > puis 
foujfiant par le tuyau , afin d'introduire de 
l'air au dejfus plus qu'il ri y en a , qui par 
confequent pr.effe l'eau , & l'oblige de monter 
par le petit chalumeau , par exemple jufques 
d la marque C. Si l'on porte cét infiniment 
en un lieu fort élevé , l'air ambiant quiy efi 
moins preffê n appuyé pas fi fort fur l'eau par 
le cylindre quiy paffe par le tuyau , que ce- 
lui qui. efi dans la phiole , lequel garde la 
même prefiion , & ainfi oblige l'eau de re- 
monter davantage dans ce petit tuyau: & 
tout au contraire , fi l'on porte l’inftrument 
en un lieu plus bas que celui. ouil aétéprepa- 
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ré , farce que la l'air y étant plus preffé que J uln 
celui de la phiolc , il agira davantage contre 1663. 
l'eau y & la fera décendre dans le tuyau 
plus basque la marque C. Il me dît au fi 
que pour épurer l'huile, il la faut mettre dans 
un Vaiffeau comme celui qui ejl ici dépeint , 
dans le milieu duquel ily a un trou ou tetine , 
que l'on bouche parfaitement • puis on met 
de l’efprit de vin jufques a la hauteur de ce 
trou , & par dejfus de l’huile d'olive , qu'on 
fait parfaitement digérer enfemble ; apres 
quoi ouvrant le trou , l'huile en fort bien pu- 
rifiée, & l'ejprit de vin rcfic en bas chargé 
des parties crajfes & terrcfires de l'huile : 
que deux parties de fel de nitre , une partie 
d'alun , tout deux parfaitement purifiez. par 
folution, filtration & coagulation, & une 
partie ou une demi-partie de fel gemme bien 
brojefjnfemble , avec une 1 5. ou 20. par- 
tie d'or , & le tout mis dans un creufet à pe- 
tit feu, lecalcinoit en forte qu'avec l'efprit 
de vin ou avec l'eau tout fe diffolvoit : que 
l'efprit de nitre , & celui de fel joints calci- 
noient parfaitement le talc de Bobetne , dont 
on trouve une très-grande quantité de fem- 
blable qui vient d'ailleurs ^ qu'un de fes amis 
ayant fait à l'ordinaire du régulé d'antimoi- 
ne , 
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?»i» ne, & ayant jette la tuile qui couvrait le j 

l66j * creufet lors de Intonation, dans une cour fut 
laquelle la nêge étoit depuis tombée , après 
qu elle fut fondue , il trouva que toutes les 
fleurs d'antimoine qu'il y avoit fur céte tuile , 
lorsqu'il la jetta , avoient changé de couleur , 

& que les voulant toucher pour les confie- 
rer , il en coula beaucoup de Mercure. 

L’aprefdînée je fus à la Comedie du 
Duc d’York > où les changemens de Scè- 
ne me plurent beaucoup, mais non pas 
la froideur des actions & du parler » tant . 
des hommes que des femmes , dans les 
preflfans mouvemens de colere & de 
crainte. De là je fus a céte partie de la 
Ville nommée Elbor , où il y a beaucoup 
- de peuple. En un endroit la rue eft fort 
large , mais il n’y a pas une belle maifon. 

Il y aunquartierlà proche nouvellement 
bâti , où tous les Logis d’une rue font de 
brique de meme façon avec de grands bal- 
cons , mais ils ne font que de bois. En 
ces quartiers logent les coches d’Oxfbrd , 
où je retins trois places à dix chelins piè- 
ce. En retournant j’achetai 84. Larmes I 

de verre pour cinq chelins , & je m’en re- 
vins après par eau avec M. Plat & M. Fer- 
dinand. Le 
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Le 6. M. le Duc fût avec le Roi voir j H - m 
ia courfe du Valet de pie du Duc d’ Yorkj l66 s- 
où mon fils 8c le page furent à cheval. Ce 
jour on fit dans Londres les combats 
d’homme àhorame,& des Chiens avec 
des Ours. Jefusl’aprefdînée à l’Acade- 
mie , où entr’autres chofes , 

Ou demanda la rai fon > pourquoi on ne Expe- 
femoit point en ce pays le blé dans la même™™", 
terre qu’on l’avoit cueilli : car on obferve d’en 
acheter un autre pour cela. On demanda 
aufii fi l'on devoit attribuer à fuccion ou à 
pulfion ce phenomene de l’argent-vif *, Ra- 
voir , qu’y ayant plongé un tuyau de verre 
dedans ; après qu’il s’y ejl enfoncé autant que 
fon poids l’a permis , & quil s’y ejl introduit 
' un peu de Mercure , fi l’on bouche l’orifice Mercure 
qui ejl dans le dit argent avec le doigt , & 
qu après on rempliffe par dejfus tout le rcjle 
du tuyau d’ argent-vif , &qiï alors on bou- 
che avec le doigt l’orifice fuperieur , on éle- 
ver a facilement tout ce tuyau plein d’ argent- 
vïf j u fque s a la fuperficie de l’argent -vif re- 
fit agnant , . fans le tenir que par le doigt ap- 
pliqué fimplcment fur fon orifice fuperieur ; 
ce qui fefera de même , quand bien l’on ne 
le remplir oit point , & qu’on laijferoit une 
..Tosn..ÏL Suite. (Ee) par - 
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juin partie pleine d'air , ce qui femble a plusieurs 
Iüû3 ‘ être un effet de fuccion ou attraftion , quoi 
que M. Huygens l'attribué a la preffton de 
l'air fur le Mercure reftagnant> qui le fait 
remonter & tenir dans le tuyau. On y ob- 

c*rpr.f erva en dtffeftion d'une Carpe , que le 
mouvement du cœur êtoit jufiement égal à 
celui du palais que le vulgaire prend pour la 
langue , & qu'ily a entre les deux vefïesy 
. deux conduits , par lef \uels l'air de l'une en- 
tre dans l'autre. 

, * Je remarquai dans la Sale de Weft- 
minfier que les Avocats 6c Procureurs 
plaidoient des matières criminelles du 
rcflort de Londres , à ce qu’on me dît , 
devant un feul juge , & quon appelle ce* 
tejuftice, Afiife. Et comme je regar- 
dois fi je verrois des aragnees dans céte 
belle 8c vieille charpente , j’en découvrais 
beaucoup , mais qui ctoient contre la mu- 
raille, & non pas contre le bois; fi ce n’eft 
' par une des extrémitez de leurs toile s qui 
joigiioit contre le bois. Le loir Monfieur 
le Duc revint de la courfe , ou le V alet du 
Duc de Richemont gaigna de ioo. pas * 
celui du Duc d’York, & tous les deux 
'firent ’es quatre milles en moins de 1 8 . 

* • * w - . «nainu- 
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minutes. Après M. Germain fît la m e~ J'** 

* me courfe à cheval en quatre minutes. 

» Chambaran faillit à fe noyer en y allant : 
car palfant le bac , fon'cheval fe jctta dans 
la riviere, & lui defTus } mais il l’abandon* 
na, & fe fauva à la nage. 

Le 7. je fus à la Meflè à S. James avec 
M. le Duc , où la Reine communia à une 
Mefïe nouvelle , à laquelle il y eût la mu* 
fique Portugaife,que je trouvai bien meil- 
leure qu’on ne me l’avoitdite, tant pour 
la méthode Italienne , qui ne plaît pas en 
ce pays , que pour la voix excellente d’un 
jeune garçon, qui faifoit le deflus. L’a- 
prefdînée je fias me promener fur le tard 
au Jardin de Lambet de l’autre côté de la 
Riviere. 

Le 8. je partis en carrofle avec mon 
fils 8 c M. Plat pour Oxford , à dix chelins 
pour place , & nous fumes coucher à Wi- whum 
kam finie à 27. milles de Londres. Quoi * 7 * miU 
que ce ne doit qu’un Village , il y avoit 
comme dans tous ceux d’Angleterre de 
ces grands ornemens de menuiferie & de 
fculpture à tenir les enfeignes , qui s’avan- 
cent jufques au milieu de la rue , & y for- 
ment des portaux qui Tembarraflèat , & 
t (Ee 2) cm* 
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juin empêchent que les carroflès ne puifîent 
iù 6 3 - pafièr au milieu , mais feulement aux co- 
tez: dans Londres celle de la Lune & 
celle du CroifTant coûtent l’une 120. Ja- 
cobus , & l’autre 100. Nous étions par- 
tis à onze heures, & nous arrivâmes à 
huit & demie. 

Le 9. nous fîmes les 20. milles rcfhns, 
& arrivâmes fur les fix heures du foira 
ox- Oxford, petite Ville, fitüée dans le mi- 
foR» lieu d’une petite plaine extrêmement bel- 
" m '“ le , fertile & herbue , comme tout ce que 
j’ai vû de l’Angleterre. La Tamife palfc 
contre les murailles de la Ville fous un 
affez vilain pont , qui a au plus quatre- 
vints pas de long. Si-tôt que je fus arrivé 
j’allai rendre les lettres que j’avoispour 
M.leDoôleur Wallis Profefleur en Ma- 
thématiques , qui me fît beaucoup de ci- 
vilitez , & me mena chez le Docteur Po- 
koc Profefleur aux Langues Orientales , 
qui me montra deux fort beaux livres A- 
rabes , & un troifléme , qui étoit une 
r-mip-' Géographie, dont les figures étoient fort 
, o- ‘ mal-faites : & des inftrumens Judaïques, 
• comme de petis Reliquaires de cuir , de 
la grandeur d’un demi-poüce en quarré, 

• - • j \ faits 

N • 
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faits comme des étuis de chapeau, dan s juin 
lefquels il mettoient quelques verfets de ,66 1‘ 
l’Ecriture, & puis ils s’attachoient cesllcli- 
quaires au bras , & fur le front : Un foiiet 
fait de quatre grandes pièces de cuir , de 
la largeur delà paume de la main , longues 
d’unpié, coqfuës enfemble par un fil de 
cuir, ayant aufli un bord ou galon fur cha- 
que extrémité fait aufli de cuir, mais de 
differens animaux ; car le foiiet eft de cuir 
de bœuf, le galon eft de cuir d âne, & 
le fil d’un autre animal : ce foiiet eft atta- 
ché à un manche de bois , qui n’a que la 
poignée de longueur : Et un petit cornet 
fait d’une corne de mouton ou de chevre 
fort applatie , & raclée pour la rendre 
tranfparente , & les Juifs tiennent, que 
leurs Ancêtres fe fervirent de pareilles 
pour abbatre les murailles de Jerico. De 
là nous fumes chercher Monfieur Wallis, 
qui me remît à l’aprefdînée du lundi po ur 
le voir. t 

* Le 10. je fus voir le matin M. Wal- , ♦ 

lis , . qui me mena au College de Chrift 
oüir une Prédication , où étoient les Do- 
cteurs avec des robes de drap rouge , 5 c 
des cornettes de même drap & couleur , 

: . (Ee 3) avec 
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«/» aveg des bonnets quarrez , & tous plats»! 
u} ‘ dont les cornes font au delfous, & aux- 
quels eft attachée une calotte de drap 
noir, dont le derrière eft fort allongé pour 
couvrir la tête jufques fur le cou. Beau- 
coup de Bacheliers portent de femblables 
bonnets; les Docteurs en Théologie ne 
portent que des toques & des robes de 
drap noir , avec de grofles houppes de 
foye noire le long des manches. Les E- 
colicrs de grande condition portent des 
robes de chambre de foye de diverfes cou- 
leurs, . avec des boutons ou des galons 
d’or. Au fortir nous fumes dîner chez 
Moniteur Wallis , qui me fît voir le 
modelle en bois d’un plancher qui fe peut 
faire d’une grandeur extraordinaire , non- ’ • 
obftant qu’on ne puifle trouver des pou- 
tres que cinq oufix fois moindres qu’il les 
fmcjroiç: il m’en donna le defl'ein irapri- 
m ç td qu’il eft ici. Après dîner nous fil- 
mes à un autre Sermon à l’ Eglilè de Sain- 
te Marie , que je n’entendois non plus que 
le premier ; 6c j’étois comme un petit 
Gentilhomme Anglois qui demeure chez 
Mi Wallis , qui eft: muet & fourd de naif- 
fa uce , auquel M. Wallis a appris à lire, 

& en 




Suite duTomc x Fol g 6 ~ 


- V."V. 



Si 


■ i • uni il 

• T 

' tb . 

* * 

* D’ANGLETERRE. 97 

& en ma prefence il lût un livre Angloisyw,, 
comme une autre perfonne; fi ce n’eft 
qu’il ne prononçoit qu’une fyllabe à la 
fois. C’eftle fécond auquel il a appris à 
parler. Le dit Sieur me fit remarquer 
que la pronontiation du B , d’avec celle 


du P, fe reconnoît feulement à un petit ; 

mouvement du nez , qui fe fait lors qu’on , 

prononce le B. Nous fûmes encor au 
College de Chrift oiiir leurs Vepres, que 
les Chanoines de ce lieu chantèrent : ils 
ont de grands Surpêlis blancs y par deffus • 
lefqnels ils ont des frocs d’ccarlatte dou- 
blez de tafetas , lefquels couvrent les e- \ 


* paules , ou jdûrôt le dos, & non pas la tê- 
te; car ils font comme des écharpes re- 
doublées furie dos, qui pendent bien bas. 
De là nous fûmes avec un certain Gen- 
tilhomme Polonnots an Jardin des fim- 
ples qui eft hors la Ville , lequel eft petit 
& afléz mal tenu: je n’y vis rien digne 
de remarque qu’un Abrotanum unguenta- 
rium , quifent extraordinairement l’on- 
guent. Je mefurai le matin la largeur de 
la Ville, qui n’cft que de 1500. & 
tant de pas , dont la longueur eft toute 
pareille. Comme la figure de la Ville 
( E e 4 ) n’eft 

I . 
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Juin n’eft pas ronde, mais en croix, je ne 
i6< ^‘ crois pns qu’elle Toit fi grande que Jerufa- 
lera , quoi que fa largeur Toit pareille. 11 
y a 18 . Colleges tous bâtis de pierre de 
faille , auiîî bien que le bâtiment de 1 TT- 
niverfité ; entre lefquels il y en a fix prin- 
cipalement qui font affez beaux , fçavoir 
celui de Chrift avec trois grandes cours 
& de belles terrafles baluftrées furies 
quatre corps de logis de la cour du mi- 
lieu. Le Cardinal Volfiay , à qui Henri 
' VIII. confifqua tous fes biens, l’a fait 
bâtir : celui de la Magdeleine fitue hors 
la porte , par où l’on vient de Londres : 
' celui de S. Jean qui eft aufîî hors la Ville 
d’un autre côté , qui eft fort beau & fort 
grand. Celui d’Oriale , de Mertonis, & 
celui de toutes les Ames , dans tous lef- 
quels il y a de belles cours & de fort bel- 
les Chapelles. 

Le 1 1 . je fus voir l’Univerfité , qui eft 
un très-grand bâtiment quarré à l’anti- 
que, avec beaucoup d’ Architecture de 
meme. La Cour eft grande , & les claf- 
fes font tout autour d'un côté. A moitié 
' de la hauteur il y a une Statue du Roi Ja- 
ques , & vis-à-vis une Infcription qui ap- 
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prend que Ja Bibliothèque a etc fondée J*'* 
8c bâtie par un certain Thomas Bodlé. 

-Cc'te Bibliothèque eft de la figure d une 
H j dont l'allée du milieu , ou la longueur Bibu*. 
eft de 60. pas , 8c les deux qui font à châ- 
que bout font de 38. pas : dans celle dujw. 
milieu il y a dix armoires de chaque côte, 
placées comme des lits dans un Hôpital j 
elles font d’une vieille menuiferie , 8 c ont 
un banc de meme étoffe 8c de meme fa- 
çon entre les deux ; lequel banc eft dou- 
ble , parce que ces armoires le font aufij, 
c’efl-à-dire , qu’il y a le devant & le der- 
rière. Elles ont quatre pas de longueur 
8 c trois tablettes feulement , fi bien qu’en 
toute céte longueur il n’y a que 120. ta- 
blettes , dans lesquelles font les Livres 
donnez par ledit Bodlc, qui font tousen- 
chaînez dans les deux allées qui font à 
chaque bout, marquées ci-devant. Les 
Livres font rangez contre les murailles à 
la maniéré accoûtumée.Et quoi que cha- 
que allée foit de 38. pas de long , l’allée 
du milieu laiflànt une partie vuidc > les ar- 
moires ne font que de 13. pas de lon- 
gueur , & n’ayant chacune que 4. tablet- 
tes , font pour les deux allées 32. tablct- 
(Ee 5) tes 
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juin tes de 13. pas de longueur. Mais par def- 
c ét ordre on monte par de petis efca- 
liers de menuiferie fort délicate , à un fé- 
cond ordre d’armoires , qui font de la 
longueur de celles d’en bas , & qui ont 8. 
tablettes chacune , où il n’y a que de pe- 
tis Livres & peu in folio : lî bien qu’il y a 
dans ces hautes armoires des deux bouts 
64. tablettes , en toute la Bibliothè- 
que il n’y a que 216, tablettes, dont la 
moitié n’a que 4. pas de longueur, & les 
autres 13. Tous les Livres qui font dans 
les deux bouts ont été donnez en divers 
temps par des particuliers, & la plus con- 
fiderable partie par un certain Caldenius ; 
M. le Chevalier Digby en a donné aullî 
une bonne quantité, comme on le voit 
écrit au haut de la frife , où font les noms 
de ceux qui ont donné les Livres qui font 
au deflbus : & outre cela leurs noms font 
encore dans un livre des noms de tous le» 
bienfaiteurs. A chaque armoire il y a la 
matière des Livres quelle contient , & 
outre cela le Catalogue de tous leurs Li- 
vres eft imprimé dans un livre fcparé. 
Céte Bibliothèque contient un côté de 
ce bâtiment j à un autre il y a une Sale où 

l’on 
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l’on fait les différions , dans laquelle il f 7 U ’ W 
a plufieurs animaux,. poiflbns, offeaux , lGoi * 
& autres chofes allez curieufes ; mais ii 
n’y avoir rien que jen’euffe vît en mille 
lieux. Il y aune peau d’homme & une de 
femme , & on y montre un petit cube de 
bois , dans lequel on ne fçauroit remar- 
quer aucune jointure r cependant if y 3 
un gros anneau de cuivre , où Ton ne voie 
non plus aucune foudure , qui eft paflé 
dans le milieu d’une de ces faces. JÉ y 3 
dans une galerie deux armoires pleines, 
de médaillés, où il y en a tres-grande 
quantité ; mais je ne fçai pas ft elles font 
fort bonnes, car je n’eus pas le loiffr de 
les corafiderer , & je vis que les tiroirs de 
Penrinax e'toient vuides, & que celui 
d'Othon n’en avoie qu’une grande d’ar- 
gent de ce't Empereur, & deux petites- 
avec;, mais pour de cuivre ce n ’etoit qu’u- 
ne du. Badoantn , la meme que celle d’ar- 
gent,. avec une Albm'io pour revers. 
Bans un Cabinet on nous- montra une- 
robe depeau de diverfes couleurs, qut' 
les oblige à dire que c’efi: celle de ]'o- 
feph ; & dans ce même lieu nous vîmes 
un marbre noir , dans le milieu duquel iE 
• v. / /Ee d) jra- 
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juin y avoit une lefarde parfaitement bien fai- 
l66 *’ te , & fi bien qu'il femble qu’elle eft pé- 
trifiée : mais je crois que c’eft un jeu de 
la nature , qui a formé cét animal d’un 
marbre blanc , car ce n’eft pas une déli- 
néation par un filament ; c’eft une autre 
fubftance , du moins une autre couleur , 
qui eft marquée par des traits un peu 
plus obfcurs que tout le corps de la béte 
qui eft gris. 11 y a au deflous de la Biblio- 
thèque la clafle de Théologie, qui eft 
fort belle ; la voûte , comme celles de 
tous ces bâtimens, eft d’une fculpture 
fort délicate à voûtes renverfées. La 
cliaize du Regent, celle du Soûtenant 
qui eft au bas , & celle de l’Argumentant 
font de pierre , & tout au dehors eft la 
Salle de l’afiemblée des Docteurs d’une 
manuiferie fort propre. Apres je fus au 
College des Ames , où je remarquai que 
dans le fond de la Chapelle ou contre ia 
muraille , on peignoir une Refurreétion. 
Le Peintre avoit peint un S. François 
dans une niche comme nous faifons, avec 
une Croix à 1a main. Outre Je College 
quej’allois voir par curiofitc, comme 
tous les autres , j 'y allai encore plus pour 
, J voir 
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voir M. Renes grand Mathématicien, Jain 
quoi que petit de corps , mais dçs plus 166 *’ ' „ 
civils & des plus ouverts que j’aye trou-, 

! ver en Angleterre: car quoi qu’il ne 
veiiille pas que Tes penfees foient divul- 
. ! gu ces , 

Il ne laiffa pas de me dire fort librement 
'celle de fin Horloge du temps , qui fait mou- nt fj t ~ 
voir une réglé , fur laquelle ejl attaché un M - K*- 
rayon qui marque fur des cercles concentra 
que s qui correfpondent aux heures , tous les 
xhangemens des vens , qu’une Girouette in- 
dique , en les faifant tourner , & de meme 
les pluyes , la grêle , & la nége par des va - 
fis attachez, à céte roué 3 qui paffent a cha- 
que heure fous un entonnoir , dans lequel U 
peut .pleuvoir , nêgçr , ou grêler ; & le chaud 
& le froid par un Thermomètre , qui fait 
bauffer , ou baijfer une tablette , contre la- 
quelle un crayon de la réglé fufmentionnée, 
allongée autant qu'il faut pour set effet , 
marque en travers les heures , comme la ta- 
ble marque en hauteur leschangemenstdont 
ta figure. ci- jointe ejl ungrofier deffein. 

Il me dît au fi fa penfie pour faire un 
fourneau comme celui de M. Keiffer , fia- 
Wùir qu'il j ait devant le regifire un vafi , 

. v.* j(Ee 7) qui 
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qui fiit moitié dans te fourneau & moitié 

dehors , & qui fait plein d ? argent-vif ; /*- 
/è bouffant lors que Pair de la comité > 

4#/ ^ fur les cendres , le prejfi r il bouche 
le regiftre car la muraille du fourneau ejl 
comme un diaphragme qui divifi le vaiffeau 
du vif -argent en deux , comme céte figure 
le repre fente. 

Je fusTaprefdînec chez M. Wallis, qui. 
qui me fît voir comme il croit fort bon 
déchifFreur, & fçavoit faire parler les let- 
tres muettes comme les hommes Sur le 
foir il me mena chès le Doreur Wiilis.. 

Il me fit voir f expérience de la dijfolu- 
tion fuhite avec Veau fvnple (tune poudre 
fort fubttle tirant fur le verdâtre > qui avoir 
le goût de vitriol , laquelle il ni'ajftira nôtre 
autre que le fer finalement , fans addition 
de menflruê , ni dijfolvant , préparé par une 
douce chaleur râtelle diffolmion. line vou- 
lût ni men dire la façon , ni quelle chaleur 
détoit » ou de feu aêtuel , ou de S'olèil : il me 
dit feulement qu il U préparait en 1 1. 
jours , & qu'il prenoit dit la limaille de fer > > 
qui fe formoit en majfe parla préparation , 

& qu après il la-broy oit (i bien qui il' pouvoir 
dans un mortier, Il fi fin hûr-etifiment de 
1 l céte x 




Digitizi 


I ît'Ulffl] 



Oigiti 


1 1 1 




Digiti 


'il' 


Ï.OX.H, 


<• 


fVr:. 


! 




. • 

!• 


• . 

; | 


AV . 

• » . 

y 

■ . • 


D’ANGLETERRE. 105 

céte eau au lieu des minérales , xmme il l’ a J** 
écrit. Il ne voulût non plus me dire lama~ Iü6î ' 
niere avec laquelle il en fait autant du feuf~ 
fre , & de toutes les matières fulphutées . 

Je vis tous les autres Collèges , & fus 
fur un vieux Château qui eft hors la Ville 
joignant la porte , d’où l’on voit toute la 
Ville, & la campagne , qui eft fort agréa- 
ble. Le foir je n'eus plus deux Anglois 
fort civils , qui étoient venus avec nous * 

de Londres, & qui m’a voient toujours 
importuné de leurs compliment. 

Le 1 z . je fus voir M. Renes , qui me 
dît \f [|( * 

La maniéré d'un Thermomètre avec un 
tambour , auteur duquel il y a un canal de 
verre , & dans ce canal un trou qui commu- 
nique dans le tambour , & un autre qui 
communique , ou reçoit l'air ambiant ; puis 
mettant de l'eau dans ce canal , elle fait 
tourner le tambour . , qui eftfufpendu par fon 
centre , fi bien que l'air qui eft dans le tam- 
bour fe raréfiant , fort par le trou du canal , 

& prejfe l’eau , laquelle changeant de fitiia- 
tion, en fait changer ala roue , comme céte - j 
figure le peut faire voir gro fier entent. Et 
xe pourroit bien fore la machine de Drebel 

die •- 
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juin du flux y & du reflux, ou du mouvement 
perpétuel . . » 

Il me dît aufli l.i maniéré de connaître le 
fec y & Humide : car lefec ri étant qu'une 
privation y ou diminution de l'humide y il 
fujflt d'obferver la quantité de l’ humidité : 
jtuirts ainfl mettant un très-grand & large cnton - 
Te- fe notr vene > dont le bec foit très-étroit 
m. Re- dans une cave , ou lieu fort humide , &'om - 
ncu bragéy & hors de l'injure du vent , proche 
pourtant d'une fenêtre , & fufpendu au 
plancher , en forte qu'il ri y ait pas deux tra- 
vers de doigt entre l'entonnoir , & le toit ou 
voûte ^ car pour lors à proportion quilj au- 
ra de l'humidité dans l'air , elle fc conden- 
fera en eau & diftiller a i goutte a goutte par 
le bec de l'entonnoir dans une balance fort 
ingenieufe , pour marquer très-exactement 
les poids de chaque chofe. Elle efl faite en 
forte que la balance , ou le bras , cfiflxe fur 
fon axe , & ne chancelle point > mais fon 
axe étant fufpendu par un anneau y & la 
balance demeurant parallèle à l'Horizon , 
quand on charge tant foit peu un h a fine t y 
cité balance s incline toujours de plus en 
plus‘ y & il y 4 un fil avec un poids au bout y 
qui tombe perpendiculairement de l'anneau 
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f/É’Wf , • lequel gardant toujours fa j*» 
perpendicularité pajfe par diverfes marques ‘^ 6î * 
du bras qui s'incline , & montre ainji la dif- 
férence jujle des poids y comme cétc figure 
le montre gro fierement. En chemin j'ache- 
tai pour un chelin le livre De Tachygra- 
phia. M. YVreinc me dit qu'il croyoït que 
Vefprit defel éteit plus propre dans les Ther- 
momètres que celui de vin . 

Après nous partîmes en carrofle avec 
un Doéleur fort honéte homme , & fort 
Civil» & fûmes tout d’une traite coucher \ 
325. milles loin d’Oxford , à un Village c o h- 
nommé Beconfil j où je vis en chemin 
un Mouton qui avoit un collier de bois, 
fur lequel s’e'levoit un arc de meme, foû- 
tenu par les cornes , du haut duquel pen- 
doit une clochette qu’on pend ordinaire-* 
ment a u deffous du cou deces Animaux , 
qui font fort gras en ce pays, & ont de 
petites cornes , & la plupart n’en ont 
point. 

Le 1 3 e'tans partis fur les fept heures , 
nous arrivâmes à une heure à Londres , 

& paflames devant Tiborne , qui eneft D z R ®^‘ 
elogné d’un mille : c’eft le lieu où l’on 
pend les coupables à une potence de 

bois 
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J»i» bois faite de trois piliers , au milieu du 
1 ()6i \ grand chemin, fous laquelle le corps de 
Cromwel eft enterré, & la tête eft fur 
les Tours de Weftminfter , avec celle de 
fon gendre Hirton , & de quelques au- 
tres. Nous trouvâmes dans le chemin 
M. Germain, & d’autres qui faifoient 
courre des chevaux , qui eft leplus fre- 
quent , & le plus grand divertilfement 
de la Nobleflè. J 'allai en fuite à 1* Aca;de- t 
mie ; 

Condtn- qù parfit fa condenfatien de Vair dan», 
r^r. un gros globe de laiton fort e fats , qui avoit 
deux grandes lunettes de cryftat qui s ou- 
vrent , & on introduit par ta ce que Von de - 
fire : elles font vis-à-vis ( une de Vautre posa 
voir ce qui fe pajfe dans cite machine , lors 
que par le moyen d'un cri qui pouffe un hâta» 
de feringue dans un canon de laiton , qui 
abboutit à ce globe comme un manche , Von 
y fait entrer Vair qui y demeure par le 
moyen d'une foupape. On y avoit enfermé 
un Thermomètre de verre , duquel Veau fût 
poujfée jufques au dedans de la boule d'en 
haut , par la comprefion de l art qui pefoit 
deffus céte eau plus qu' auparavant. J'y vis 
un Eolipyle , lequel après qu'il eût été ex- 
trême- 
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trêmement chauffé pour dilater i air amant j»in 
' ‘ quil fût pofiible r au lieu de le mettre dam lü6 fi' 
l'eau pour l'en remplir , on boucha au ton* 
traire le trou fi parfaitement , que Vair mê- 
me ri y put entrer : ce qui fît que lors que ce- 
lui qui étoit refié dedans commença à fe con- 
denser , céte poire de cuivre fe retira , & 
caboffa , co mme fi ion lui avoit donné des 
coups de marteau pour iapplat'tr. 

J’y vis une chaîne a dofiier pliant dune 
façon tres-fimple , & plus commode que cel - 
les de France 3 car il ri y a qu'une fimple 
courroye de bon cuir, de la largeur d’un pou- 
ce, qui paffe dans les bras de la chaire , & 
s’attache dun côté au marche-pie, & de 
f i autre bout au dofiier : & comme te dofiier 
& le marchepié font en équilibre , ou à peu 
près , a méfier e qrion s' appuyé , le dofiier fe 
renverfe autant que ion veut , & le mar- 
chepié fe haujfe : & par le moyen de cinq 
trous qu’ily a dans dam ces courroyes , & 
de deux petites chevilles qrion y paffe de- 
dans , les courroyes s'arrêtent contre les bras 
de la chaîne, & le dofiier ne fçauroit fe 
renverfer davantage. 

J’y vis aufii la Machine de M. Renés 
; pour la me fur e du chaud & du froid , qui 

i (fi 
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eji faite de fer blanc , fçavoir un tambour 
fufpendu par deux bouts d’axe qui font au I, 
centre de fes deux fonds , & qui balancent 1 
très-facilement fur deux pies, & un petit | 
perpendicule qui marque les^degrez. de f . 
changement de chaud & de froid. 

J'y vis encore de petites balances d'effai , 
mi fes dans une lanterne , dont les filets 
ctoient de trois ou quatre fils de laiton ou au- 
tre métal fort deliez. , attachez, l'un à l'au- 
tre comme une chaîne , & les bras de la ba- 
lance étoient entre deux cordes de boyau ex- 
trêmement étendues 3 & parallèles , en for- 
te que la moindre inclination que la branche 
de la balance fît , elle nétoit plus parallèle 
avec les cordes de boyau , & ilspaffoient i 
d'un côté plus bas quelles , & de l'autre 
plus haut. Four les faire joiier , il tiroit par 
dejfous la lanterne un r effort , quifaifoit a- 
baifferune règle de laiton , au deux extrê- 
initez , de laquelle il y avoit deux platines de 
verre de la grandeur d’un éett blanc , fur 
quoi repofoient les baf inets de la balance , de 
façon qu'on ne touche jamais la balance , 
mais feulement le plan fur lequel elles s'ap- 
puyent: une quatre-centiémc partie de grain 
la fait trébucher. 

Dans I 
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Dani l Affemblee on dit ; qu’ayant mis un Juin 
petit caillou dans une pbiole , & y ayant'* 66 *' 
mis de l eau , après quelque temps le caillou 
avoit cru en forte qu’il ne pouvoit fortir fins I 

caffer la pbiole • ce qui montre que les pier- 
res croijfent. Celui qui dit l’ avoir éprouvé , 
dit que c etoit avec de l’eau ordinaire, fins 
aucun chois. J •; 

Un autre dît • qu’un Médecin Anglois re- txpe- 
venant de France, s’étant trouvé en mer ritncti 
oolige a ne pouvoir manger que du fromage titrer* 

& du bi finit , & boire de l’eau de vie , peh- ca f tmie 
dant 1 7. jours , étant en terre & fi trou - 1 w,. . 
vaut incommodé , on lui donna un lavement * 
qui lui fit faire une tres-grande quantité de 
toute forte de coquillages. 

Un autre dît ; que l’on trouvoit dans l’Ir- 
lande , dans les mines qu’il y a , du plomb , 

& d’autres minéraux parmi la terre- & 
que fi l’on mettoit céte terre , après en avoir 
tiré ces métaux, en quelque lieu a l’air, dans 
quelques années ou y retrouvoit encore par- 
mi la même des mêmes métaux. 

Un autre dît-, qu’un Seigneur d’ Angle- 
terre connu de toute l’Affemblée , cétoit le 
Duc d’ Albe marie , ayant une fi grande dif- 
ficulté d’urine procédant de la pierre , qu’en 

quel- 
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juin quelque pofiure qu'on le put mettre, il ne 
l 66 3 - pouvoit uriner , il lui ordonna durant quel- 
que s jours de mâcher du tabac en feuilles , 

■ & qu'il avoit été entièrement guéri. 

M. Morey me dît céte expérience du 
changement de l'eau en air ^ que fi l'on rem- 
plit un matras, ou phiole d'eau , & qu'ainfi 
pleine on la renverfe le cou en bas dans un 
vaiffeau plein d’eau, en forte qu'il ne forte 
aucune eau de la phiole , & qu'en fuite ion 
faffe chauffer le vaiffeau dans lequel céte 
phiole a été renvcrfce , toute l'eau qui efi 
dans la phiole en fort , & des vapeur s y en- 
trent, lefquelles font forties de l'eau échauf- 
fée , puis que l'air ambiant n'a pu décendre 
dedans , pour remonter après dans la phio- 
le : & quand l’eau du vaiffeau fe refroidit , 
la phiole fe remplit d'eau a proportion de ce 
refroidiffement . 

L'on dît encore dans i Affemblée , quen 
Suiffe ongardoit le blé fans qu'il fe corrom- 
pit des 8 o,& 100. années i en le laiffant 
fimplement dans l'épi. 

Je débarquai à Arondel, où je vis 
quelques figures antiques , M. Olden- 
burg me dît , , 

La maniéré avec laquelle il pretendoit de 

puifer 
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pai/ir de l'eau du fond de laMer, pour J*‘* 
fçavoirfielley eji douce , comme quelques- lb6} ' ‘ 
uns C affûtent , enyfaifant décendre un cy- 
lindre ^aux deux fonds duquel ily a une val- 
vule a chacun, qui s'ouvrent toutes deux , 
quand le cylindre décend , & dorment l'en- 
trée & fortie libre a l'eau : quand il efl au 
fond de la Mer , & que la derniere eau y efl 
entrée , en retirant le cylindre > ces deux val- 
vules fe ferment , & cite derniere eau y dé- 
mettre renfermée , fans qu'il y en puijje en- 
trer d'autre en fa place. 

Le 14. je fus le matin à pie jufques à 
Ja petite Bourfe , & ayant conté les pas 
qu’il y a depuis l'entrée delà Place de - 
Weftminller jufques-là , j’en trouvai 
1 6 So. c De là je fus au Laboratoire de M. 
Digby , où fon Artifte me fèmbla un des 
plus honétes hommes de céte profeffion, 
en meconfefTant qu’il n’avoit rien appris 
dans tout le temps de fa vie qu’il avoit 
employée à céte fcience , Ci non qu’il n'y 
fçavoit rien. E11 fuite je fus devant l’E- 
glife de Saint Clement donner ma Pier- 
re d’ Aimant à un nommé Gretorix , qui 
- eft eftimé le plus habile pour les armer. 
L’aprefdïnée jefiis avec mon fils voir M. 
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le Chevalier Morey , qui nous mena voir 
le cabinet du Roi, où il y a quantité de 
beaux tableaux de migniature , de figures 
d’ivoire , & quelques Antiques de bron- 
ze ; mais comme j’c'tois à les examiner 
& confiderer , le Roi vint, qui médît 
le plus humainement du monde, qu’il 
étoitbienaifequejc ville ce qu’il avoit, 
qui 11’étoit pourtant pas la moitié de ce 
que le feu Roi avoit. 11 me fit l’honneur 
de me dire plufieurs autres chofes pen- 
dant plus d’un demi-quart d’heure } mais 
comme il étoit venu avec M. le Duc 
d’York , < 5 c quelques Seigneurs pour te- 
nir confeil , comme je jugeai, je pris con- 
gé de; fa Majefté , & me retirai, j’allai 
voir la grand’ Sale nommée Banquetin, 
dont j’ai ci-devant décrit l’Architcdlure ; 
elle a 1 1 o. piés de longueur , 5 5 . de lar- 
geur, & 55. auffi de hauteur; le plat- 
fond eft peint par Rubens fur de la toile , 
mais tous les tableaux ne font pas d’égale 
beauté , car ceux des coins font beaucoup 
meilleurs que ceux du milieu, dont l’un 
entr’autres , où eft le Roi J aques, paroît 
cxceffivcment plus gros qu’il ne devroit, 
pour n’ayoir pas bien pris les diflanccs. 

De .* 
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Delà je fus au Parc voir les oilcaux du 
Roi s entre Iefquels eft celui qu’ils nom- l66 *‘ 
ment Pélican , qui ell cet oifeau d’Egyp- 
te » qui a un gros jabot ou fac fous le bec, 
où il met les poilfons. qu’il pêche. II y a 
des Hérons , des Canards de Mofcovie , 
deux Corbeaux blancs , une Oye d’E- 
colfe qui vient quand on l’appelle , quel- 
que éloignée qu’elle puilfe être ; mais el- 
le n’a rien de l’Oye que le nom : car ni le 
corps, ni la tête, ni le bec ne font point 
comme ceux d’une Oye. 

Le 1 5. je fus le matin voir & dire adieu 
à M. Hobbes , que je trouvai toujours 
fort ennemi des Prêtres Catholiques & 
des Proteftans. L’aprefdînée je lus voir 
M. Morey, où M. Bronkel vint: & 
comme nous étions enlèmble, le Roi, le 
Duc d York, le Prince Robert ( ces deux 
étoient couverts en prefence du Roi ) & 
d’autres Seigneurs y vinrent. Et le Roi 
délirant fçavoir ce que j’avois dit à ces 
deux Meilleurs du mouvement de fuite 
& d’approche , que fait un fétu qui eft 
fur l’eau , quand avec un autre on touche 
l’eau , il nous mena tous chez le Milord 
Bronkel pour cela i mais quand il y fût, 
Tetn.il. Suite, (Ff) il 
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juin il s’occupa à voir les obfervations qu’a 
faites ce Milord , & s’en alla fans penfer à 
la mienne. 

- Les obfervations de ce Milord montrent 
la grande facilité que diverfes figures ont 
d'aller fur l'eau : four cela il a un grand 
vaijfeau de' bois comme un billard , fou tenu 
fur des colonnes tout rempli d'eau y fur le- 
quel par le moyen des poids qui font atta- 
chez, à des cordes de boyau , paffées dans des 
poulies , & attachées à des bateaux de di- 
verfe figure , il les fait aller dans ce canal 
artificiel : deux entr autres, d' ont l'un eft un 
triangle ifofcele, i autre eft compofé de deux 
cylindres creux dedans , & dont les bouts 
font aigus & relevez, comme le bout d'un fa- 
bot: fur ces deux cylindres un vaijfeau ou 
bateau plat doit être bâti y & l' expérience 
montre que lors que tous deux font mus par 
une gr aride force & égale , quoi qu'ils foient 
' de meme poids , le triangulaire va plus vite 
que l'autfe : mais quand la force qui les 
meut eft médiocre , le triangulaire vaplus 
lentement. ll fît voir encore que ce trian- 
gulaire allait contre le vent , car fouff.ant le 
long d'un de fes cotez, de pouppe d proue , ait 
lieu de faire avancer la proué , c'étoit l'an - 
■ ) •• * : glc 
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gle de la bafe qui allait le premier du côté J™ 1 » 
d ou venoit le vent , comme céte figure le fe- ,ou3 ‘ 
ra voir , B ou le vent qui vient d’A , au lieu 
de poujjer le bateau vert B, le fait aller du 
côté de C. Ces Me fit eut s me dirent qu’ils 
croyaient que l'eau reccvoit la comprcfiion , 
non feulement par le moyen de Vinflrument 
qu’ils ont pour cela* où ils ont vu qu’ayant 
lâché le robinet après l’operation , l’eau re- 
jailli ffoit comme une jet de fontaine. Nean- 
moins que cela fe pouvoit attribuer a ex- 
tension du vaijjeau , par la fubflance duquel 
elle fortoit , quoi qu’il fût de cuivre , & l’on 
voyoit l’exterieur du vaijfeau humide & 
fuant , & qui fe rompait quelquefois : mais ■ 
qu’ils avaient vérifié & éprouvé que ce vatf- 
feau de cuivre s’é oit caboffé. 

Ils me dirent qu’ils avoient auf't obfcrvc , 
qu’une vefiie de verre fermée hermétique- 
ment j après l’avoir mi fe a l’équilibre avec 
l'eau autant qu’il fe pouvoit , fi l’on bouche 
avec le doigt le cou de la phiole pleine d'eau* 
dans laquelle on a mis céte vefie de verre , 
qui nenfonçoit pas , en forte que prejfant & 
appuyant fortement dejfus on comprime 
l’eau , alors la vefie détendra au fond. Ce 
qui fe doit fans douté attribuer a la com- 
(Ff 2) pref- 
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jmn pefion du verre , lequel par ce moyen oc- 
cupe moins de place , & garde fa même pe- 
fanteur en moins de volume , & non pas À 
la comprefm de l’eau \ parce qu'en ce cas 
fi elle étoit comprimée , elle en deviendrait 
plus pefante , & la vefiiey décendroit moins 
encore qu avant fa comprefiion. 

Le 1 6 . nous fîmes encoffirer nos har- 
des, & les envoyâmes à la Coutume, que 
nous appelions Douane , pour être vifi- 
tées , & de là envoyées à Roterdam. M. 
Bronkel &M. Morey me vinrent voir: 
je leur montrai mes lunettes & mes fup- 
ports, qu’ils trouvèrent fort à leur gré. 
L’aprefdinéejefusavec M. le Duc à la 
undm Tour. C’eft un grand Château fitué au 
bout de la Ville contre la Riviere, allez 
vafte , dans lequel il y a plufieurs rues & 
habitations : Il n’eft fortifié que pnr un 
fo/le plein d’eau , de par quelques vieilles 
Tours : au milieu il y a le donjon, qui ell 
comme une grande maifon quarrée, flan- 
quée aux quatre coins de quatre petites 
Tours quarrées, qui furpaifent les mu- 
railles du corps de logis, qui de foi eft a f- 
fez haut , le tout orné de créneaux , & 
bâti de pierre blanche : Mais foit à caufc 
• . , . des 
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des poudres qu’on dit qui y font enfer* 7"'» 
mées, foit par Politique , on ne permet 11 ^ î * 
pas qu’on y entre , & les portes & les fe- 
nêtres aulli en font murées. On entre 
feulement dans une Sale ou Magalin bas, 
à rez de chauffée , dans lequel on garde 
quelque vaiftêlle d’argent qui appartient 
au Roi : dans laquelle il y a une Fontaine 
d’argent cizelé, que la Ville de Plymouth 
lui donna , & une Saliere de vermeil do- 
ré qui eft un prefent de Douvres : il y 
aulli deux Sceptres d’or enrichis de pier- 
reries , l’un defquels a une colombe d’é- 
mail perchée fur le haut , & l'autre y a le 
Globe couronné & la Croix deflùs, Hie^ 
roglyphe d'Angleterre. Il y a encore la 
Couronne , dont le Roi a été couronné: 
elle eft d’or bordée par tout de petites 
perles rondes & enrichie d’une grande 
quantité de diamans , de rubis & d'éme- 
raudes , qui font les plus considérables de 
ces pierres, les autres étant petites. Il y 
a feulement une allez grofle Amethifte» 

& une autre aulli dans le Globe d’or cou- 
ronné & garni pareillement de pierre- 
ries, qui peut avoir huit pouces de dia- 
mètre. Dans la cour du Château il y a 

( F f 3 ; plu- 


Digitized by Google 


T 


120 v V G Y A G E 

J ul * plufieurs magafins remplis de toutes for- 
tes d’armes , chàcjuc efpece dans Ton ma- 
gafin , dont autant de perfonnes difieren- 
tes ont le foin j fi bien que cela multiplie 
la dépenfe de ce qu’on donne pour les 
voir. Il y a parmi les canons , les aftùts 
& autres chofes appartenantes à l’artille- 
rie, une Machine avec laquelle on jette 
de l’eau, gros comme le bras, au plus 
haut étage des maifons , quand le feu y 
!u effc. Parmi les armes delà Cavalerie il y 
, r . a 10. paires d’armes de gendarmes, fça- 
Jmiht. vo j r celles de l’homme & du cheval , mi- 
fes fur des maneqyins & chevaux de bois, 
qui font de divers Rois , à ce que l’on dit, 
car on ne le jugeroit pas , les voyant fans 
ornement & fans trop grande politefle. Il 
y peut avoir pour armer 12. ou 13. mille 
hommes ; à ce que j’ai pu conjecturer* 
car elles font en confufion , & on ne les 
fçauroit conter. Je n’y vis lien qui me fa- 
tisfit ; ni pour la quantité , ni pour l’or- 
dre , ni pour la beauté du lieu , ni des ar- 
mes. Au retour nous paflames par la 
Verrerie , où M. le Duc fît faire des Lar- 
mes en fa prefence , mais elles cafièrent 
toutes , parce que la matière n’étoit pas 

fim- 
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firnple, corame celle dp verre vert, où 7*» 
il n’y a que la cendre de fougere avec le 
Table , ainfi qu’un ouvrier Italien m’artu- 
ra que devoit être la matière de ces Lar^ 
mes. Nous ne paflames , ni en allant, ni 
en revenant , par defl'ous le pont , ou , à 
caufe que la marée s'en retournoit > l’eau 
avoit une chiite de plus de deux piés; 
mais nous mîmes pié à terre, & finies 
paflèr le bateau, que nous reprîmes a- 
près; il n’eût pas grand’ peine à décen- 
dre , mais il en eût beaucoup à remonter. 

La pluye me prît en débarquant , ayant 
laifle M. le Duc à Soqamerfet , où M. • • i 
de Sorbieres me vint voir , qui ne faifoit 
que d’arriver, ><*,. .• 

* Le 17. je fus le matin avec M. le - 
Duc à S. James, où il oüit une partie 
de 1 ’office* La Reine y étoit , & la Cha- 
pelle étoit fort parée des 24 couvertures 
deMulet de velours rouge , bordées d’u- 
ne broderie d’un brocard dor découpé 
en feuillages. La Mufique en étoit fi 
mauvaife que nous en fortî mes pour aller 
oüirla Meflè chez M. l’Ambafîàdeur, où 
je remarquai la différence de fes deux 
yeux , donc Je droit eft pers , & le gau- . 

( F f 4 ) die 
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jù» che eft: tané. Ilstoit malade d’une fievre 
tierce, qui n’étoit pas fi à craindre, que 
la neceiliteoù il eft de prendre des onces 
entières d'Opium , pour pouvoir dor- 
mir. De là je fus chez M. Oldenburg , 
qui me lût ce qu’on a voit dit à T Acade- 
mie , les deux dernieres féances , dont je 
ne pris que ceci , 

RtUtion j Que l'huile de huis appliquée fur les é- 

/fdT croüeUes les fait fuppurer , & qu apres la 
dans poudre de la petite fcrofulaire les fait flécher . 

Que la marque du véritable baume eft 
d'yin. de ne point furnager dans Veau , mais de s y 
giettrrr. m g [ er , & la teindre comme du lait ; quê- 
tant tombé fur du drap il en eft parfaite- 
ment oté avec de Veau fimple ; & que fi Von 
en met dans du lait , il le fait prendre a 
Vinftant . 

Que le fils du Milord Breretotidit, quun 
Gentilhomme de fa connoijfance coupoit en 
certain temps fes blés verts, ce qui fai fait 
que chaque racine ou grain produisit jufl- 
ques à cent épis ; mais M. Oldenburg croit 
qu’il faifoit encore rouler quelque fardeau 
par deffus , comme un rouleau de bois pour 
les fouler. Qu'un nommé M. Paquet connoît 
aux épis, lorsqu'ils font en fleur , ceux qui 

ne 
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fie font pas fuj et s à être brûlez* d'une certai- *063. 
ne broüée qui les grille > & il les remarque , 

& les referve pour les femer. Le remede 
contre ce mal efi d'abattre céte rofée , quand 
elle e(l tombée deffus les blés , en pa faut pat 
de fus une corde tendue . Que le blé étant fe^ 
tné dans fagouffe profperoit infiniment plus 
que s’il étoit nud. Que dans la province de 
Chechir en Angleterre , afin d'empêcher ce 
gtïücment de blé par la broüée , on laifje le 
blé. qu'on veut femer 24. heures dans de la 
faumure , flans laquelle on mêle au fit du 
bol j & retirant le blé de la on le feme a l'in - 
fiant i & cela empêche attfii que les 01 féaux 
ne le mangent. 

' Que les moutons qui paiffent en des pays 
gras comme en Angleterre , nont point de 
cornes ou du moins en ont de fort petites -, 
&qrie ceux qui paiffent en des pays maigres 
ont des cornes , & mêmes en ont jufques à 
quatre , comme dans la Suede : & fi l'on 
change ces moutons de pays , ils changent 
au fit alternativement de conftitution pour ce 
qui eft des cornes. 

Que l'eau dijtillée de l'ail guérit lafievre 
quarte y fi une heure avant 1'accea.on ew 
boit trois cuillerées dans un demi-fétier de 
" ( F £ 5 } 
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* J** très- bon vin d’Efpagne ; & qu'on réitéré 
1663 * deux ou trois fois , fi L'on neguériffoit pas à 
la premier*. , \ H / . . , . 

il me montra aufii un infirument, avec 
lequel on de fine tus-jufiementtout ce que 
l’on voit , par le moyen d'une réglé y que 
deux filets & un plomb tiennent toâjours 
parallèle à l'horizon contre un ch a fis élevé 
perpendiculairement : laquelle réglé aune 
épingle à un de fe s bouts t que l'on conduit 
( avec la main appliquée au milieu de la ré- 
glé ) au rayon vifuel , qui pajfe par un pe- 
tit troujufques a un endroit de l'objet : & 
continuant de conduire céte épingle devant 
tous les endroit s que vous regardez, par ce 
petit trou y un crayon que vous tenez, à U 
main , & qui eft attaché au milieu de la re- 
gle , trace fur le chafiis tous les traits que l'é- 
pingle fuit fur l'objet , guidée par le rayon 
yifuel : comme céte figure le fera peut-être 
mieux comprendre. 
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A Lunette par le trou de la- J** n% 
• quelle on regarde l'objet. lû °** 
B Epingle qu’on met de vant 
l'objet a Voppofite du trou 
de la lunette. 

C Réglé mouvante. 

D c Pié ou Jupport de la lunet- 
te, qui Je plie pour appro- 
cher la lunette plus ou 
moins de l* épingle, félon 
. ' * que le tableau èjl plus 
, * grand ou pim petit. 

E Lhajjis élevé perpendicu- 
lairement, où l'on appli- 
que le papier fur quoi l'on 
. veut dejjiner. < 

F Six poultes fur le [quelle s 
pajfent deux filets, qui 
font attachez à la réglé 
'par un bont,& par Vautre ' 
à un plomb , qui pajfe en - 

! • ■ ’ , • fj * ‘ y ‘ . 

■ ' tre deux coulijjes dernere 
le chaffis , pour tenir tou- 
jours la réglé parallèle à 
( F f 6 l'bori - 
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l'horizon , fort qu'on la 
haujje > ou qu'on la baijfe 5 
qu'on l'avance , ou quon 
la recule. 

G Crayon attaché far un fer 
courbé au milieu de la ré- 
glé •> laquelle efi éch ancrée 
en cét endroit , pour la 
commodité de mettre le- 
pouce . 

H Deux bâtons qui pajfent 
dans le chajfis , & furlef- 
quels ilglijfe pour s'avan- * 
cer ou reculer. 

L., Deux autres bots > dans le f 
quels pajfent les prece - 
dens pour laffiette de tou- 
te la machine. 

O Céte Machine ne fut envoyée à 
M. de Monconys qu’un mois avant fa • 
mort , comme on peut voir par céte let- 
tre, que nous avons voulu rapporter ici , 
parce qu’elle contient d’autres curiofitez. 

. t 
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Digitized by Google 


D’ ANGLETERRE. h 7 

" *• j*;» 

A Paris le 17. Octobre 1664. 
M ONSIEUR , : 

Je quitte les nouvelles pour vous dire 
qu on travaille à vôtre machine. M. Olden- 
burg m'a promis de vous envoyer tout ce qui 
fefera de nouveau, il vous prie auf't , quand 
il y aura en Italie quelque Traité curieux , 
comme les expériences de Florence , & Us 
obfervations de Canigiani , de les lui faire 
avoir \ il en fera de même de fon côté ‘ &■ 
le plutôt qu'il pourra. Nous efperons avoir 
bien-tôt un commerce plus particulier & 
plus commode : fi nôtre deffein r eu fit , 
nous pourrons contenter vôtre curiofité. 

il m'a mandé quits ont un parchemin fi 
bien préparé, qu'il eft clair & tranjparent 
comme du verre , en forte qu'on peut copier 
toutes fortes de portraits , & de tailles dou- 
ces : ce qui eft bien plus propre que nôtre te - 
rebentine , & le vernis dont on fe fert pour 
cela, ri y ayant point de femmes ici qui ne 
fcache peindre de céte manier e-!a. 

CFf /M*. 
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juin l'Academie ne fait pas grand’ cbofe. On 
1 66 }' me mande pourtant qu'elle a fait depuis peu 
une expérience , pour fçavoir * fi la diffé- 
rence du poids des corps au haut d'une haute 
Tour * & en bas , procédé des différent de - 
grez , de l'épaiffeur , & de la denjité de l'air y 
entant qu'elle efi caufe de fa plus grande * & 
plus petite gravité. On dit qu'on prenne un 
globe de verre bien large & milice* feelé 
hermétiquement , apres y avoir mis dedans, 
s'il efi bèfoin , quelque argent-vif pour le 
rendre équiponderant avec fou contre-poids. 

( ce font les termes de M. Oldcnburg ) Con- 
trepefez, le globe , & la corde* par le mo- 
yen de laquelle le globe doit détendre con- ' 
tre des poids de plomb , & de cuivre. Api es 
cela faites le décendre au pié de la Tour ,(7 
par ce moyen-la , la difparité de ces deux 
poids* du verre* & du métal, fera , s'il 
y en a* bien plus notable que fi ces deux 
poids étoient tous deux de métal. Et fila 
caufe du décroiffement du poids du corps dé- 
tendu , efi que l'air proche de la terre étant, 
plus épais refifie plus > & par confiqueift 
fupporte le corps détendu , que ne fait l'air 
en haut fon contrepoids * on peut rai forma - 
blement attendre que cet air en bas étant un 

me- 
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medium plus épais ; plus grand eji le corps J** 
pe£é dans le plus fin medium , y ayant le 1 
même poids aVec fon contrepoids , plus per- 
dra-t-il de ce poids-la , quand il fera de'cen- 
du dans le plus épais medium. 

Un de mes amis m'a au fi écrit , qu’il y 
avoit un homme a Londres,qui avoit le fecret 
de teindre toutes fortes de pierres de quelque 
couleur qu'on puiffe fouhaiter , & qu'il en 
vend. Vous en aurez, peut- être vu. 

J’ai eu les obfervations qu a faites Cafii- 
7ii pendant un mois fur Saturne , que j 'ai 
données à Monfteur Auz.out , qui doit écri- 
re à Campant fur la manier e dont il fait fis 
verres. ■ • : •’ 

■ • . . -\ 

(• i . • 'i 
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Autre lettre de M. Olden- 
burgà M. de Mon - 
cônys. 


• « ii4 


A Londres le 4. Novemb. 1664 . 


M 


ONSIEUR* 


• > .a 


Vinfrument , <jf/* votu : avez, tant 
defirf. Je n'ai que faire de vous en don- 
ner l'explication - y vous en feave £ parfaite- 
ment l'u fage: feulement faut-il que je vous 
parle deux ou trois mots de l' addition > qui 
fc trouve dans celui-ci. il faut donc que 
vous fçaebiez . , qu'il y a deux pièces ajoutées 
avec un fil, quipajfedes épingles d'un coté 
du parallélogramme aux autres de l'autre 
côté, dans lequel fil il faut enfiler un fort 
petit cor al , pour l'ufage fuivant. 

L'une de ces pièces ejl un bras y marqué 
B y qui doit être affiché par une vis au dos du 
plan drejféy à l'endroit P. L’autre ejl un 
parallélogramme C , qui doit être affiché par 
une autre vis au bout du bras B , a l'endroit 

mar- 
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marqué D. Le fil avec le cor al enfilé doit 

être étendu parallèlement , dès l'épingle d'un 3 
côté à celle de l'autre. 

L'ufage de céte addition ejl , défaire vô- 
tre cr abonnement , on égal , ou pim grand) 
eu pim petit que l'objet , félon qu'on attache 
le fil aux épingles oppofites : au milieu , mar- 
qué 1. il fera égal j plus haut, comme en 
2. 3. &c. il fer a plus grand j plus bas comme 
en a. b . r. &c. il fera plus petit . Mui» 4 lé. 
même fin il faut encore proportionner la di - 
/?*»<* /<* d'avec le plan quarré^ ce 

que vous apprendrez mieux par la pratique , 
que par ma defeription . 

En un mot pour faire l'objet proportione - 
»»m plut grand , qu'il n'apparolt a l'ail > 
il faut , ayant a fiché le bras B , & le pa- 
rallélogramme C , tellement attacher le pe- 
tit fil , qu'il foit parallèle aux réglés du cô- 
té) & le coraly enfilé fe tenant dans la ligne, 
qui paffe de l'angle fuperieur C , a l'angle 
inferieur D , & plaçant le cylindre mobile 
F , ( fur lequel je meut la vué G ,) en for j 
te qu'il foit jujlement vts-à vis du milieu du 
plan quart ê ; & mettant le trou de la vué 9 
en forte qu'il foit au dejfus du haut dudit 
plan ; & appliquant la main au crayon in- 
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Juin feré'a ï angle E , il faut mouvoir le paralle- 
j66 î- logramme en telle maniéré , que vont puifliez. 
voir le petit coral jnjlemcnt tracer les lignes 
extérieures de l'objet , que vous voule^def- 
, fmer. Et par ce moyen on pourra defli- 
ner l'objet en telle grandeur que l'on voudra, 

. Il faut renmquer encore , qu il faut ajf- • 

cher par la vis le cylindre D , à l'endroit P , 
de la piece marquée L , quand on fe veut 
fervir de cét injlrument , avec la réglé pa- 
rallèle pendante aux filets , félon la façon 
de Monfieur Laurent , que vous vîtes ici en 
Angleterre 5 mais il faut afficher le même 
cylindre D , à l'endroit quand on veut 
ufer de cét injlrument avec le parallélogram- 
me t félon l'addition nouvelle. 

Au reflet je l'aï aufli bien recommandé , 
pour le traufport , que j'ai pu 1 efperant 
qu'il vous fera bien rendu par le moyen cle 
noire bon ami Monfieur J-uflel , à qui vous 
êtes obligé pour le foin particulier qutl a eu 
de vous procurer cét infiniment , en envoyant 
ici l'argent 5 & aufli en prejfant fa fabrique 
par plufeurs lettres Vous avez, à recevoir 
9. pièces de bois , & une piece de plomb , qui 
marche au derrière \ j . vis tant grandes 
que petites,} avec un petit cercle, & deux 

demi- 
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demi- épingles , de toutes Usuelles vous ver- J-» 
rcz. facilement l'ujagc vous- même , en joi* lC6i ’ 
gnant U Machine enfemble. , • . 

Je ne doute nullement que vous ri ayez 
re^ti ma lettre avec celle du Chevalier Mo- 
rey , qui vous furent écrites il y a plus de z. 
ou 3. mois , addrejfées a Monfuur Jujlel » 
qui nous fait efpercr , que vous agtre^en 
l 3 ',silofopbe avec nous, & nous communi- 
quer e^jautçe qui frf ait en voire Ville 4 r 
particulier ement cbe^vous , a l avancement 
des Sciences folides & utiles . L’Hiftoire de 
noire in/litution fera bïen-tot achevée 5 eu 
011 verra noire dejfcin au large, & le pro- 
grès que nous avons fait. M. Bayle fait pre - 
fent ement imprimer di{Ux petjs;Tt 4 tt>éfg , fup 
des Thermomètres de foutes fortes, que 
vous verre^dans peu de femaines en Latin \ 
l'autre t du Froid , qui nous donnera affez. 
d’entretien cét Hiver. L’Auteur riejlpas 
pre fent ement a Londres , mais à Oxford.. Il 
a accoutumé de fe fouvenir'de vous , comme 
on doit d'une per fonne de mérité , & en ce 
casjenelui cede nullement , étant de tout 
mon coeur , 

MONSIEUR, 

Vôtre très-humble & trcs-obél'flant 
• lerviteur OLDENBURG. 

rl l\ f Le 
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juin Le 18, M. de Sorbieres me vint voir le 
1<56î * matin ; nous fûmes enfemble chez Mon- 
iteur Oldenburg, où nous vîmes une 
Lat »p' lampe faite comme une boette de fer 
norvejt. bj anc ayec p on couverc i e } ronde , de trois 

pouces de diamètre , & de pareille hau- 
teur , dans laquelle on met l’huile enfer- 
mée dans une velfie, laquelle eftliéeà 
un bout d’un tuyau au milieu d’une plaque 
de plomb de la grandeur de la boette , le- 
quel fe va appuyer £ùr la veflîe , & la pre£- 
fe pour faire remonter l’huile dans le ca- 
nal à mefure qu’elle fe confume. 

0*4 jr^ï» i'Vt \ J W kJVi 

■ (tfiT Pour faire voir l'efime que la So- 
ciété des Philosophes d’Angleterre a toujours 

eue four M. de Monconys ; on a jugé a pro- 
pos d'infer er ici une lettre écrite à /’ Auteur 
de ces Voyages far Monfieurle Chevalier 
Morey excellent Philo fophe de P Academie » 
& qui, entend parfaitement notre Lan- 
gue. 


AWhi- 
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A Whithehal ce 17. Août 

1664. 

M ONS1EUR, 

Comme les efprits qui fe rejfemblent s'ai- 
ment le mieux,il n'y a que les cœurs ouverts , 

& candides , qui [oient capables de s’aimer 
avec réalité, & fans façon. Tout cela fe 

rencontrant en nous , notre amitié ne peut 
être qu'intime , & durable, fans qu'ily ait 
lieu pour des complimcns : autrement votre 
retour , & les grands avantages dont le Ciel 
vous a comblé me fournirent un fujet ajfez. 
propre pour y exercer la faculté de bien dire. 
Mais comme je ne pretens pas de parler en 
Orateur, je pr en s plat fir d'agir en Philo fo- 
phe. C’cft pourquoi il ne faut pas que vous 
prenie^ceci pour une préfacé , puis que je 
pretens que c’e(l une réponfe folide aux pre- 
mières lignes de vôtre derniere . Je ne dou- 
te point que vous ri employez, les moyens que 
"Dieu vous a mis entre les mains pour avancer 
U fcience des chofes qui appartiennent a la 

fraye 
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juin vraye Philo fo phi e , & au bien du ^ 

main. Vous [cuvés que c’ejl là le dejfein de 
notre Société, laquelle ne fai faut encore que 
s'établir , & ri ayant que bien peu défends , 
fe contente de s'occuper à des expériences de 
peu de frais ; étant pourtant toute / réte d'en 
entreprendre de plus hautes , aufi-titque 
nous nous verrons en état de le faire. Ce que 
nous efperons dans peu de temps. Mais com- 
me nous ne cherchons que le bien commun , 
& que le dejfein que nous nous propofons eji 
capable de fournir ajfez, de befogne a tous les 
habiles gens qui font , & qui feront dans le 
monde , rien ne nous rejoiiira tant , que de 
voir que d’autres s’y appliquent attfi bien 
que nous. Pourfuivez. donc au nom de Dieu 
vous en ave’gj & affure^yous 
quil ne vous manquera rien , de tout ce que, 
non pas moi feul , mais tonte notre Société 
y pourra contribuer. On va publier dans peu 
de temps un livre qui voitsy pourra peut-ê- 
tre fervir, c’efi l’iîifloire de nôtre Société , 
qui décrira fa lonftitution , fond effet n, fes 
privilèges , fes réglés , & fi procedure , & 
peut-être y ajoûtera-t-on quelque lifle des 
chofes que nous avons déjà faites. Atip- tôt 
qu’il fera impiimé je vous en envoyer ai un 

\ * Exem- 


le dejfein que 
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Exemplaire. Cependant je ferai atfe de J*'» 
voir quelque lijle des cur'tofttez. qui fe trou- Ib6i ' 
vent dans le Cabinet que vous a laifféfeu M, 
votre jrere. il efi vrai que nous avons fait 

plufiettrs expériences touchant l'air, mais 
auf i nous en rejte-t-il beaucoup plus à 
faire. 

Entr autres nous en avons fait depuis peu 
quelques-unes pour fpavoir jufqu'à quelle 
profondeur l'air fe peut refpirer par un hom- 
me fous l'eau y &fommes apres a faire une 
Machine par le moyen de laquelle un homme 
puijfe aller au fond de la mer , c'ejt-à-dire , 
a une certaine profondeur , qui n'ira pas 
peut-êdfe au delà- de 60. brajfes, àcaufe que 
l'air s'y comprime à un degré qui rendra la 
refpiration fort difficile & incommode j l’air 
s'y comprimant a la douzième partie de l'e- 
fpace qu’il occupe hors de l'eau. Toutefois 
pofons qu'un homme y puijfe refpirer, nous 
prétendons par céte Machine lui fournir de u*chint 
l'air tant qu'il eu aura befoin , & qu'ily au- "Wit. 
ra l'action libre , & la vue claire. Si cela 
ré ii f it , vous jugerez, bien qu'il pourra être 
de grand ufage. 

céte boule qui fait dan fer les pellicules 
des l'egmnes me femble une jolie chofe. Mais 

frvous 
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Jui» fi vous ne fçavez. comment ceU fie fait , il 

ù6 S’ fera mal-aifé de le deviner. Peut-être nejl 
ce que le mouvement de la boule fur fes pi- 
vots qui en efi caufe , parce que cela fai - 
fantaufii mouvoir l’air qui l’ environne , l air 
pourra ainfi foülever ces cbofes legeres , La- 
quelle s retombant de leur propre poids , & 
puis relevées derechef par Pair irrégulière- 
ment t ce phcnomcne en pourra être produit» 
Mais c’ efi trop philofopher fur céte matière > 
& peut-être ajfcz. abfurdement. Cependant 
j’ai quelque envie de voir fi nous pourrons 
faire une boule femblable. céte autre bou- 
le qui fe fait Jfuivre par une petite plume 
femble ajfez, étrange : fi je ne me trompe U 
y atout aufii peu de magneti fine > ou vertu 
élafiique dans l’une que dans l’autre. Mais 
ce fer oit perdre le temps > que de s’amufer 
à en faire des conj eclures : quoi que peut- 
être tâcherons nous aufii de faire quelque 
chofe de femblable. Mais il me femble que 

ficè M. Gurcbé eût été fait comme vous ou 
moit il vous auroit communiqué le fecret 
ide ces petites cbofes. Quant â fon Thermo- 
mètre , nous en avons d'une façon bien plus 
curieufe , & exacte que ceux qui fefont par 
les voycs ordinaires » dont je vous envoyer aï 
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la defcription fi vous en avez, envie : puif- jmn 
qu’il feroit très-difficile d'en faire tranfpor- ,ü 6 J- 
ter jufqua Paris . Et fi par cét infirumest 
il prétend de découvrir les degrez. du froid » 
ou du chaud , ou de la fechereffe , ou de 
P humidité, j’ofe prononcer qu’il Je trompe > 
put [que le haujfement , & l' abbaiffement du 
Mercure dans un tuyau , n'a nul rapport K 
ou peu , ni avec l'un , ni avec l'autre. Maifi 
ce font vos relations des cunofitez. Chymi- 
ques que je confidere le plus. Les operations , 

& les effets de la Chymie fervent au fit bien , 
comme vous [çavez * , a la Philo fophie com- 
me a la Medecine,ou a l'émolument . Je fc- 
rois ravi de voir céte expérience de la fixât ion 
du Vitriol d' Antimoine , meme quand il y 
auroit de la perte à la faire -, parce que cela 
feroit voir une chofe,que plufieurs ne croyent 
point s'être encore vu faire : il ne fl pas ne- 
ceffaire que je m'étende davantage la-def- 
fus , puisqu'on ne vous a pas voulu commu- 
niquer ce fecret. Au refie puifqtte vous ne 
dites pas avoir vu l' extraction de ce Vitriol 
d‘ Antimoine , je ne fçai s’il ny peut point 
avoir de l'abus. Quanta céte teinture (Tôt 
que donne ce Vitriola l'argent ? il y a ici 
quelques-uns qui fçavent un femblable fe- 
-T on), II. Suite. ( G g ) cm 
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fin aet pour la dorure , comme au fi a Paris : 
1663. je «e eroi* p<w qu ils [cachent fi bien do- 
rer , g«e /m dorure paroiffe derechef par 
le moyen du feu , dpm quelle aura été une 
fois abolie, je n’ai jamais oiii parler de ces 
pièces d'or qua fait faire le Roi de Suede * 
ni ne crois pas en pouvoir trouver ici. C’eft 
pourquoi ji vous m’en voulez, envoyer une > 
je laprefenterai a la Société de vôtre part. 
Je ne fais pas grande difficulté de croire que 
ce Chyniifie italien ait le véritable Alca- 
hcft , puifqueje ne doute pas beaucoup qu’il 
ne fe puiffe faire. Maisj aurois été plus hors 
de doute , fi comme vous en faites la vraye 
defeription , vous en aviez, vit l’operation 

' fur quelque corps folide , ou bien même fur 
du Vitriol. Si vous trouvez, bon de me faire 
fç avoir fon mm , je le pourrai communiquer 
a quelques membres de nôtre Société qui font 
en Italie, qui fer oient ravis de le voir. Mais 
fur tout , ce que vous me dites de fon oeuvre 
de Philofophie ejl furprenant *, néanmoins 
je ne veux pas vous gêner par des qnejlions 
que cela me donne fujet de vous faire , que 
vous ri ayez, des nouvelles du bon , ou mau- 
vais filccez. de fon affaire. M. le Prince Ro- 
bert nia dit que l’Elctteur de Mayence a eu 
-.y.* ( 0 é) y *’ ' i j de 
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de Forfait de la poudre de projeâion , mais J** 
je ne me fouviens pas qtul m'ait dit que FE- 1û6j * 
letteur Fait fait de fes propres mains : je 
prétends m’en éclaircir demain. Ce Prince 
donna au Roi il y a plus de deux ans , ftje 
ne me trompe , un gros morceau d'or qu'il 
dit avoir été fait a lnfprul^par le même 
homme , qui donna de For , ou de la poudre , 
a F Electeur de Mayence. Mais je crois vous 
avoir conté céte Hifioire * lorfque vous étiez, 
ici, & l’épreuve que je fis de l'or par le 
commandement du Roi. Il efi vrai que ce 
que vous me dites de cét Arithméticien a 
Florence furpaffe de beaucoup toutes les au- nje* 
très chofes que vous m'avez, racontées. Mais Flort>ut 
tout ce que j'en puis dire efi . , ou que c'eft un y uin 
grand exemple du pouvoir de Dieu , en don- bi- 
nant céte faculté prodigieufe à cét enfant* 
ou bien ce fera une pojfefiion. Je nen veux 
pas rechercher d'autres cattfes. Le change- 
ment furvenu aux os d'un Eléphant qtt on a 
trouvez, près de Florence ne me femble pas 
étrange * quoi que ce foit une chofe remar- 
quable : nous en voyons de femblables en plu - 
fieurs autres fujets. Céte branche de Cor al 
efi admirable ; mais fi je ne me trompe vous 
me devez, reprocher la peine que j'ai prife de 
(Gg 2j vous 
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j \ttm vous faire des remarques fur chaque po'tnct 

lC6 i- de vôtre lettre , qui ne fignifient pas grand* 
ehofe. Mais je me deffendrài en vous affu- 
rant que fa été en partie pour rccompenfer 
la peine que vous avcsLprife de me raconter 
tant de belles obfervations faites pendant vô- 
tre voyage, en vous donnant pour le moins 
ligne pour ligne, & pour me donner le plaifïr 
de vous entretenir,&vous faire voir de quelle 
façon je prétends agir avec vous toute ma 
vie. M. Boy le a vu votre lettre , & la lué 
avec plus de fatisf action que vous ne fçauriex* 
Vous imaginer. S cachez, qu'il e/l a vous pres- 
que autant que moi. ‘Je crois qu'il fera à 
propos que vous me donniez, une adreffe par 
laquelle je pourrai vous faire tenir mes let- 
tres, fans en donner la peine a nul autre , 
parce que nous nous pourrons parfois écrire 
des chofes que nous ne ferions pasaifesde 
foùmettre a la curiofité de ceux par les mains 
dcfquels nos lettres pajferont • au lieu que 
celles qui vont a la pofie tout droit ne courent 
point tant de rifque. Mais au fi il fera peut- 
être à propos que nous ayons quelques chif- 
fres pour mieux couvrir quelquefois de petis 
mots , ou fentences , qu’il fera uece/faire de 
cacher. Mais de cela je m’en remets d vous. 


D’ ANGLETERRE. 

W 

Je fuis fi bien connu à la pofie,que les lettres 
qui saddrejfent a moi à whithehalmc font 
toujours rendues fins faute. Si vous avez, 

affez. de patience pour avoir lû tout ceci fans 
me gronder , vous en avez, pour le moins au- 
tant que moi.' Voye^ Monfieur l'Abbé de 
B eau fort y & faites lui part de tout ce que 
vous m'avez, communiqué: Et je crois, & 
je vous ofe promettre qu'un peu de converfa- 
tion vous engagera de l'aimer comme je fais, 
toutefois je veux toujours que vous mamie £ 
davantage . 

Le 19. M. le Fevre me yînt voir le 
matin qui me dit. 

Qu'on avoit appris que l’Ambre gris é- c y 
toit la cire & le miel , que les mouches font h emtnt 
contre de grands rochers creufiz. qu'il y a au 
bord de la mer aux Indes ; ces ruches cuites br>ir,u 
par le Soleil, fe détachant par leur poids , 
tombent dans la mer , qui par fin agitation » 

& fin fil, achevé de les perfectionner : & 
qu ayant rompu une groffe pie ce d*Ambrc,qui 
nedevoitpas être achevée en fa perfection, 
on y avoit trouvé dans le milieu de fa fub- 
fiance , le rayon de cire & de miel tout 
enfemble ; & que pour confirmation , quand 
on fait la dijfolution de l'Ambre gris avec 
(Gg 5) de 
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de l’efprit de vin pajfé fur le tartre , il refie 
à la fin une matière toute femblable au 
miel. 

Il me dit aufii , que le Roi lui avoitfait 
Hoir ce matin une végétation qui fefatfoit en 
un inftant , endettant certaine chaux de mé- 
tal dans une liqueur , & qu'un Grec avoit 
appris cela au Roi. 

Il ajouta qu'un de fes amis avoit vu une 
tranfmutation d'une piece d’argent quarrée? 
fur le milieu de laquelle cét ami ayant jette 
une goutte d'une huile quen lui avoit donnée 
en Hollande , cét endroit étoit devenu or » 
& qu'a me fur e quil donnait plus de feu a ci- 
te piece , la tranfmutation augmentait tou- 
jours en rond , jufques à ce que l’ayant 
fait rougir entièrement , elle avoit été tou- 
te tranfmuée , a la referve des quatre 
Coins. ' 

Il m’en eût dît davantage, mais M. 
le Duc forât pour aller à la Melle chez 
M. I’Ambafladeur , où nous dînâmes 
avec M. de Flemmarin , que nous trou- 
vâmes à Whithehal, où nous fûmes avant 
qu’avoir dîne. Le Roi y étoit , la Reine, 
M. le Duc d’York, & Madame. Quand 
on fert , ceux qui portent les plats fe met- 
tent 
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tent à genoux , aulîi bien que ceux qui juin 
donnent à boire au Roi , tk a la Reine. > 
L’aprefdînée nous retournâmes à\Vhi- 
thchal voir battre des chiens de Bouchci 
contre un Ours qu on tenoit attache for- 
tement par le nez 5 & lors que les chiens 
le tenoient , d abord on les detachoit, 
en leur mettant de grands bâtons dans la 
gueule, & les retirant par la queue. Ce 
maigre divertiflement finît bsen-tôt , & 
on amena à la place de TOurs un Tau- 
reau , qui étoit fortement attaché par une 
corde qui lui entouroit le cou , â un pilier 
fiché en terre d un demi-pie de hauteur, 

& qui outre cela avoit les cornes envelo- 
ppes d'autres fort émouflees , 6 c les tefti- 
cules dans une bourfe de peau. Cela 
n’empéchoit pas qu’il ne jettat cnl air 
tous les chiens qui le vouloient appro- 
cher , & qu’il ne leur fit faire cinq ou fix 
tours , apres quoi ils retomboient fui le 
fable * où fur les fpeflatcurs. Ces chiens 
étoient pourtant fi bons qu’ils ne fe rebu- 
toient pas pour cela , & pour pouvoir at- 
traper les oreilles ou 1 ceil du T aureau »• 
où ils fe prenoient fouvent, ils fecol- 
loient fi fort contre terre , qu’il fembloit- 

(Gg 4) 
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7"' m qu’ils s’y vouluflènt enterrer. Ce diver- 

7ù6 ’’ tiflèment fût plus agréable que le pre- 
mier, mais il fût fuivi d’un plus plaifant, 
qui fût d’un Singe monté fur un petit bi- 
det , lequel étant attaqué par ees chiens 
courroit , îüoit & tomboit fouvent , fans 
que le Singe lâchât jamais prife ; & bien 1 
fouvent le cheval fe mclant parmi les fpe- 
éhtcurs en faifoit tomber plufieurs, & 
lui avec eux. 

ÎIiD cj ^ ort * r & î e m’entretins long- 

temps avec un Gentil-homme à voiries 
tableaux de Whithehal , & entr’autres il 
me fît voir cét admirable portrait à fref- 
que de Henri huitième fait par Holbcin. ; 
11 y a aufli dans ce même tableau celui de 
Henri VII. avec ceux de leurs femmes ; 
faits de la même main, mais ils ne font pas 
de la beauté du premier, dans lequel il n’y , 
a point d’ombrage au vifage , & avec les 
feules couleurs il a fait paroître les enfon- 
cemens , & les reliefs. De là nous fû- 
mes avec M. de Sorbieres à S. James ren- 
dre une lettre au Prédicateur delà Reine, 
puis chez M. Hobbes. Les bieresdes j 
morts fe font ici avec beaucoup de foin & 
de propreté en forme de petis coffres ou 

étuis 
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étuis de guitarre, avec leurs ferrures. Et 
ceux qui les font en ont toujours quantité lGG ' % 
de prêtes dans leurs boutiques ? & en 
Flandres au/fi. 

Le 20. je fus le matin voir M. de Zuy- 
lichemle fils» 

Il me donna ce modelle de fa machine 
four le vuide , dont AB efi de 14. pouces, 

& EH de trois poûces. 

Au retour M. le Chevalier Morey me 
vint voir r auquel je fis voir mes lettres, 
comme j’avois fait à M. Boyle, L’apref- 
dînée je fus à l'Academie > où je pris le 
deffein de la machine dont ils fe fervent 
pour faire lès expériences du vuide, qui 
eft de cête forte. 

Je vis dans [a même Academie un injï ra- 
ment j qua fait M. Renes, pour prendre 
fa difiance de deux étoiles. Ce font deux p off y 
tuyaux de lunettes , lefquels font quarrez. , 
par lefquels deux hommes regardent en me- 
me temps chacun fon étoile , fans s'empêcher Jt** *- 
fun l'antre ; parce qu'ils fe joignent enfem - t0,u> * 
ble du coté des verres objectif par des char- 
nières , qui font qu'ils s'éloignent , & s'a- 
prochent , comme une porte fait de fon jam- 
bage, Un de ces deux tuyaux efi appuyé 
(G g S) 


Digitized by Google 



148 VOYAGE 

juin f ur m P ie p ar un rond de bois comme une da- 
ià6;. me à jouer, laquelle ejl élevée perpendicu- 
lairement fur le pjé de la lunette , & le tu- 
yau appuyé fur la dame ou rond à angle 
droit. Cela fait que le tuyau fe peut tourner 
au mouvement que l'autre fait , fans pour- 
tant changer de fitiiation. Sur ces tuyaux 
ily a deux petis boutons aux deux bouts pour 
Vt fer les étoiles , & en prendre la mire & 

par dedans il y a proche du verre oculaire 
une pointe â'éguille , placée juftement dans 
la ligne qui unit les centres de l'objeélif , & 
de l'oculaire : par le moyen de laquelle oti 
prend jufiement le centre de l'étoile. Ain fi 

fuivant la di fiance ou 'l'ouverture des deux 
bouts par ou ion regarde , contre lefquels efi 
me règle mouvante , & graduée , l'on prend 
la difiance des planettes par l'ouverture , ou 
la grandeur de l'angle. 

L'on voulût faire une expérience avec la 
machine de cuivre pour condenfer Catr , & 
ion y avoit mis dedans une fouris , pour voir 
fi elle mourroit par la condenfation comme 
elles meurent dans la rarefalïton ; mais une 
des vitres qui font aux portes de cét infiru - 
ment fe cajfa , quoi quelle fût (Tun verre 
très-fort, fi bien que l' expérience ce nefe 

put 
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pût faire. Me f leurs H urgent, & de Sor- jui» 
hïeresy afiflercnt. Je donnai a l'Acadc- ,6Û 5* 
mie la defirïption quelle m'avoit demandée 
de ma maniéré de pefef k les liqueurs. Après 
V Academie, je fus avec M. de Sorbiercs à 
U Verrerie , ou L'on me promit de me faire 
les vaiffcatix que je defirois , pour l'épreuve 
de la pefanteur de l'air , & pour un Ther- 
momètre delà façon de M. Renés. 

Je remarquerai en ce lieu que les ha- ' 
bits des hommes , & des femmes font a 
la Françoife, hors quelques bourgeoifes 
qui portent des chapeaux fort hauts, & 
fort fins; M. de Sorbieres , qui avoit 
etc le matin voir pendre trois hommes,, 
m’en fit le récit , & me dit qu’on les me- 
noit fur une charette fans pourpoint , les • 
bras liez par derrière avec une groflè cor- 
de, & point au cou , un Miniftre avec eux 
qui les exhortait, & deux ou trois Offi- 
ciers de Juftice: mais que le Bourreau: 
les ctoit allé attendre à la potence, 8c 
boire en attendant à une taverne;- que* 
lors qu’ils furent arrivez le .Bourreau leur 
délia les bras, & de céte grofle corde- 
leur lia le cou , fans y ajouter une petite;; 
puis jettant le bout de la corde par defliis • 

(G g 6 ). la! 
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Jtàn Ja potence il la lia: que l'on chanta tout 
1 6<5 >* un Pfeaume avant que de les faire mourir; 
qu’un des trois parla toujours , & dit fort 
hardiment qui] ctoit innocent du vol , 
dont il étok accufé , mais que c’ctoit une 
jufle punition , de ce qu’il avoit porté les 
armes contre le fervice du Roi. 

Le 2 1 . je fus le matin chercher Mon- 
iteur le Févre , de là voir M. Digby , qui 
me donna une lettre pour le Chevalier 
Borry. Puis je fus chez un Peintre nom- 
mé Ltjlc , qui a beaucoup de beaux ta- 
bleaux du C orrege , de jf ule Romain* 
d'Hoibcrn, de Van Djk^, de Claude Lor- 
rain , de Eambocbe , de Broiier , ôc de 
plufieurs autres ; mais particulièrement 
d’admirables portraits de Van D}k± 11 
travaille aufli fort bien en portraits , dont 
ilfe fait payer 20. pièces» qui font 25. 
Louis. De là paffant par le marché aux 
chevaux, qui eft une aufli grande place 
que celle des Terreaux à Lyon, j’allai 
chez unnommé Tompfon , qui loge à 
Smithfilds Qgierlen » qui travaille parfai- 
tement aux inftrumensdeMathematique, 
& qui a fait la Machine de M. Renes, 
pour defllner tout ce que l’on voit ^ dont 
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je voulois avoir une femblable pour M, le J™* 
Duc ; mais il ne m’en pût pas faire une 1 ** 
en moins de quinze jours. J’achetai de 
lui un compas , & une réglé de bois par- 
faitement bien gravée des lignes , des 
cordes , tangentes , & autres d un c ô te; 

& de Pautre toutes les di vidons du pouce, 

X)e là paflant devant la maifon des Orfc- 
yres , qui eft non feulement la plus belle 
qu’il y ait dans Londres pour Je trait d’ar- 
chite&ure , mais qui ne cede à aucune qui 
foit en Italie pour fa petiteflè , je mis pié 
à terre pour confiderer Je bâtiment de 
brique avec les fenêtres, portail & cor- 
niche , qui fait la féparation des deux éta- 
ges, tout de pierre de taille, d’un beau 
ôc hardi trait d’archite&ure, qui eft le mûr 
me dans les portes , fenêtres & portique, 
qu’il y a au dedans de la cour , dont je fus 
extrêmement fatisfait* J’allai prendre 
de l’argent , & comme je voulus des pi- 
ftolles d’Efpagne, elles me coûtèrent 
lé.chelins, &4. fols, qui eft à raifon 
de 41. pour cent. Ayant rencontré M. 
de Sorbieres à la Bourfe , je le menai dî- 
ner avec moi à trois heures après midi. 

Les jours precedens nous avions admiré 

(Gg 7) * en- 

* %. 
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juin enfemble par dehors la beauté de TEglife 
l(j6 î- de S .Paul toute bâtie de pierres de taille » 
féparées l’une de l’autre par un entre- 
deux plus enfonc é que leu r furfoce/ tes 

portes de céte belle Eglife font admira- 
blement belles , & néanmoins on en st 
caché fa beauté , bâtiflfant des mailôns 
contre en plufieurs endroits. 

Le 22. je fus le matin voir M.le Fevre, 
qui me dît, 

Qu’un miroir ar dont fait de deux glaces 
de miroir qui fe joignent aprh avec du linge 
trempé dans la colle de poijfon , entre le [quel- 
les on met de l'eau , fait plus d effet que s'il 
îtoit d'un [eut verre ; & que pour donner a 
chaque glace la figure Spherique , il faut le 
faire dans un fourneau de reverbere, lesa- 
yant appliquées , ou po fiées fur un moule de 
fer , ou de fonte , bien poli ; car lors que 
k verre commence a fe fondre r il prend 
la figure du moule fans perdre fa po - 
lijfure. 

Il me dît aujfi que pour bien vitrifier l'An- 
timoine fans addition , l il faut premièrement 
le bien calciner félon Fart , jufquesàle ré- 
duire en couleur grifatre , & qu'il ne fume 
f ins : alors on le met dans un creufet , mais 
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quelque feu qu'on lui donne , il feroit impof- J*>* 
fible de le faire fondre , fi l'on n'y jette de- lC6 *' 
dam un peu d'antimoine cru , qui le fait 
fondre d'abord , & ainfi il fe vitrifie \ Que 
pour dorer l'argent fans Mercure , l'appli- 
quant fimplement deffiu avec le doigt , apres 
avoir bien decrajfé , & poli l'argent, il le 
faut dijfoudre dans f eau regale ; puis avant 
que d'y mettre le linge , il faut faire dijfou- 
dre du falpetre bien purifié dans la dijfoltt- 
tion d'or en pareille quantité que celle de l'or-, 
puis mettre du linge bien net dans céte diffo- 
lution, jufques ace quil y en ait affe^pour 
boire toute céte dijfolution : & quand elle eft 
toute bue, mettre ce linge dans un creufet 
au feu pour le calciner jufques à la parfaite 
rougeur du creufet , puis le lai ffer refroidir, 

& prendre ce qu'il y a dedans de calciné, & 
le bien broyer fur le marbre , pour le rédui- 
re en une poudre noire tres-fubtile , laquel- 
le appliquée fimplement avec le doigt , do- 
re j comme il en fît l’épreuve en ma pre fen- 
te fur la boe'te de ma montre : mais i'or eft 
mat , & n' eft p as fi vif que celui de l' argent- 
vif. 

Il me dît aufii que le Cinnabre minerai 
pendu au cou des Epileptiques leur fervott 
' “ ctkn 
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juin d’un fouverain prefervatif , & de même 
166*. empêchait les convulfions des petis enfans* 

Je vis che ^ lui de ces Vaiffeaux quais 
nomme d’ Enfer pour la corporification > ou 
fixation des e [prit s en fel , ou volatilifatiou 
des fels en efprits , faits des deux maniérés 
qui font en la figure. 

Il me dît aufi que la meilleure maniéré 
de la dijfolution de l’or , et oit celle qui efi 
dans Pharmacopsea Auguftana , que je ca- 
ptai. y.. Auri fini/Emi per antimonium 
purgati , & fubtiliter laminati une. fémi , 
ïalis nitri puriffimi une. 10. aluminis une. 
g.faKs marini une. 5. mifceantur>&: infun- 
dantur cucurbitæ vitreæ , quibds affua- 
datur aquæ- fimplieis quantum fatis pro 
totali diflfblutione fôlium : cocpiantur poft 
in arena igné moderato ad fpilîîtudinem , 
& ficcitarem priftinam falium » aurura 
totaliter folvetur, & falibus permifeebi- 
tur: denuoafttmdaturacpa fimplex, di- 
gerantur, & folvantur iterum , & fil- 
trentur. Après quoi ou V on le fait diffoudre 
par l'efprit de vin 4 rectifié fur le [cl de tar- 
tre t ou C on le fait précipiter arec ï huile de 
tartre , comme on fait l’or fulminant: quand 
il fe dijfoud dans l'efprit de vûi > il ne s j 

mêle 
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mêle aucun des fels , .comme tout le Jm» 
monde fçait , quil n’en peut point diffoti - l66j ' 
dre . 

Il y aune troiféme maniéré de Vaijfeau 
Infernal fait en rentoufe , fermé par le haut , 

& qui ne refpire point , ni ne reçoit point 
d’air , comme les deux autres ci-dejus , & 
dont les vapeurs aufii ne fe perdent point • 
comme il fe veid ici à la figure. 

Au retour je vis M.d’Aubigny, qui 
me dît que le moins qu’on pouvoit don- 
ner au Capitaine Deliac étoit 30. pièces. 

Je retournai au logis , où M. Digby vint 
voir M. le Duc , & me mena chez un Mi- 
lord voir des Heures in folio , de l’épaif- • 
Leur d’un demi- pie, écrites à la main fur 
du velin tout rempli de migniatures ad- 
mirablement belles , principalement les 
marges, qui font toutes differentes , & 
les plus belles qu’on fçauroit voir. Sa 
femme nous les montra Taprefdînée; el- 
le les eftime quatre mille pièces. Après 
les avoir vues je fus chez M. Renes , où 
je trouvai M. Morey , Meilleurs de Zuy- 
lichem y vinrent aulîi, J ’y vis un verre, 
qui par hazard avoit pris la couleur d’opar 
le , dans la verrerie.* M. Rives m’en 

don.- 
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Juin donna un morceau. De là je fus au lo- 
l66i ’ gis , où je trouvai M. le Duc quiavoit dî- 
né avec le Roi chez le Milord de S. Al- 
ban, & qui s’étoit trouvé un peu mal: 
mais cela ne l’empëcha pas d’aller au 
Cours , où je l’accompagnai , & à Whi- 
thehal , où il fut après. Je ly laiflài 
pour aller dans le Parc eflàyer avec M. 

1. un et: es Bronker & M. Morey les lunettes du 
* w Roi , qui ne valent rien. Elles font de 
^leurre. 35» piés,& de la façon du Chevalier Neil. 

La maniéré de s’en fervir eft aflèzaifée, 
c’eft un tube de bois fait de quatre pièces 
en quarré, fous lequel il y aunais d’un 
pouce d’épaiflèur , de 8. ou i o. de lar- 
geur , .& de 20. ou 2 5. de longueur , ap- 
pliqué aux angles droits fous le côté d’en 
bas du tube , pour l’empécher de plier. 

Le dit ais va toujours en diminuant de - 
largeur, dépuis le milieu jufques aux deux 
bouts , & parce que céte machine eft fort 
pefante , elle eft fufpenduë en équilibre 
par un crochet de fer, & tirée en haut tant 
qu’on veut par des cordes & des poulies » 
le long d’un gros mât planté exprès, bien 
poli , & foûtenu par quatre arcs-boutans, 
au bas duquel eft un tour qui enveloppe la 
-r.'h .cor- 
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'Corde , & qui s’arrête à l’endroit qu oh Jm» 
veut par deux hommes , & cela avec allez ,o65 ‘ 
de facilité. Leboutdutubeeftfoûteriu 
lur un chevalet de peintre , fur lequel s’é- 
lèvent deux vis avec leurs torniquets , en 
forme de prelfc pour haulfer & bailler uh * 
ais , fur lequel s ? appuye le bout de la dite 
lunette , que je maniai avec allez de faci- 
lité. 11 y a tout proche du mât la caille 
à fermer le dit tube. M. le Duc de Che- 
vreulè , qui y vint , r’amena M. de Sor- 
bieres avec lui pour aller le lendemain à 
Hamptoncour. ium- 

Le 23. M. le Marquis de Cominge$ ?M ” fJ * n 
prêta fix chevaux de carrolfe à M.Ie Duc, 

& vint avec lui à Hamptoncour accom- 
pagné de M. de la Moliere. Nous y fû- 
mes en deux heures & demie , quoi qu’il 
faille paflèr un bac. Lepayfageeftbeau 
à merveille, comme en toute l’Angle- 
terre. La maifon a le devant régulier* 
mais le dedans ne l’eft point , & ce n’eft 
qu’une quantité de Tours , tourrillons 6c 
autres colifichets , qui forment une con- 
fufion , qui n’eft pas defagréable , < 5 c font 
paroi tre cela quelque chofe plus qu’il 
n’eft* Car il nV a ni architeéhire > ni 

fculp- 
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juin fculpture, ni taille. Tout eft de brique, 
j66 *‘ fans ornement , à un feul étage , les plan — 
chers fort bas ; excepté un couple de El- 
les , & quelques chambres , dont la plu- 
part ne font que des "trous. On voit pour- 
tant un Parterre allez beau , fait de gazon 
à la mode d’Angleterre : il a une fontaine . 
au milieu , compofée de quatre Sirenes 
de bronze, alîifes comme à cheval fur 

V ' • 

des poiflons en forme de Dauphins , en- 
tre les deux une coquille foutenuë d’un 
pié de chevre , orné d’ Architecture ; au 
delfus des Sirenes quatre petis Enfans a£- 
fis, tenans un poiflbn , fur un fécond or- 
dre: & par deflùs le tout , une fort gran- 
de figure de femme : le tout de bronze 
pour les figures ; mais le corps de la fon- 
taine & le Daflin font de marbre. D’un 
côté de ce Parterre efi: un grand berceau 
fort toufïu de hêtre , 3 c vis-à-vis une ter- 
rafle, au long de laquelle , delà clôture 
de brique fortent dans le Parc plulieurs 
petis cabinets de diverfes figures , ronds, 
quarrés, en croix, qui font autant de 
petites Tours. Il y a une Galerie pleine 
de bois de Cerfs , entre Iefquels efl la 
peinture de celui d’Amboife , lequel a 

on- 
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on2e pies de hauteur , neuf de largeur, J*;» 
cinq & demi entre les deux branches. 1 66 3 * 
Dans le logis , il y a une grande quantité 
de chambres , de laies & de galeries , où 
il y a un grand nombre de tableaux , cn- 
tr autres dix ou 12. grands du Manteigne 
du triomphe de Cefar , qui font fort elH- 
mez ; deux ou trois belles tentes de tapif- 
fe rie , & un lit & Paflortiment de velours 
incarnat, d’une parfaitement riche brode- 
rie d’or & d’argent , double de broca- 
telle , que les Etats de Hollande donnè- 
rent au Roi. Au retour je fus avec M. 
Morcy voir le cabinet du PrinceRobert, 
où il fait mille belles chofes. II me mon- 
tra une maniéré de/elever en pcrfpe&ive 
toute forte de plans , 

Par le moyen de deux bâtons élevez per- 
pendiculairement , dont P un demeure fixe , 
l’autre a une éguille âfabafe , qu'on con- 
duit fur tons les traits du plan Géométrique , 

& un troifieme bâton qui traverfe les deux 
premiers , marque contre le plan 1 ou cbaf- 
fis élevé perpendiculairement , «0» feule- 
ment les memes contours que P éguille de U 
bafe • mais encore les hauteurs , â me fur e 
que vous banjfez , on baijfez une couliffe , 

qui 
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juin <l til c fi dans le bâton mouvant » en même 
* 663 . proportion, que font vos hauteurs \ car il 
fait bauffer , ou baijfer le bout du troifiéme 
bâton , qui traverfe les deux premiers , qui 
a un autre defes bouts appuyé , toujours en 
même hauteur, fur le premier pilier fixe , 
comme la figure en fer a mieux fouvenir. 

A . T Hier fixe fendu. 

B T Hier mobile fendu. 

C Bâton qui paffe entre les fen- 
tes des deux piliers fup- 
porté par H & par I. 

D B ointe qui marque l'image 
en per fp eëlive. 

E . Tableau où fè trace la per- 
(peftive. 

F T ointe attachée au pié du pi- 
lier mouvant , laquelle çn. 
conduit fur toutes les //*' 
gnes du plan Géométri- 
que. 

G Table & plan Géométrique. 

H Support fixe qui reprefente le 
poinEi de la vue. 

r > ^ * r r 

^ 1 ûüp- 
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Support mobile , qui fait hauf 
fer , ou baiffer le bâton C , 
f vivant que font vos hau- 
teurs, le) quelles font mar- 
quées au coté du dit pilier 
B par degrez,. 


Juin 

166 


Il me fit voir suffi, comme il tour- 
noit toutes fortes de figures , de chiffres, 
de lettres, de lignes droites , & autres. 
Son tour fe meut par une roue qui eft en 
haut , qu’on fait tourner d’en bas par un 
crochet , qui eft au bout d’un bâton , le- 
quel enveloppe la manivelle , & la fitit 
tourner. Il a une maniéré de graver fanS 
burin , en égratignant feulement la plan- 
che , & raclant après avec un couteau ces 
cgratignûres pour faire les contours , & 
les clairs de fon image , dont il me donna 
une Eftampe. Je fus après cela àla Ver- 
rerie, où l’on n’avoit pû faire mon Ther- 
momètre , & en retournant je pafiai par 
le Parc , ou M. Môreyefl'ayoit les lunet- 
tes de M. Rives x qui font de trente-fix 
pies, & beaucoup meilleures & plus clai- 
res que celles du Roi. Je vis fort bien la 

Lune 
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juin Lune de Saturrîe ; mais je ne pus rien re- 
connoître de la littiation de fon cercle, ou 
horizon , quoi qu’il parut affez gros; mais 
non pas fi diftind , ni fi net que je l’efpe- 
xois. 

1 * Le 24. M. Bourguefi me vint voir 
avant que je fullè levé , & M. Oldenburg 
auÆi, & M. Zuylichcm m’envoya une 
lettre pour la Haye. Nous fu mes cher- 
cher Melle chez M. l’Arabafladeur de 
France, & chez celui de Portugal, puis 
dîner chez celui de France. Je fus en fui- 
te à Sommerfet , où le Roi me fît dire les 
particularitez des divertifîèmens do dé- 
tint Sultan Hibraim Empereur des 
Turcs. C’étoit dans la galerie, où la Rei- 
ne, Mere étoit affife , & la Ducheflë 
d’York; mais toutes les autres Dames 
étoient debout , & Madame de Caftel- 
mene aufii , qui y arriva un peu aupara- 
vant le foiiper de la Reine. Quand elle 
entra Madame la Ducheflè fe leva de Ion 
liege, & puis fè r’alfît : mais la Reine ne 
bougea point, & laconfideroitfouvent 
d’un regard fort froid. 

Le 2 5 . je fus le matin chez M. Morey 
avec M. Oldenburg , que je trouvai en 

che- 
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chemin, où je pris heure pour aller dî- J 
ner chez le Milord Chambellan. Après l66j ‘ 
je fus dire adieu au Milord Bronker , puis 
chez M. Près , où il n’y avoit point de 
Montre faite. 

Je vis une Pendule , que les Etats ont 
donnée au Rot , faite de cuivre dore, en 
forme d'un petit Cabinet , qui s’ouvre en 
deux demi-portes , derrière le [quelle s au 
lieu de tiroirs , il ri y a qu'une belle glace de 
miroir , ou l'on voit au travers décendre une 
p etite boéte de cryftal par plufieurs lignes un 
peu inclinées fur l’horizjon , faites d'un pe- 
tit fil de fer , ou laiton, comme ceux d'une 
Epinette , fur le [quels cjl appuyée la dite 
boule , qui a la fin de fa décente entre par 
un trou dans le corps de l'horloge , & au fi - 
tôt il en r effort une autre du haut , qui fait la 
même chofe . 

J’allai chercher des livres , & revins 
par eau trouver M. le Duc qui s’en alloit 
à Whithehal , où je l’accompagnai , & • 
j’allai dîner avec M. Morey, 8 c l’Abbé 
de Beaufort , qui ne faifoit que d’arriver 
de France chez le Milord Chambellan 9 
où il y avoit huit grands plats , qui cou- 
vroient la table , tous remplis de grofl'e 
viande rôtie, & d’autres de volaille ; par- 
Tom, II. Suite . (Hh) def- 
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"juin delfus le tout , trois autres grands plats 
remplis de diverfes falades. On apporta 
de temps en temps quelques plats qu’on 
lubftituoit au lieu des autres , & on leur 
faifoit fouvent changer de place. Il y a- 
voit des plats , où il n’y avoit que fix pe- 
tis poulets rôtis , dans d’autres cinq pi- 
geons , & le tout a la fauffe au beurre, des 
boudins pétris , & avec quantité de rai- 
lins , de la patiflérie , & un feul potage. 
Il y eût aufli des langues de Cerf extré- 
. moment fumées ; des plats de poifl'on, 
comme de faumon , d’éturgeon, & cer- 
taines huîtres falées àn’en pouvoir man- 
ger; le meilleur fût de groflès pièces de 
bœuf du tout excellentes. Le fruit fût 
lèrvi dans des tafles gouderonnées , qui 
étoient d’argent , auili bien que les plats, 
& les alïiettes. Le Milord me fit beau- 
coup de civilitez devant & après le dîner, 
après lequel étant chez M. Morey, il me 
dît comment 

Dans le pays de Liege , ce ttx qui y tra- 
vaillaient dans les mines de vitriol , av oient 
de l'ait a fufjifancc , fans avoir befoin de 
faire d'autres puits , que le premier , par où 
ils décendoient ; fç avoir en fai faut un tuyau 
de cheminée qnarré , & fi bien bouché des 

quatre 
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; quatre cotez., que l'air ri y puijfe point en- i66j. 
fr*r , & au dcjfous d'une grille à tenir le 
charbon , qui ejl placée joignant le haut du 
J chemin , ou l'on va en travaillant , & un 
' canal par lequel pajfe l'air que le feu attire > 

: ér qui entrant par l'ouverture de la mine , 
f pajfe toujours frais à l’endroit ou l'ontra- 
l vaille , comme ce peu de reprefentation le * 
l fera mieux entendre. *V S 

- A L'Entrée de la mine * ou 
1. - chemin. 
p. B Cheminée qui fort au dejfous . 

de la montagne, & déc end • 
plus bas que le chemin. 

Grille fur laquelle on jette 
le bois , ou le charbon. 

D Profondeur ou tombent les 
cendres. 

E Ouverture du canal , par ou 

l'air ejl attiré fous lagriL 
■ le par le feu . 

F Autre ouverture du dit ca- 
nal, par où l'air qui viènt 
f t de dehors entre continuel- 
lement, & rafraîchit ceux 
qui travaillent là proche , 

( H h 2 ) & 
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ï66j. 


& qui à mefure qu'on a - 
f uance plus daniHa mon- 
tagne , doit être prolongé , 
en forte toutefois qu'il riy 
puijfe pas entrer d'autre, 
atr y que par le bout vr „ 


chiffra ' Il me dit aufti trois maniérés déchiffrés . 
occultes. pr efn i e re par un Triangle rectangle , 
dont la diagonale eft dïvifee en autant de 
parties qu il y a de lettres ; & appliquant ce 
. T riangle fur le papier , & le fai faut mar- 
cher , ou perpendiculairement, ou horizon- 
talement le long des bords du papier , où ton 
l’écrit ; après avoir piqué contre la lettre 
que vous de fixez. , & avançant le dit T riari - 
glejufques a ce qu’il trace le poinft que vous 
avez, fait : Alors vous piquez, une autre let- 
tre] & ainfi confecutïvement , il ri y aura 
que des poinfts dans vôtre lettre. L 'autre 
façon eft , d’avoir deux Diétionaires fem- 
blables ; & pour les mots qu’on veut mettre 
prendre le chiffre dufeiiillet , & celui de la 
ligne. La troifiéme eft plus difficile. C'eft 
un chiffre avec une lettre , ou une lettre a- 
vec un chiffre , pour ftgnijier tant les lettres , 
les monojyllabes , que plufieurs mots , dont 
on fefait une Table. y I I 
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Le 1 6. je fus le matin dire adieu à M. J*m 
Oldenburg , qui me donna une lettre 
pour M. Borry , & une autre pour M. 

Jean George Ankoln à Ausbourg -, de là 
je fus à Whithehal, où je vis la Lune, que 
M. Renes a faite de relief en carton , lui- 
vant le deflèin d’Hevelius, & desdef- 
feins à la plume d’un Pou, d’une Puce, de 
la tête, & d’une aile d’une Mouche, faits 
par le Microfcope. Au fortir du Cabinet 
du Roi , où M. Chevinx , fon V alet de 
Chambre me les montroit , je le rencon- 
trai , & il me demanda des nouvelles de 
JM. de Chevreufe. De là je fus dire adieu 
à M. d’ Aubigny , puis trouvant M, Dig- 
by chez M. Morey , il me mena faluër 
le Milord Monk , maintenant Duc d’ Ai- 
bemarle , & General des Armées d’An- 
gleterre, qui reçût fort civilement mon 
compliment. Il eft petit & gros ^ mais il Porlra i t 
a la phyfionomie de l’efprit le plus folide , du G - 
& de la confcience la plus tranquille du Monl{% 
monde , & avec cela une froideur fans 
affectation , & fans orgueil , ni dédain ; 
il a enfin tout l'air d’un homme fort mo- 
déré & fort prudent ; fes meubles , fa ta- 
ble , & le peu de gens qui lui font la cour 
marquent affez qu il n’eft pas ambitieux. 

( H h 5 ) Je 
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y^n Je dînai chez M. Morey , avec M. de 
Beaufort , & après je fus dire adieu à M» 
i- Ambaflàdeur , à M. de Corainges & à 
M. Hobbes. Le foir je fus trouver M. le 
Duc à Whithehal , où il prît congé du 
Roi. 

Grïtn- Le 27. M. le Duc partît dans une 

VxCH ' barque, donnant 20. chelins: M. le Mar- 
quis de Cominges , Flamarin , ^M. de 
Montbrun , & M. du Mey, le forent ac- 
compagner jufques à Greenwich , où un 
Jaght du Roi nommé Catherine, & le 
Capitaine Gaudin nous attendoit 1 & 
pendant qu’on y embarquoit nos hardes 
& nos provisions , nous fûmes à la mai- 
fon du Roi , où il ne refte quun bâti- 
ment à Tltalienne , au bout d’une fort 
grande bafle-cour, qu’on peut plutôt 
nommer un champ , depuis qu’on a ab- 
batu les vieux bâtimens , qu’il y avoit 
d’un côté ; au lieu defquels foivant le def- 
fein de Manfal , l’on fera deux aîles qui 
accompagneront ce corps de logis , où 
nous ne pûmes entier , & il fallut fe con- 
tenter de palier derrière fur le haut d’une 
Eminence , d’où l’on découvre Londres, 
& toute la campagne , & une Peninfule 
que la Riviere forme au devant de la mai- 

fon» 
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fon , qui eft la plus belle vûë qu’il y ait J™* 
en Angleterre. Dans le. Village il y avoit 
autrefois quelque Couvent , l’Eglife du- 
quel l’on a fait fervir de fale à un Caba- 
ret , qui eft la plus magnifique d’aucun 
Cabaret que j’aye vu# Pour y attirer le 
monde, on y montre une figure d’une 
femme aflife avec un chapeau à la tête * 

& un^baguette en main , laquelle par le 
mouvement d’une roue , fe leve, tourne 
la tête , leve les mains , & s’aflîed après» 
pendant que des Orgues , quelle a à fes 
pies , jouent aufli par le moyen de la mê- 
me machine. Après avoir vu le tout , 
nous nous embarquâmes entre neuf 8 c 
dix heures , & ne pûmes pas aller juf- 
ques à Gravefcnde. Il fallût , quand la 
marée revint , mouiller l’ancre à trois 
milles de là, jufques fur lesfept heures - 
dufoir, que nous la levâmes, & conti- 
nuâmes notre chemin* L’Jaght, dans le- 
quel nous étions, étoitauRoi, le plus 
propre , & le plus doré qu’on puifle voir. 

Il y avoit trois cheminées de marbre , l’a- 
meublement de la Sale , ou Chambre 
haute de pouppe étoit de velours , & ce-' 
lui de la bafle , où couche le Roi , étoit 
de Damas rouge cramoifi , avec des mo- 
(Hh 4) îets 
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Jf n letsd’or, le lit, deuxcanapez, ce font 
0 ' des formes à un dofîîer à chaque bout 
6c la tapiflèrie , au delà de laquelle il y 
en avoit encor une autre fort proprement 
peinte, avec fa cheminée auffi de mar- 
bre; 6c une garde-rdbe à quatre lits , der- 
invtn. riere la Chambre du Roi. Les lits de 
gZZft 1* Anti-chambre fe fermoient & faifoient 
d-une des bancs tout autour. On décen4oitde 
la Sale à la Chambre par un petit degré 
de fix marches ; fur la fécondé duquel é- 
toit pofée la porte , quis’ouvroit, 6c fe 
fermoit , nonobftant le peu de largeur 
du degré , parce qu’elle étoit brifée en 
trois pièces fort proprement : ils font in- 
génieux au poflible en Angleterre en ce- 
la. Dans nôtre logis à Londres , il y a- 
voit une porte , laquelle s’ouvroit des 
deux cotez , & fe refermoit d elle-mê- 
me, fans paffer jamais le jambage, ou 
elle demeuroit vis-à-vis arrêtée , fans 
qu’il y eût de loquet ; & c’étoit par le 
moyen d’un feul gond, quelle avoit en 
haut , 6c deux en bas , lefquels étant ou- 
verts en croiflànt, s’alloient emboitter 
fucce/îivement fur deux pivots de fer, 
qui Içs foûtenoicnt , & faifoient tourner 
la porte des deux cotez. 

VOYA- 
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E 28. entre huit & neuf 
heures du matin nous fa- 
més en pleine mer à l'em- 
bouchure de la Tamife, 
qui paroît extrêmement 
large. Lèvent, qui ne nous êtoit pas fa- 
vorable , nous fàifoit faire peu de chemin- 
car les Jaghts ne laiflent pas d'en faire, 
quelque vent qu’ils ayent , à caufe de la 
maniéré de leur voile , qui eft attachée- 
en haut à une demi-vergue , qui tourne 
fort aifément toutes les fois qu’on veut , 
. .. (Hh c) 6c 
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juin & au bas d’un anneau de fer , qui roule le 
1663. long dune barre de fer qui eft fur la du- 
nette. Ce peu de venrnous avoit fait 
confiderer plus long-temps le four pre- 
cedent la beauté du payfage » & nous a- 
voit permis de nous aller promener à 
terre pendant une couple d’heures. Etant 
arrivez devant Margaric petit Village» 
& port dans une He , qui eft au commen- 
cement de l’Angleterre , nous mouillâ- 
mes l’ancre, & y fumes nous promener 
fur le bord de la mer , jufques à ce que la 
marée fut tout-à-fait haute. Quand nous 
revînmes à bord, nous vîmes, le long 
du Vaiffèau , plufieurs chofes faites com- 
me une bourfe , ou coiffe ronde , au mi- 
lieu de laquelle il y avoit quatre ronds 
comme des anneaux , & cela fe fermoit» 
&dilatoit, & fembloit venir du fond de 
la mer à la fuperfïcie. Nous en fîmes 
prendre , & cela étoit d’une fubftance 
femblable à la gelée blanche , & tranfpa- 
rente comme le cryftal j mais qui fefon- 
doit en eau > quand on la touchoit. Eü 
ferma- l’ayant bien confîderée , il me fembla que 
c’étoit la véritable figure d’une petite 
p’Jffin. raye» avec les fibres des aîles fort bien 

mar- 



Digitized by Google 



DES PAYS-BAS. W 

marquées ; néanmoins le Capitaine , & 7* & * r 
les Matelots dirent que ce n’étoit que de ,6j5 * 
la bave de la mer, ce quej’euspeine à 
croire * y crûs plûtot que c’étoit la pre- 

mière formation d’un poifion qui fe fixoit 
avec le temps. Mais ÿen vis depuis plu- 
fieurs fur la greve à Dunkerque , qui me 
confirmèrent l’opinion des Matelots» 
Pendant ce jour , comme le precedent r 
tous les V aideaux qui padbient , bail- 
loient les voiles d’en haut , pour làluer le 
Jaght, hors un pauvre miferable qui y 
avoir manqué le jour precedent , contre 
lequel on tira un coup de canon, & puis- 
on envoya prendre le Capitaine par nô- 
tre chalouppe, qui l’amena à bord, ovt ■ 
l’on lui fît payer 6i. chelins pour le coup 
de canon , & outre cela , on le vouloit 
nbettre aux fers ; mais enfin on le mît à 
terre à Gravefende. Sur les dix heures dit 
loir nous leva mes l’ancre, ayant pris à 
Margaric un Pilote expert aux côtes de 
Dunkerque. 

Le 29. fur les 10. heures du matin- 
nous arrivâmes à Dunkerque , & jettâ- ^ e k- 
mes l’ancre à la rade , & après avoir di- ^- r; £ »; 
né au Yaifleau, nous nous mîmes dans 
(Hh 61 des. 
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jmn des barques de pécheur ,, parce que la 
i 66 3‘ marée étoit trop balle pour porter le 
* Vaiflèauauport. M. de Mompefatqui 
commandoit à Dunkerque vint voir M. 
le Duc , le mena à la Comedie , puis 
lui donna fon carrofle pour aller voir les 
travaux , qui rendront céte Place l'une 
des plus fortes du monde > quand tout fe- 
ra femblable à deux grands baftions, dont 
la courtine eft fort petite , qu’ayoient 
commencé les Anglois > gazonne 2 , & 
revêtus de brique, cafematez dans l’é- 
paillèur du mur, avec des ouvertures 
pour y tirer à fleur- d’eau , & un grand 
chemin d&rondes par dellus , & plus re- 
culé dans le corps du baftion , à mettre 
une batterie au deflous de celle qui eft en 
haut. Ces deux baftions commandent le 
port du côté de France vers la terre : ou- 
tre plulieurs travaux qu’il y a , les marais, 
& les éclufes rendent cét endroit allez 
fort j & à l’autre entrée du port du côté 
de la- Flandre il y a de bons baftions de 
gazon. Nous fûmes à la grande Eglife, 

‘ dont la clôture du choeur eft de marbre 
d’une belle architecture ; mais un tableau 
du Poilus, qui eft dans une chapelle au 

côté 
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côté droit du chœur , eft une choie en- juin 
core plus remarquable ; c’eft une decol- 166 *' 
lationdeS. George admirablement bel- 
le, & les deux grandes portes qui le fer- 
ment, ne le font pas moins, qui font 
peintes en grifon gamaeu par le dehors-, 
où le deflein n’en eft pas moins beau. 

Le 50. après avoir dîné chez M. de 
Mompefat , il mena M. le Duc dans Ton 
carrofle à Gravelines diftante de 3. lieuës 
& demie, pour voir les travaux, & les for- 
tifications de céte Place , compofées de 
cinq baftions revêtus de briques , avec 
leurs demi-lunes , fofl'és doubles & tri- 
ples *, & doubles contrefcarpes , dont 
tout le pays eft fi découvert , qu'a plus 
de trois lieues à la ronde , un homme n’y 
fçauroit être à couvert. La Ville eft pe- 
tite , & n eft qu’une efpece de Citadelle. 

Une petite Riviere pafiè le long des mu- 
railles entre la Ville & la Mer , oùeîle fe 
va rendre un peu plus loin. Rya des E- 
clufes pour inonder le pays , & mettre 
tant d'eau qu’on veut dans les foflez. Les 
Efpagnols avoient commencé un grand 
canal depuis la Mer , qui eft tout pavé , 
efperant d’en faire un port^ mais ou Ta 
(H h 7) dif- 
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difficulté , ou la trop grande dépenfe , le 
leur a fait laiflèr imparfait. En revenant 
nous vîmes à une Iieuë de Dunkerque les 
mafures du fort Mardic que les Fran- 
çois ont démoli. . 

JM# * Le i . de Juillet jefos avec M Val- 
16 6}. lier Eugi Lieutenant aux Gardes Suiflès - 
voir les lignes > le Camp & le lieu de la 
bataille dans les Dunes. Au retour poüis 
la Mefl'eaux Jefuîtes, je dînai chez M, 
de Mompefat * je fus à la Gomedie du 
Cid , & je jouai au Billard le refte du 
jour : après fouper l’Intendant de la Ma- 
rine M. Vocar vint voir M. le Duc. 

Le 2. nous’ partîmes dans la Barque 
de Dunkerque, que le Bailli donna à M* 
le Duc , & nous fûmes par un; Canal ju£- 
ques à Fûmes , qui en eft éloignée de 
F u k- quatre lieues : c’efî une petite Ville, mais 
* * s jolie , qui a une belle Maifon de Ville 
dans un côté de la place. • Toutes les 
Maifons , comme à Dunkerque y ont le 
devant de céte forte : elles font de bri- 
ques , avec quantité de clefs de fer bien 
ouvragé, qui font le chiffre dé l’année 
quelles ont été mifes, comme 1 66$. 
Flous la trayerfâmes à pié , & revînmes 

prcn- 
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prendre nôtre Bateau à un autre côte de Juin# 
la Ville. Les fortifications n’en font pas 
confiderables ; ruais le terrein eft propre 
à fe fortifier , & les canaux qu’il y a par 
tout le pays en font de toutes faites. De Nitu- 
là nous fumes dîner à Nieuport deux 
lieues plus loin. Ce n’eft rien que la Vil- te d'or. 
le » le port meme qui eft d’un côté , le 
long des murailles , formé par un Canal» 
n’eft pas aufîi grand’ chofe. Les fortifica- 
tions font meilleures que celles de Fur- 
nes. 11 y a des baftions , & des demi-lu- 
nes de gazon : mais rien n’eft régulier. 

Nous y dînâmes à la porte d or, ôc y 
prîmes un chariot à trois chevaux» où 
nous nous mîmes tous avec nos hardes , 

& fûmes coucher à Oftende diftante de osti*- 
3. lieues , partant fur l’Eftran prefque OK > 
tout le long du chemin. Après avoir tra- *din^u 
verfé les Dunes > nous y arrivâmes à fix 
heures & demie , & Don Pedro de Sava- 
la Bifcain » qui en étoit Gouverneur, 
nous ayant fait donner un Officier } pour 
nous mener fur les rempars , nous fîmes 
tout le tour de la Ville» dont les fortifi- 
cations font très-bonnes; mais non pas 
tegulieres. Il y a dix: baftions de gazon 

P*- 
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juiiut paliflfadés , dont les folfez font remplis 
i66j. d’eau jde la Mer, qu’on y fait entrer & 
forcir par une Eclufe , qui eft au bout du 
port. Les courtines font ,en quelques 
lieux fort petites , en d’autres fi grandes, 
qu on y a fait au milieu des tournons ou 
baftions ronds ; & dans une autre un an- 
gle rentrant au milieu. Le meilleur ba- 
ftion eft à l’embouchure du port , qui 
n’eft qu’un canal venant de la Mer, & qui 
fe remplit lorfqu’elleeft haute. Comme 
il n’y a point d’eau douce , on en fait ve- 
nir par Bateau de Bruges» que les braf- 
feurs viennent prendre*, la tirant des Vai f~ 
feaux , l’on la met dans un refervoir qui 
eft tout proche du port. 11 n’y a point de 
dehors , qu’en un endroit du côté de ter- 
re, parce que la xMer & les canaux fervent 
d’alïez bonnes fortifications aux autres 
endroits. La Ville eft petite,mais très- jo- 
lie; les rues font parfaitement bien per- 
cées, & vont d’un rempart à l’antre: la 
Place eft grande & quarrée» & quatre 
rues qui fe croifent aux quatre coins y 
donnent entrée par huit endroits. Outre 
celle-là, il y en a une autre moindre, 
mais allez belle. Les. maifons y font de 
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la figure que j’ai marquée ci-devant , & la 
\ Tour de l'Hôtel de Ville, quieftaumi- ^ 6î ' 
lieu de la place , eft comme celle de Fur- 
nés, compofée de quatre petis Dômes 
l’un fur l’autre , qui ont bonne grâce. 
C’étoit le temps de la Kermes , c’eft-à- i 
dire, de la foire, pendant lequel on fait 
plufieurs réjoiiiflânces , des mafques cou- 
rent par les rues , & quelque crime qu’on 
ait fait , on peut être en furté pendant 
tout ce temps-là dans la Ville. 

Le 3. avant que de partir je montai 
deux fois à la Tour de la Maifon de Vil- ; 
le, d’oùjeconfideraibienla Ville, qui 
eft un peu plus longue que large , <Sc je 
vis comment la Mer forme le port : j’en •’ 
griffonnai ce méchant plan: Quand la 
Mer eft haute , elle va prefque auprès de 
la Ville, linon elle ne paftè pas la ligne 
des Dunes, & laide l’Eftran fec, céte 
contrefcarpe , qui eft ici à main droite , 
a été faite par M. le Prince pour empê- 
cher l’inondation , comme on voit à la 
figure. 

Nous en partîmes dans le Bateau , qui 
porte tout le monde , & fûmes jufques à 
une lieue de là , où l’on en change à une 

‘ Eclufe y 
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Jmiut Eclufe*, mais parce que le Bateau deBntr 
x66j. g es ^ 0 {^ nous devions entreryn’étoit pas 
arrivé > nous primes un chariot pour fept 
fquelins, quoi qu’il n’eut coûté par Je 
Bateau pour les trois lieues qui reftoient 
que trois fols par homme , comme il 
avoit coûté à la porte d’or dépuis Qlien- 
de jufques à i’Edufe. Nous arrivâmes fur 
les quatre heures à Bruges Ville fort 
Bru- grande. Les rues font fort propres 8c 
* fort larges, ou il pafle plusieurs canaux, 
pme meme fous les maifons , & il y a pour, ce- 
4 or ' la environ deux cens ponts de pierre , qui 
la font reffembler en quelque façon à 
Venife. Les fenêtres font trop hautes 
pour être fi étroites , ce qui les feit ref- 
fembler à des Eglifes. Les maifons font 
de briques , & fort élevées , dontles fe- 
nêtres & la febrique font à l’ancienne, 
approchant fort des Villes d’Italie %. les 
toits n avancent point for les rues : au 
contraire les murailles montant plus haut 
qu’eux, font paroître les maifons com- 
me autant de Tours. Il y a plufieurs pla- 
ces , dont la principale eft au milieu de la 
Ville, fes deux cotez font formez de 
deux feuls grands bâtimens , qui font 
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des Haies clofes, & la foire, dans la- JMet 
quelle eft la Tour de l’horloge, qui a lbCi ’ 
533. degrez de hauteur, d’où Ton dé- 
couvre toute la Ville, & toute la Pro- 
vince. 11 y a dans une autre place proche 
celle-là trois bâtimens remarquables» 
l’Eglife Epifcopale , avec le Palais de 
l’ E v eque , l’Hô tel de Ville , contre le- 
quel en dehors font quelques figures des 
Ducs de Bourgogne , & des Rois d’Ef- 
pagne , & ie‘ College des Francs , qui 
font les directeurs de la Province , créés 
par les Comtes de Flandres , pour dimi- 
nuer le pouvoir de la Ville , à qui appar- 
tenoit le plat-pays : mais depuis elle n’a 
aucune jurifdicfcion hors de fes murailles » 

& hors de là les impofitions , lesloge- 

mens, les levées de gens de guerre, & 
la punition des crimes commis dans tout 
le territoire , appartiennent audit Colle- 
ge des Francs , qui font au nombre de 
28. & fi un Citoyen veut époufer une 
Francotte , c’eft- à-dire, dépendante des 
Francs , il ne le peut fans leur confente- 

ment, & -qui veut paffer d’une Juridic- 
tion à l’autre , leur doit certain tribut. Ils 
jugent fouverainement » & à mort des 

delitfs. 
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juillet délits commis hors la Ville , même par 
l66 i- les Bourgeois , qui leur font toujours op- 
pofez. Il y a fept Juftices differentes 
dans la Ville , qui ont pouvoir de vie & 
de mort, & quelques particuliers l’ont 
aufli : il y a deux Bourgue-maîtres dans 
la Ville, l’un pour le Peuple, l’autre pour 
1a Police; & celui-là a 28 . Capitaines, 
qui ne reconnoiflent point les ordres du 
Gouverneur, qui garde les dernieres por- 
tes ; & eux les premières, & plus proches 
de la Ville. La Sale où ils tiennent le 
Confeil eft extrêmement propre , pavée 
de marbre blanc & noir,& la cheminée & 
une partie du plat-fond d’une parfaite- 
ment belle & délicate menuiferie: dans 
l’anti-chambre, où l’on plaide , il y a con- 
tre la muraille une T ête coupée , qui eft 
de marbre , & qui eft fermée dans une 
grille d’un pié en quarré ; & dans une au- 
tre pareille, & là joignant , une Main de 
même, pour marque qu’ils peuvent faire 
coupper l’un & l’autre. Un Peintre qui 
avoit été long-temps à Lyon, chezM. 
Huart, nommé Paul Riche, nous condui- 
fit par tout , comme aux Auguftins , où 
nous vîmes deux portes d’un tableau, 

dont 
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dont l’une eft un Saint Jean , & l’autre un 
Saint Pierre, de Mauberge , des plus beaux * 
qu’on voye de lui. Dans l’Eglife de nôtre 
Dame & dans le milieu du chœur eft le 
Tombeau de Charles Comte de Charol- 
lois de bronze dore , armé , & couché fur 
un monument de marbre, & Marie fa fil- 
le de meme fur un autre à fa gauche, avec 
quantité d’écuffons de leurs armes en é- 
niail, qui ornent tous les cotez des monur 
mens. Dans la meme Eglife on voit une 
nôtre Dame de marbre blanc , qui tient 
un petit } e s u s de meme debout, & nud 
dans fbn giron t ouvrage merveilleux de 
Michel Ange Botiarota On voit aufîî à S. 
Donat Eglifè Epifcopale,un beau tableau 
d’une Vierge affifê , pareil à celui que j’ai 
à Lyon de Joannes Ecbiusj & un autre pe- 
tit auprès qui ne lui cede pas • de Gérard, 
de Bruges. Il y a encore le Tombeau de 
Louis Comte de Flandres , . mort l’an 
1 540. Je fus après chez un ouvrier de ta- 
pifTerie de haute-liffe, voir travailler à ce- 
te manufacture , qui fe fait le mieux en 
céte Ville qu’en aucune autre part de 
Flandres : aufli eft-ce le plus grand com- 
merce de céte Ville, comme des fargesôc 

au-' 
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juiiiet aütres étoffes de laine de céte forte. L’on 
*663* n p US dît que les Dames étoient en répu- 
tation d’être les plus belles de Flandre;, 
mais je n’en vis point dans les rues qui le 
fùflènt beaucoup. Les Grocheteors por- 
tent les fardeaux , oufur de petites char- 
rettes qu’ils traînent eux-mêmes , ou fur 
un bâton que deux hommes portent , ap- 
puyez par les bouts fur leurs épaules. 
Chaque métier a une maifon commune» 
où ceux de ta vacation s’aflèmblent pour 
les aflàiresde leur communauté, ou pour 
fe réjouir, & tous les métiers font diftri- 
buez en quatre parts, qui font fous la do- 
mination de quatre Bourgue- maîtres, 
qui ont les clefs de la Ville- le Gouver- 
neur n’ayant aucune jurifdiéHon, ni pou- 
voir, que fur les gens de Guerre. Il y a 
diverfes grandes places proche des mu- 
railles couvertes d’herbe , où l’on étend 
des toiles : comme aufli plufïeurs lieux 
plantez d’arbres pour des promenades, & 
pre/que toutes les maifons ont des jardins. 

Le 4. M. Melcart me vint prendre à 
fi x heures , & nous fû mes arrêter un ba- 
teau pour aller à Gand, à fix patagons, & 
y prendre M. le Duc dans fon carrofle 

pour 
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pour aller voir l’Eglife des Jefuîtes , qui Juillet 
1 eft grande , haute , & claire, toute blqp- l66j * 
chie & pavée «de marbre blanc & noir , 
fans Chapelles aux cotez des ailes, qui ne 
font garnies que de très- beaux confef- 
fionnaux de menuiferie , dont la niche 
du Confeflèur eft formée de deux Anges 
grands comme le naturel. Le grand Au- 
tel eft tout de marbre , auffi bien que les 
deux des cotez , qui font au fonds des ai- 
les , dont celui de la main gauche en en- 
trant eft dédié à la Vierge , & l’autre à S. 
Ignace , qui eft de beau marbre blanc fur 
T Autel. De là nous fumes dans la place 
du College des Francs, où eft l’Eglife du 
S. Sang de ]efus-Chrift,qu’on garde dans 
un cylindre de verre, dans lequel eft une 
phiole de figure aufli cylindrique , dans 
lequel eft ce précieux Sapg , en forme de 
liqueur blanche , congélée & tranfparen- 
te, rouge en plufieurs endroits , & buty- 
reufe en d’autres, comme les diverfes hu- 
meurs de la pituite, du flegme, dufang,& 
de la melancholie congelées enfemble. 

Dans la Chapelle, où eft céte relique, il y 
a un fort beau tableau du Porbus , à ce 
qu’on dit, qui a de la maniéré de Pïetro 

Peru - 
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juillet perugiti , & un autre au delfous > d’une au- 
l66î * tre ; maniéré ancienne, qui font fort beaux* 
outre cela une belle lamp* d’argent que 
Don Jean d’Aûtriche y a donnée. De- 
vant le logis des nouvelles mariées on 
jette des feuilles de rôles , & autres fleurs 
fur tout le pavé. U y a quantité de de votes 
veuves, & filles i qui ne fe veulent point 
marier, & qui font régies par les Jefuîtes, 
aufquels elles ont grande confiance , & 
elles font connues, parce qu elles font vê- 
tues tout de noir , 6c portent des huques. 
Après avoir déjeuné nous fûmes nous 
embarquera 9. heures & demie du ma- 
tin, & allâmes par des canaux à Gand, où 
nous arrivâmes fur les 4. heures & de- 
mie. Avant que partir M. Melcart me 
donna ces vers Efpagnols , 

Al Convento de la Conception 
real de las Monias de Caîatrava,que 
ave a fido cafa de la Marquifa 
de Chorela. 

Caminante efta que ves 
Cafa , no loque folia , 

El Rejr la Info put aria. 

Para Convento dejpues , 

Loque 
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Loque a fido , y loque es 9 
. Aunque cou raja fend 
X titttlo en cl amiral , 

J Ella nos dife p enfegna 

Que cafa en que el Rey emprena 
Es la Conception real. 


is 7 


yrillet 

1665. 


De Don Louys de Gongora 
contre Lope de V ega. 

• * Que humanos ojos quedaran enjuros 
Senor Lope de Vegafi es de venu. 

Que lo eftan en Madrid las delanteras 
Porque al'embes fe pagan los tributos. 
Dicen me que terceros dijfolutos 
Como dan de iivianasy romeras > 
tas fnitgeras dé put eu en terceras 
Los hombres de terceros dar en put os. 

Si ejlo es afit a confejar le quiero. 

Que en ojjicio tan vil no de ni tope 
Que aunque es fu ingenio raroy peregrino 
T en la corte le aclam an el primer 0 
Nos diran en Efpana ejlo es de Lope 
'Tomando lo nefando por divino . 


‘ Tom. II. Suite; ( I i ) Gand 
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jmütt Gand eft une fort grande Ville , fituée 

en un très-beau pays., dans laquelle paflè 
à u tè’t le Lis, outre pluueurs canaux, fiirlef- 
d’or 7 . /. quels on qu’il peut y avoir trois ou 
quatre cens ponts . Elle eft prefque ron- 
de , les rues font larges , & nettes } mais 
il y a plufieurs places vuidcs,peu peuplées, 
& les boutiques qu’il y a ne font pas Ci 
bien garnies qu’à Bruges , les maifons 
font toutes en longueur fur la ruë , & non 
en largeur , à la maniéré de celles que j ai 
peintes à Furnes. La plus remarquable 
eft celle où naquît Charles- Quint , qui 
n’eft pourtant pas fort belle , étant d’une 
ancienne fabrique, & les fenêtres en 
voûtes, comme celles d’une Eglife, 

* comme elle eft à la figure. Suri’undes 
ponts eft la figure de bronze d’un fils , qui 
étant forcé de couper la tête à fon pere 
(qui y eft auffi de bronze) comme il le 
vouloir frapper, la lame fauta en l’air, 
& la poignée lui demeura à la main, Cc- 
te hiftoire eft peinte dans la .Maifonde 
Ville, qui eft un aflèz grand bâtiment, 
dont une des faces eft d’une ancienne ar- 
chitecture, & l’autre d’une nouvelle, 
compofée de trois grandes files de colon- 

1 nés 
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nés les unes fur les autres, des trois ordres JwUa 
d Architecture : il y en a 20. qui forment ,66î ’’ 

19. fenêtres au fécond étage , & au troi- 
fiéme autant; mais au premier il y en a 22. 
parce que quatre forment le portail. Jl 
n’y a rien de confiderable dedans,que deux 
grandes Sales , la balle & la haute , qui 
ont 42. pas de long fur 18. de large. Tout 
proche de 1 ’Hôtcl de Ville eft la Tour de 
l’horloge , où nous montâmes plus de 
300. degrés pour bien conliderer la Vil- 
le , laquelle ne paroît pas fi grande qu’on 
la publie , quoi quelle le foit allez, il y 
a une Citadelle , qui ne nous paroilfant 
pas grand’ chofe, ne nous donna pas la 
curiofité de la voir. Proche de la Tour 
eft l’Eglife Epifcopale nommée S. Jean , 
ou par d’autres S. Bavodon. La clôture 
du chœur & quinze Chapelles, qui font de 
beau tour par derrière , ont toutes des ba- 
luftres de marbre , avec de belles & dif- 
ferentes architectures : quelques - unes 
font de cuivre ; mais tous les retables font 
de marbre. Il y a une autre Eglife à une 
des extrêmitez delà Ville, nommée S. 
Pierre , qui eft une Abbaye de S. Benoît, 
où nous fûmes ; parce qu’on en fait grand 
( I i 2) état - 
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y ,ûiiei état 5 mais ce n’eft qu’un bâtiment impar- 
• fait, qui refl'emble fort à la fabrique des 
Pcres de l’Oratoire de Paris , hors qu’aux 
deux cotez du chœur, il y a deux allées . 
en forme d’ailes , dont les portaux font 
de marbre. La nef rieff pas encore faite. • 
11 y a un Couvent de Religieufes nom- 
mées Beguines , qui fortent & fe peuvent 
marier quand elles veulent. 

Le 5. je fus à l’Evéchc , où je vis en ; 
haut lix chambres de file , pleines de Ta- ] 
bleaux , & trois autres en bas : l’Evëque, 
qui 1 ’étoit de Bruges , a 80. mille livres 
de revenu? dont il eft obligé d’en donner 
20. mille d’aumône , que le Clergé dif- 
tribuë. Il eft curieux en Peintures, en 
fleurs , & en autres chofes. Il n’y a rien 
de confiderable dans fon logis. J’entrai 
en fuite dans J’Egli/è de S. Jean; que je ; 
n’avois pas vûë le jour precedent , dans 
la nef de laquelle les Chapelles font tou- 
tes de marbre , ou de laiton , comme 
celles qui font au tour du chœur. Quand 
il y meurt quelque perfonne de condition, 
on met contre la muraille de fon logis un 
grand quarré de drap noir , au milieu du- • 
quel elt un autre quarré de velours noir, y 
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l’angle duquel ett place au droit du milieu jM (t 
de la face de celui de drap , & dans celui i66j- 
de drap , & dans celui de velours l'ccuflon 
des armes du mort, place autti en pointe 
comme il ett à la marge; en quelques- 
uns il eft écrit en lettres d’or obiit 20. die 
AprU Anno 1660. Nous logeâmes à la 
tête d’or , dans la chambre de M. Les 
lits n’étoient point comme par tout ail- 
leurs , ils font placez comme des armoi- 
ries , le long des chambres , les pics de 
l’un touchant la tête de l’autre à la Char- 
treufe. Les rempars, où nous ne fû- 
mes point , font garnis d’allées d’arbres ; 

& tout au tour de la Ville il y a plu (leurs 
moulins à vent , dont les ailes font de toi- 
le rouge, comme par toute la Flandre. 

Après avoir déjeuné nous montâmes à 
cheval, 5 c fûmes diner à Aloft petite Vil- Ainsi 
le, où il n’y a rien de remarquable , ôzï' 1 ' 
cjui ne Iaifle pas d’être fort agréable. 11 y 
a quelques demi-lunes, quelques battions, 
mais rien d’extraordinaire, quoi qu’il y 
ait garnifon. La pluye menue , 5 c per- 
çante, que nous eûmes tout le jour , ne b*u- 
nous empêcha pas d’arriver à Bruxelles XEL 164 
fur les huit heures & demie , diftante^vTî. 

(Ii 3 ) d’Aloft 
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jmiitt d’AIoft de cinq lieues , autant que de _ 
,66 *’ GandàAloft. Bruxelles eft le long d*u- 
ne petite montagne , & a plus des deux 
tiers de fa largeur dans la plaine : nous lo- 
geâmes au miroir. 

Le 6. je fus aux Jefuîtes , & à la polie 
chercher des lettres ; mais il n’y en avoit 
pas. Je fus rendre la lettre à M. Salfede # 
qui n’y étoit pas , & au retour je paflai 
par la place du Sablon , où il n’y a rien 
de remarquable , puis par celle du Mar- 
ché , où eft la Mailon de Ville d’une Ar- 
chiteélure antique , à la Flamande » avec 
une infinité de luquernes fur le toit. Je 
fus dedans, oùjenevis rien de beau que 
quatre tableaux dans une chambre » faits 
par Rogerius Vue'tdenus , d’un Jugement 
de Trajan, de la priere que fît pour lui 
Saint Grégoire pour avoir fait mourir un 
Duc , & la perlonne de fon neveu pour 
avoir violé, & le miracle de l’hoftie qui 
vint dans fa bouche , l’Evéque la lui ayant 
refufée, parce qu'il n’accufoit pas ce pé- 
ché, difant qu’il î’avoit fait par zele. V is* 
à-vis eft un logis du Roi , où il y a quel- 
que petite Jurifdi&ion , mais où il y a 
encore moins à voir qu’à la Maifon de 

Ville. 
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Ville. Les maifons de la Place ne font Juin* 
pas plus remarquables que les autres en- 166 , 
droits de la Ville, où j’ai été, qui me 
fèmble peu de chofe , excepté qu’elle eft 
beaucoup peuplée. ) entrai dansl’Eglifç 
du Sablon , où il y a quantité de tableaux 
de la vieille maniéré Flamande.M. de Sal- 
iède vint voir M. le Duc , & le mena aux 
Jefùîtes ,ou il y aune très-belle Sacriftie* 
propre , grande , claire, toute entourée 
d’armoires dune belle menuiferie. Il y a 
auffi une grande Bibliothèque , mais peu 
de bons livres. L’Eglife n’a rien de remar- 
quable qu’un confelfional , qui bouche la 
grande porte. De là nous fûmes nous pro- 
mener par les rues , le long des canaux , 

& au Cours, qui le fait dans des rues* 
où l’on va fans tourner, fi bien que l’on ne 
voit jamais ceux qui vont fur la meme 
route. Il y avoit peu de Dames , & point 
de belles. L’on met les memes marques 
à la mort des femmes, que pour celles 
des hommes , hors qu’aux femmes , elles 
font blanches.Sur le foir nous allâmes ju£- 
ques dans le Parc , qui eft derrière le Pa- 
lais du Gouverneur,dit la Cour y planté de 
quantité d’arbres fort beaux. Nous fûmes 
Cli 4 en- 
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3 *£ let encor à l’Hôtel de Ville, où nous vîmes 
deux fort beaux tableaux de Van Djkj> à 
l’un il y a 24. ou 2 5.Echevins, &àFau- 
tre une dizaine d’Officiers de guerre, tous 
grands comme nature. * 

Le 7. je fus au palais , où il y a une a£- 
fèz grande Sale de 59. pas, ou 20S. fe- 
melles de longueur, & 23. pas, ou 82. 
femellesde largeur, pavée de carreaux 
de marbre, qui eft affez fale j & dans la- 
quelle il y a quelque peu de pauvres mer- 
ciers. Déjà je fus au mânege, que je 
trouvai grand , &beau, pour y voir Nf. 
Peletier Gouverneur du fils du Prince 
de Chimey* Devant le Palais il y a une 
enceinte de pierre découpée, avec des 
Colonnes à l’ancienne , fur iefquelles il y 
avoit des ftatuës de bronze , qui ont etc 
brifées, dont il n’en refte plus que cinq. 
De là je pafîài aux Carmes , où il y a un 
tableau de Sainte Therefefait par Rubens ; 
puis je fus fur le rempart , d’où je vis une 
partie de la Ville, qui va en décendant 
de là jufque dans la plaine. Paffant par les 
rues , je vis des chiens qui tiroient des pe- 
tites charettes baffes à quatre roues , & 
des hommes deffus, d’autres qui traî- 

noient 
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noient des broüetes. A u retour M. de la jmti* 
Prete étant venu prendre M. le Duc } qous 
fûmes à la Mcflè aux Auguftins, qui n’ont 
rien de remarquable , que le monde, qui 
y va le famcdi. De là nous fûmes à la 
Cour faliier le Marquis de Carracene 
Gouverneur des Pays-Bas , qui fît gran- 
de civilité à M. Je Duc, lui donna la droi- 
te à la porte, & l’accompagna jufques à 
la troificme porte. L’aprefüînée nous 
fûmes chercher M. de la Force , puis a- 
cheter des livres ; Je fus après à S, Ar- 
goule , qui eft la grande Eglife , dont les 
vitres font fort belles. Contre les piliers 
de la nef font les 12. Apôtres de relief 
plus grands que nature , dont le S. Tho- 
mas eft de celui qui fût brûlé à Gand y ôc 
qui étoit frere du grand Sculpteur ïrau^ 
çois Flamand. Dans le chœur eft unTora- . 
beau de marbre garni d’un beau feuillage 
parle bas ^ &.d’un Lyon de bronze cou-; 
ché fur le milieu du monument. C’eft u» 
bel ouvrage digne d’être le Tombeau des 
Ducs de Brabant. L’Infante y eft enter- 
rée fans aucune marque. A la Chapel- 
le qui eft jaucôtégauche du chœur eft la 
Sainte Floftie , qui fût percée par un Juif, . 
i I i 5) 
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Jmiiet & qui jetta du fang, & outre céte relique, 

166}. ^ une g ran de piece de la vraye Croix , il 
y en a une infinité d’autres dans l’Autel» 
Je vis en fuite un Chanoine de céte Egli- 
fe , qui a quelques tableaux , & après je 
fus me promener à une grande demi- 
lieuë hors la Ville , à une Eglife , nom- 
mée Notre Dame du Lac , où tout le mon- 
de va les Samedis au foir. Depuis la 
Ville jufques là , ce n’eft qu’une belle al- 
lée bien pavée , & un canal à côté , 8c 
au devant de céte Eglife il y a une autre 
allée alTez longue, où l’on ne va qu’à 
pié le promener , au fond de laquelle il y 
a une fontaine. J’y trouvai un des Mei- 
lleurs de Salfede qui me ramepa dans fon 
carrofle. Les ciieilliers en ce pays , com- 
me en Angleterre, font fi larges , quel- 
les coupent la bouche, quand on s’en fert. 
Les planchers des Sales , comme par tou- 
te la Flandre depuis Calais, font cou-, 
verts de fable. 

* Le 8. M. le Duc accompagné de M. 
Salfede fût rendre le matin les vifites, que 
luiavoient faites M. le Duc d'Arfchot, 
dont la maifon eft allez belle, &tapilfée 
de grands tableaux de combats d'animaux* 
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Il eft chef de la maifon d 1 Aremberg, jF««7.w 
Grand d’Efpagne & Gouverneur de ,66î * 
Mons , 8c de tout le Hainaut ; le Prince 
de Chimçy , le Marquis de Risbour de la- 
maifon d’Efpinay , le jeune Comte de 
Boflù , & le Comte Philippe de Baftîgni y 
qui n’y étoit pas. M. Peletier Gouver- 
neur du Comte de Beaumont y fils du? 
Prince de Chimey > m’envoya du choco- 
laté. Après ces vifites nous Mmes oirir 1# 
Mefle aux Auguftins ; puis nous paftame$ 
aux Jacobins , où eft le tombeau des A— 
dolphes Ducs de Cleves , & de IaSoeuu' 
du bon Duc Jean de Bourgogne , qui fonr 
de bronze couchez l’un près de l’autre y 
avec quantité d’écuffons, emaiîlez tout 
autour. De là nous fumes à la grande E-* 
glile» ou nous montâmes par 500 . 8 c tmv 
de degrez fur le haut du clocher, d’où rom 
voit parfaitement la Ville , 8c toute la? 
campagne. Elle a plus , ou du moins ali- 
tant de maifons que Gand • mais elleifâ? 
à mon avis que h moitié de fon enceinte.- 
Elîe eft bâtie le long de la colline r donr 
elle dccend aflèz doucement,dans la plai- 
ne, jufques aux deux tiers de fa largeur. A— 
près dîné M* de Salfede nous mena-voir le-’ 

(Xi 6 ) Cu- 
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Juillet Cabinet cTunXjentil-homme nommé S. 
Viftor , dans lequel il y a plufieurs curio- 
fitez i 

• » J • 

Entr' autres une belle Momie toute entiè- 
re , quantité de figures entières, des Cabi- 
nets , des coffres & des boettes de la Chine •, 
une patente du Roi de la Chine en papier de 
foye peint de fleurs d'or comme un brocard j 
un livre d' A firologie du meme pays, dont 
les feuillets font trés-delicats : & d'une bro- 
derie de foye qui font des refes % pour la cou- 
verture d'un couff in ; un tableau d'un âetnt- 
piéenquarréde Je fus Chrijl , qui lave les 
pies aux Apôtres fait à la plume ; tous les 
Pfeaumes de Djivid d'une écriture fi belle 
qu'on ne les pr endroit que pour des traitide 
plume bien délicats ; un cancre de mer petri- 
fiépun canos des Antilles avec les rames ^ plu- 
fieurs oifeaux,& animaux des Indes & d'E- 
gypte ; des miroirs d'acier jdes infirumens de 
Mathématique ; un petit Parevent de la Chi- 
ne, dont les portes fe ferment & s'ouvrent du 
même coté : deux livres des [impies naturels 
appliquez, & confervez,fort curieufementi 
plufieurs armes à feu de la Chine , & delà. 
T urquie > & une Arquebufe a vent . 

.Après 
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Après nous fûmes au Courent des Be- jmütt 
guines , qui efl: d’une très-grande encein- ,66 *- 
te : elles portent des huques de toile noi- 
re plilfées » & au lieu du petit rond de ve- 
lours > elles ont une efpece de Capeline 
de paille noire. M. d Arfchot,de Risbour, 
de Beaumont , & de Boflu vinrent voir 
M. le Duc, qu’ils n’avoient point trou- 
vé. 

, Le 9. nous fûmes le matin rendre plu-, 
fieurs vifites , entr’autres au Duc d’Au- 
ray , qui revint le foir dire adieu à M. le 
Duc.L’aprefdinée nous fûmes chez quel- 
ques Peintres , & chez des Libraires , &: 
ayant eu de bonnes nouvelles de M. de 
Che'vreufe, nous refolûmes de partir le 
lendemain pour Anvers. Meilleurs de 
Salfedenous donnèrent ces devifes. Un 
Amour en fié fur une foi 3 avec ces paroles, 

SI LA FOI MANQUE L’AMOUR PERI- 
RA. Un Alambic dijiillant , DEMI EUE- 
GO MI LLANTO . Une Hirondelle , LA 
FROIDURE ME CHASSE . Un ver a fo/e, 

J’AI FAIT MA PRISON. Un frein entre 
deuxcœursy LA RAISON NOUS SEPA- 
RE. Une Pierre de fufil faifant dufeu } DOr 
FUEGO T QVEDO HELADA. 

(I17) le 
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juillet Le 10. nous nous embarquâmes fur le» 

1 66 *’ fept heures dans le bateau d’Anvers à 15» 
fols par perfbnne , & lîx liards déplus 
pour entrer dans la chambre des bateaux; 
car jufques à Anvers on entre dans lîx 
differens , & dans le troifiéme on y dîne 
bien , & fort proprement , n’y ayant rien 
de mieux ajufté que les chambres de ces 
bateaux. Nous trouvâmes dans le ba- 
teau le Baron d’Arfiîliers. Céte na- 
vigation eft extrêmement commode, & 
agréable, à caufe de la beauté du pays» 
A une lieue deBruxelles, on trouve le 
v,ltE ' Château de Villevord , où fe gardent 
'an°- toutes les pancartes du pays. Nous arri- 
ve*s, 4 yâmes à Anvers fur les quatre heures 8 c 
l /î r [ g ' e demie du foir, où Dom Gilles d’Oliva- 
res Chevalier de S. Jaques vint recevoir 
M. le Duc fur le port , Meilleurs de Sal- 
fede le lui ayant écrit , & il nous mena lo- 
ger à la grand’ rue , nommée la Mer » à 
TAigle d*or. La Ville eft plus petite que 
Bruxelles; mais les rues en font plus gran- 
des, plus nettes , plus larges • 6c les 
maifons toutes belles & hautes : enfin 
c’eft la plus agréable que j’aye vue julques 
à céte heure. La Riviere del’Éfcaut r 

. cpû 
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qui pafle au devant > eft fort belle , & 
fort Iarge;mais bien moins que la Tamife. l66j * 
Si-tôt cjue j eus été voir M. VanfFaren- 
bec , notre Marchand, Dom Gilles me- 
na M. le Duc chez un Portugais nommé 
Doüart, qui a un beau Jardin, & les 
orangers les mieux formez qu’on puifiè 
voir, & quantité de beaux tableaux , en- 
tr’autres une naiflance de la Vierge , d'Al- 
bert’, deux B reugles admirables ; une in- 
finité de beaux Van Djki ; un du- Quint in • 

& un portrait de Maubeufe ; des Titians* r 
des Tint or et s ; d'André del Sarto ; des Baf- 
fans , & une Divinité fur les quatre Evan- 
geliftes, que je croyois être la vraye de 
Raphaël , fi je n’en avois vu plufieurs de 
même. De là nous fûmes aux Jefuîtes> 
dont TEglife eft toute incruftée de mar- 
bre; la nef, qui eft aflez petite , eftfo- 
parée des ailes, qui n’ont point de Cha- 
pelles, par huit arcades foûtenuës d’au- 
tant de colonnes de marbre blanc , & 
trois autres arcades au fond devant le Por- 
tail d’un ordre Dorique. Sur les ailes 
en forme de Tribunes , il y a un fé- 
cond étage formé de même que le bas 
de huit arcades , foûtenuës d’autant de 
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jmilet colonnes de marbre blanc , d’un ordre 
66 *• Ionique ; les murailles incruftées ,de 
marbre » & les plats - fonds des ailes 
hautes > 6c baffes» avec Je tableau du 
grand Autel peintes par Rubens. Dans 
les baffes contre les murailles , font des 
efpeces de monumens , dans lesquels 
il y a des Reliques de divers Saints. 
Le grand Autel eft de marbre , corn- 
pofe de diverfes colonnes, & d’une ba- 
luftrade de marbre découpé en feuilla- 
ges , & en péris Anges. La voûte de 
la nef eft en comparu mens d archite- 
cture blanchie » Jx dorée. Au côté 
droit de la nef , il y a une très -belle 
Chapelle toute incruftéc de marbre, 
& l’Autel de même matière. Le pa- 
vé » aufli bien que celui de l’Èglife » 
eft de marbre blanc » & noir ^ deux 
Congrégations» dont le tableau de l’u- 
ne eft de Van Djk_, de même incru- 
ftation , & fabrique d’Autel , dont les-, 
plat-fonds font d’une menuiferie fort bel-, 
le » quoi que firnple : la Bibîip- 
theque eft compofée de quatre peti- 
tes chambres de fuite , à double* 
surmoires baffes, & hautes. De là nous 

.. , fû- 
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fumes nous promener au Cours dans les Jtürt 
rues. ... y . ■ 

Le 11. M. d’Arfiliers étant venu le 
matin au logis f je fus avec lui aux Augu- 
ftins voir dans leur Eglife trois beaux ta- 
bleaux , une Cene à main droite en en- 
trant de Jordain ; un S. Auguftin au fond 
de i’aîle gauche, qui eft de Van Dyj^, où il 
y a deux Anges, qu’on prendroit pouf du 
Dominicain , & une Vierge dans un thro- 
ne, avec de grandes figures de Saints à fes 
pies de Rubens. De là à la grande Eglifè, 
où le grand Autel , & le Portail en de- 
dans de l’Eglifè , font d'aflèz belle Archi- 
te&ure de marbre. Le tableau du grand 
Autel eft d’une AfTomption de Rubens • 
mais il y en a un autre à l’entrée du côté 
droit d’une décente de Croix , avec les 
deux portes de la Vifitation, & de la Pre- 
fentation, qui eft incomparablement plus 
beau j dans la Chapelle , qui eft au fond 
de l’aîle gauche , eft le fameux tableau du 
Quintin d’une décente de Croix, avec 
les deux portes des martyres de S. Jean 
l’Evangelifte , & de S. Jean Baptifte, où 
il y a des têtes admirables. Il y a dans cé- 
te Eglifè plufieurs clôtures de marbre 

blanc 
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jmiitt blanc Recoupé, qui font fort belles. De- 
i66î. yant la porte de lÜEglife à un Pilaftrede 
main gauche ,, ihy a. une médaillé de bas- 
relief de marbre , de la tête du Quinàn , 
grande comme naturel avec céte lnfcrip- 
tion, . . . ■ t . .... ; :: - 

, Connubialù amer, de Mulàberepcit Ap~ : 
fellt w.'i :V.> fur» t 'd\: y : o’.'i» i 

Dans la- place » qui eft devant ce Por* 
tail, il y a un puits v fur lequel eft un 
feuillage de fer ouvrage dudit Quintin , 
confiderable en ce qu’il a été fait tout au 
marteau , fans y employer h lime • M. 
le Dùc y étant venu nous montâmes ail 
haut du clocher , où il y a 62 5. degrëz i 
mais je n’en montai que $12. d’où je vis 
alfez bien la Ville , & tout le pays. De- 
vant une autre porte de l’Eglile , qui eft 
à la croifée de main droite, il y a une 
grande place plantée de beaux arbres, quî 
eft le cimetiere.. Les rues font fi nettes , 
quil y a plaifir d’y marcher. Je palfai par 
le marché , - où je vis des afperges blan- 
ches, qu’on mange en ce pays, où les ver- 
tes ne font pointeneftime. L’aprefdînéë 
nous fumes âvec M. d’Arfiliers chez un 
Peintre, où je vis un Tableau de deux 

Gueux , 
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Gueux f dont l’un mangeoit un raifim & Juillet 
l*autre un melon d’eau , que je crois être ,66 ?’ 
du Cdravage , bien que le Peintre n’en 
connût pas l’Auteur ; il m’en demanda 
mille francs : puis chez un autre nommé 
Mateas Muflon , où il y avoit une infinité 
de tableaux, entr’ autres trois petis Baf- 
fans , & un Bamboche , deux Beufs de 
bronze tout-à-fait beaux , quoi que mou- 
lez , & un cabinet d’ivoire , qu’il eftimoit 
mille écus : aullï étoit-il fort beau , & de 
l’ouvrage d’un Hollandois , qui eft au 
Fauxbourg S. Germain : M. Aremberg 
nous y avoit menez. Nous paflames par 
la Bourfe , qui eft plus longue & plus lar- 
ge que celle de Londres; maisilnes’y 
vend pas de fi belles Marchandées., & il 
n’y a que de petis Merciers d’images , en 
bas, & rien en haut. Les pilliers qui fou- 
tiennent les arcades des galeries , qui font 
onze en long & neuf de large fous les- 
quelles on fe promene , font allez délica- 
tement travaillez d’un fculpturede feuil- 
lage. Après nous fumes à l’Eglife de 
l’Abbaye de S. Michel fitüée dans une fort 
belle , & longue rue. Elle a devant l’E- 
glîfe une Cour plantée d’arbres à la por- 
te» 
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te » qui eft derrière le chœur., milieu 
r66j ‘ duquel efè un monument de marbre noir, 
tout fimple , fur lequel il y a une Çom- 
tefle de bronze , dont je ne pus fçavoir le 
nom, n’y ayant point d’infeription , le- 
quel avec le grand Autel & la baluftrade 
de la Chapelle qui eft derçiere, eft tout 
de marbre, qui eft fort commun en céte 
Ville, & qu’ils travaillent: en feuillages 
aux clôtures. Proche de la porte du 
chœur , au commencement de la nef > il 
y a avoit une parfaitement belle Cbalfe 
d’argent ornée aux coins & au de/fus de 
feuillage de vermeil dorp. De là nous 
fâmçs à l’endroit où l’on fait les tapifte- 
riesv & attendant qu’on cherchoit le 
maître, nous vîmes le Marche aux 
grains : c’eft une place allez longue, pa- 
vée & entourée de grands arbres. DanS 
la maifon des tapiflèrics nous vîmes une 
de ces pompes à jetter de l’eau , lors des 
embrafemens. 

Pompe c'eji un bafin de bois d'environ px pies 
*urdt de long , quatre de large , & quatrede batt- 
re** leur , daps lequel il y a deux pompes, qui 

MHxtn- /r—.l \ .... ' : j : : 
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au milieux & ces deux pompes jouent par le 


moyen 
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h ten d'un brancard , qui eft attaché en de - jfwiitt 
far un axe qui eft au milieu , &qut l66 ’’ 
yond au fi au milieu du bafiin , aux deux 
fai duquel de chaque côté font attachez, les 
trsy qui font joiier la pompe ; comme on t 
r peut mieux voir par la figure ici jointe. 

Us ont auflî en cas d’embrafement de r 
ïautes échelles , qui font attachées en 
>ng contre les murailles des maifbns , ***** 

ai étant drefïees , atteignent au faîte 
îs plus hautes. N ayant pu trouver le 
paître des tapilferies , nous fûmes nous 
romenerfur le rempart, qui eft l’une • •• *< 
*s plus belles chofes de ce'te Ville. Il 
tout orne de trois alle'es de tilleuls ex- 
•mement hauts avec un large fofle au 
à un endroit duquel il y a trois cor- 
qui le traverfènt depuis le haut du 
ipart jufques à la contrefcarpe , pour 
re paflèr une boite d’un endroit à l’au- 
û dans laquelle on peut mettre des Iet- 
fs , & autres chofes pour faire entrer 
IS la Ville, fans en ouvrir les portes. 

Sous fîmes tout le circuit , depuis l’en- 
(ffoit de laCitadelle jufques à l’extrémité 
lé la Ville , qui aboutit à la Riviere , où 
îffc un petit baftion dit de S. Laurent, 

muni 
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juillet m\m\ de huit pièces de canon , qui com- 
l66 î* mandent fur toute la Rivière. Proche de 
cét endroit il y a une grande maifon des 
Oftrelins Marchands Allemands, où 
l’on dit qu’il y a 366. fenêtres : & au con- 
te que j’en ai fait par un des cotez , il y en 
a bien autant pour le moins. De là nous 
nous mîmes en carroffe /. car il n’en va 
point fur les rem pars , qui tiennent plus 
des deux tiers du circuit de la Ville. Le 
refie eftle côte de l’eau, qui eft divife 
en 16. ou dix-huit ports ; par chacun des- 
quels entre un canal pour amener dans la 
Ville les denrées particulières à chacun ; 
comme celui des grains, où il n’entre que 
les barques qui en portent *, celui du char- 
bon, où il n’entre aufli que les barques 
qui portent le charbon ; celui des bois à 
bâtir; celui des bois à brûler ; celui des 
braflèurs ; & ainfi des autres , & tout eft 
fi bien ordonne , qu’il n’entre , ni ne fe 
débité dans aucun, la marchandise qui 
doit être portée à un autre. Il n’y a point 
de garnifon dans céte Ville , & les Bour- 
geois vont à la garde chaque jour tour à 
tour. Il n’ÿ a point aufîi dlnquifîtion, 
non plus qùe dans toute la Flandre. Nous 

fûmes 
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fûmes enfin faire les derniers tours du JmlUt 
Cours , où il n’y avoit pas beaucoup de l66 î* 

' carrofies ; mais je remarquai que les che- 
vaux y font tous alfez beaux. J’appris ce 
proverbe , 

Que mas bronz-e , que anos onze , 

T mas lana,que no faver que ay manana. 

Nous fûmes auffi à l’Imprimerie de 
Plantin, qui garde le nom de fon pre- 
mier Auteur , quoi que ce fbit le dernier 
Moretus décendu de fon gendre qui la 
tient. C’eft une allez grande Maifon , 
compofée de quatre corps de logis , qui 
enferment une cour rectangulaire ; au 
milieu de laquelle il y a un fort joli petit 
Jardin» dont les murailles font tapiflees 
de pampre fort agréablement » . comme 
prefque toutes celles de cçte Ville , ce 
qui fait fort bien avec la brique. Dans le 
bas d’un des corps de logis eft l’Impri- 
merie , où 12. preffes travaillent conti- 
nuellement. JLe refie du logis , à la re- 
ferve dun quartier bas pour le logement » 
eft rempli d’un exemplaire de chaque li- 
vre qu’ils ont imprimez , & de quelques 
autres. . .. . 

•r Le 12. je fus le matin ayec M. d’Ar- 

filiers 
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et filiers voir les Carmes , où à la main 
droite du chœur il y a une fortbelle Cha- 
pelle incruftée de marbre blanc - , où il y 
a un fiege , & une marche d^rmée d’unes 
balle taille fort bien faite. La voûtedefo 
Chapelle eft un compartiment de quar- 
rez avec des rofes , tout doré au milieu. 
Le Portail de céte Chapelle ; tant celui 
de celle qui èft de l’au tre côté , que celui 
de l’entrée du chœur, qui eft entre-deux, 
font d’un bel ordre à colonnes de marbré 
jafpé. Dans le fond de l’aîle droite il y a 
fur la porte un grand tableau de Rubens 
d’un. - Chrift qui foudroyé un monde, 
que S. Dominique , S. François , Sainte 
Catherine, S. Sebaftien , & d’autres cou- 
vrent, &dcfièndent. De là nous fûmes 
aux Jacobins , où le portail de l’entrée du 
choeur eft vis-à-vis de celui de l’entrée de 
l’Eglife ; fur lequel font les orgues laites 
en forme angulaire de céte forte, & les 
deux autels , qui font à la croifée , font 
de marbre. A celui de main gauche il y a 
un parfaitement beau tableau du Cdtava- 
ge , d’une Vierge aflîfe for un throne, te- 
nant fon petit JESUS nud , auxquels 
deux Saints defOrdre prefentent diver- 
i ~ ‘ • fes 
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fes perfonnes. Au droit il y a un tableau J"* 11 '* 
de Rubens > des Doreurs de 1 ’Eglife.Xes. 166 ** 
vitres font à grandes figures du dcflèin de 
Rubens. En retournant nous paflâmes au 
marche aux poiflons proche du port , où 
iJ n’y avoit que des éturgeons , des fau- » 
mons , des rayes ,& des langouftes. De v 
là nous paflâmes à l’Hotel de Ville » de- 
vant lequel il y a une petite Place trian- 
gulaire qui en cache une partie. C’eftun 
bâtiment quarré-Iong , quia de face 25. 
arcades , îk 9. feulement de profondeur, 

* n’étant pas fort bien proportionné. Il eft 
bâti de pierre de taille à quatre étages. 

Le premier eft un ordre Tofcan , & le 4. 
eft uneefpece de balcon ; le portail eft ce 
qu’il y a de plus beau , y ayant 6 . ordres 
à’ Architecture. Le premier le Tofcan , 
puis le Dorique , llonique , le Corin- 
thien , & le Comporte *, le fixiéme, qui 
m’eft inconnu, eft en forme de termes : le 
tout ayec des colonnes de marbre jafpé. 
J’achetai des Cartes de Londres, de 
Bruxellés , & d’Anvers à 18. fquelins. 
L’aprefdînée je fus chez divers Peintres * 
r puis à la Citadelle avec M r . le Duc & 

Don Gilles. C’eft un pentagone le plus 
1 .. Tom, II. Suite . (Kk) rc- 
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jwAvf régulier qui fe voye , au devant duquel il 

,66 *‘ y a une prairie, dans laquelle io. mille 
hommes peuvent être en bataille.Devanc 
la courtine qui regarde la Riviere , & cel- 
le qui eftoppofce à. la Ville, il n’y a pas 
de demi-lunes ; mais il y en a aux trois 
autres. Les battions font à oreillons ; & 
outre cela il y a un enfoncement dans un 
bout feulement de chaque courtine, pro- 
pre à retirer des barques , 6c les tenir ca- 
chées. Il y a des flancs bas à tous les ba- 
ttions, & des Cavaliers en dedans de la 
place; & à chaque bout des courtines, les 
magafins , les puits au nombre de 1 5. ou 
20. quantité de grands & beaux arbres , 
tant au tour de la place d'armes , que des 
courtines, 6c plufieurspiecesdecanon, 
rendent céte Place une des meilleures, & 
des plus accomplies de l’Europe. On y 
montre des barques de cuir , dont les 
Hollandoisfe iérvirent , lors qu’ils pen- 
ferent la furprendre. Nous fumes après 
nous promener par les rues , qui font 
prefque toutes belles , larges , 6c ornées 
de belles maifons, & chez plufleurs Pein- 
tres Les fofièz font larges , & profonds, 
revêtus de pierre, mais mal entretenus ; 

\ car 
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car la chemife de brique des battions fe Juiiia 
ruïne en plufieurs endroits. I66j * 

Le 13. nous partîmes à huit heures en Bïto _ 
coche , avec M. d’Arfiliers , & fûmes à 0 p- 
Berg-op-Zoom, diftant de 7. lieues, 200 *» 

or. » f .a uxtrnt 

pour le prix de 15. livres du pays, qui/*,* 
font prefque ip. de France. 11 fît tout chnd,- 
le long du jour une petite pluye très-im- 
portune , qui nous ôta tout le plaifir, qu’il 
y a pendant les 4. premières lieuès , de 
pafler dans des chemins qui font des al- 
lées à perte de vue , des plus belles qu’on 
puilfevoir. Le refte du chemin font des 
fables fort importuns. Nous arrivâmes à 
6 . heures du foir à Berg-op-Zoom , qui 
eft une petite Ville alfez jolie , très-bien 
fortifiée , avec des grands folfez , & des 
bons battions, .avec un petit porÊ alfez 
propre ; mais il n’y a rien de régulier, ex- . 
cepté un Fort , qui eft à une portée de 
moufquet de la marine , qui eft toute la 
force de céte Place , & la clef du port , 
dont la Ville eft un peu en pente ; nous 
fûmes d’abord au port chercher une bar- 
que pour Middelburg , que nous eûmes 
pour 10. livres du pays , & en revenant 
à nôtre logis, qui étoit aux trois fers de 
( K k 2 ) cbe- 
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Juillet cheval , nous paflacries fur les rempars. 

Le 14. après avoir fait le tour des rera- 
nll”' P ars » & vu comme les baftions ètoient 
1: h r g , palifiàdez, nous partîmes, & fumes met- 

tre ^ terrC ^ Ulie § l ant ^ e ^ e “ 
ci Ham- mie de Middelburg ; parce que la Mer é- 

.toit bafle , ce qui nous obligea d’y aller à 
pie par un chemin pave de briques, qui 
eft une petite Ville à mi-chemin : nous y 
arrivâmes fur les 7. heures * & pendant 
que nos gens lurent à la maifon d’Ham- 
bourg ,011 nous logeâmes dans la Place , 
nous fumes nous promener fur le port , 
qui eft fort bien bâti de côte 5 c d’autre, & 
fort grand , avec plufieurs ponts de bois 
pour traver fer. Puis nous filmes au Bri- 
doir dit Rafp-Hujys , où l’on met les mal- 
faiterfrs , les fainéans , 5 c les filles débau- 
chées , pour travailler à diverfes chofes. 
31 y a .une chambre où l’on met ceux qui 
font pris riblant.de nuit , qui eft pavée de 
bâtons quarrés , la tête en haut , de forte 
qu’on n’y peut être couché , ni debout , 
fans foulfiir beaucoup fur ces feillons de 
bois. Après étant allé au logis , je fus 
chercher le livre des Infectes , & fon 
Auteur > que je eroyois ûtieMarcus Otho\ 

* mais 
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mais c’éroit d’un nommé Goedartius, qui jmùtt 
ri S. jamais été en France ; c’eft pourquoi 
je fiis'chez le Libraire , qui l’a imprimé , 
nommé jFifmtf/ar, homme curieux, qui 
me fît voir plufieurs belles coquilles , & 
j trois livres de la Chine ,dont l’un ctoit un 
Euclide, & l’original du livre de Goednr- 
l^tius. Je vis les promenades qui font au- 
S£f*ibur delà Ville. 

* Ée 1 5. je fus le matin me promener 
par les rues, dont j’admirai la propreté 
& la beauté jufques au couverts , dont les 
tuiles font vernilTées en couleur de 
plomb , qu’on nettoye tous les mois : car 
pour les rues elles le font tous les fame- 
dis. Je pafïài par le dehors de la Ville, qui 
a un grand folié en dedans au lieu de mu- 
railles , & un autre grand en dehors au- 
tour des baftions , qui font fort bien faits, 
de fimple terre pourtant , fans être revê- 
tus , éc qui n’ont pas huit pics de haut : 
mais comme le folié inferieur & Texte- 
rieur font accompagnez de très-belles al- 
lées , & les rempars de même < cela rend 
la Ville plus agréable qu’une maifon de 
* campagne. Elle ne feroit pas bien for- 
te avec fes baftions fans la fttüation du 
(Kk 3) pays 
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jmiut pays aquatique , qui fe peut inonder tou- 
l66 *' tes les fois qu’on veut; aufîi ne craignent- 
ils rien : & le portail de la Ville en trois 
ou quatre portes, comme en celle duMe«- 
lewater , qu’on nomme Porte de la Va- 
che, en celle du Nord, & une autre, ne font 
que de bois, comme celles d’unfimple 


jardin. Il y en a deux véritablement» 


I 



taille* Je fus chercher quelques Ca- 
rieux. . J’admirai par tout la propreté des 
maifons pavées de marbre , 6c les mu- 
railles revêtues de carreaux vemifïèz & 
peints , aufïi bien que les vitres. Je fus 
demander Goedart le Peintre » qui n’y 
etoitpas, à ce que me dît fa fille , l’une 
des plus belles , & de la plus douçe phy- 
fionomie, que j’aye vue de ma vie. Pref- 
.que toutes les femmes y font jolies » $c 
propres, & vont à PEglifè avec une gran- 
de modeftie , portant toutes à leur bras 
leurs livres , couverts de velours ou de fe- 
grin , avec des coins d’argent , 6c des 
chaînes de même. Nous paflames de- 
vant un beau Temple qufon bâtit de bri- 
que, à huit faces couvert en Dôme, & 
. • . ' ' J par- 
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pardeflus un plus petit , avec les corni- 
ches , & les fenêtres de pierre , avec des ,66j * 
feftons de même, de coquillages, de cho- 
fes mortuaires , &: l'autre de h uit. Je me- 
furai en dehors , parce que tout ctoit fer- 
me, une des faces qui eftde 18. de mes 
pas. En paflànt je remarquai devant quel- 
ques portes de gros troulfeaux de paille 
liée , qu’on me dît être la marque d’un 
homme mort » fi la paille eft à gauche en 
entrant; & d'une femme, fi elle eft à 
droite : & quand c’eft un garçon 011 met 
un petit bouquet de buis fur le gros fail- 
feau de paille , 8 c une autre herbe pour 
-une fille. Ils mettent aufti de petis ronds 
couverts de toile , devant les portes des 
femmes en couche. Tant que les morts 
font dans le logis , où il les gardent quel- 
quefois fi long temps , qu’on ne peut en 
fouftrir la puanteur quand on les porte y 
ces pailles demeurent à côte des portes 
dans la rue. Je paftai auflt dans la cour 
d’une ancienne Abbaye, qui porte encore 
ce nom, toute plantée de grands arbres. 
L’on y fait quelques affemblées publi- 
ques dans les Sales , dans l’une defquel- 
les on earde plufieurs drapeaux pris fur 

(Kk 4) les 
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Juillet les Efpagnols. Là proche eft la Bourfo„ 
,66 ** qui eft fort fimple, n’y ayant que trois 
petis portiques de colonnes de io. pies 
de hauteur au plus, qui foutiennent un 
petit couvert , le quatrième côté de la 
Place étant borné par la rue fans clôtu- 
re. Les chevaux de carrofle y font ex- 
trêmement beaux. Je fus avec M. Fierens 
voir le Peintre Goedartius , qui conti- 
nue fes expériences des Infeâes , qui me 
dit, que du champignon pourri il s’en 
engendroit diverfes fortes de vers , qu’il 
, me fit voir dans fon livre, qu’il donnera 
encore dans quelque temps au public. Il 
eft Chymifte , & fçait ôter la faculté é- 
metique de l’antimoine , & par le moyen 
d’une poudre «qu’il met fondre dans un 
creufet , s’il y met dedans du fer , com- 
me une lame d’épée , il s’y fond inconti- 
nent comme du beurre. Après le dîner 
nous prîmes un coche à 40. fols, & fû- 
mes à Fleftingue , Ville plus petite que 
Middelburg , qui en eft diftante d’une 
t s s _ heure de chemin. Elle eft entourée de 
s 1 n- foflèz , elle a un port plus proche de la 
* “ * Mer, mais dont le baflin n’eft pas ft beau. 
kIh 1 . /. Il y a une aifez grande digue de bois à la 

porte 
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porte* du port D’abord nous fûmes voir ibQh 
un nomme M. Delcorne, queM. Fie- 
rens m’avoit indiqué , qui a une infinité' 
de belles coquilles de plusieurs cornes de 
Licornes , de Rhinocéros , & d’autres 
curieufes , quantité d’animaux & Infec- 
tes des Indes , entr’autres un animal ap- 
prochant derArmadilloou Fatou, nom- 
mé le Diable du Japon > tout couvert d’e- 
cailles de corne , qui eft de la forme de 
l'os de l’oreille de carpe, rayé de mém« 
au bout, qui me parût fort curieux , n’en 
ayant jamais vû. Il avoit encore plufienrs 
boites de papillons, de mouches, de can- 
tharides, & d’autres Infeéles, dont la plus 
belle étoit celle des petis infectes dorez, 

& d’autres couleurs. Cét homme elt 
vieux , & caffé , & l’on pourront bien-tôt 
avoir fon cabinet à bon prix après fa 
mort. Il y a des fruits des Indes, des pe- 
tis Canots ou bateaux des Sauvages , St 
une infinité d’autres chofes mal tenues. 

Le 1 6. je fus le matin chez un Mar- 
chand, qui a beaucoup de eurîofitez; mais, 
peu confiderables, excepté un fort grand 
•Serpent. Il a un petit efqueietc d’un-poif- 
ion , qu’il dit avoir eu vif, & qui relîèm- 

(Kk 5) km: 
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juiiutbloit parfaitement. à une 
i66i> commeilefl:fec,&pedt,.4e.feJf^pjft 

d’une piece de 1 5. fols , 
plus rien. Après je fus faire lé toum|p|| 
Ville; qui eft beaucoup plus peti^ qtœ. 
Middelburg. La Mer y entre par deux? 
canaux, qui forment deux ports , ou deux ' 
baflins : même un de ces çanàüx 
me une partie de la Ville » & .en fait mM;, 
lie. Du côté de terre elle eft revêtue de ji 
petis baftions bas de gazon » avec une pe- 
tite paliflfade > & un foflc plein d’eau gf 
mais tout ne vaudroit rien > fans la htüa- 


tiondupays. La Maifon de Ville eft au 
milieu d’une petite place, qui n’eft pas 
grand* chofe. Nous montâmes fur une 
plate-forme , qui y eft tout au haut } d’où 
nous vîmes la Ville , & au retour nous a- 


dictâmes un petit faguin , qui coûta 45» 
livres. L’aprefdînée nous prîmes un co- 
che pour 3 o. folsj& retournâmes à Mid- 
delburg, où d’abord je fus voir M.Fierens, 
qui me mena chez le Peintre Goedart , 
*u « g. duquel j’eus la maniéré de préparer l’anti- 
moine en forte qu’il ne faflè point vomir. 

fy. 1 . liv. d'antimoine & 1 . liv. de fal- 
fetre parfaitement pulveri fez. & mêlez, ctt- 

fan- 
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femble , & ayant mis un creufet au feu, lors Juin* 
qu’il cjl bien rouge , jette^y cüeillier 
j cüeillier de céte poudre , le couvrant a cha- 
que fois avec une brique , jufques a ce que 
la décoction fait faites puis quand tout ejl 
g • fait , couvrez, le creufet de charbons ardans, 

& laijfez. les tous confumer , & refroidir le 
creufet, fins y toucher* Puis pulverifez, 
ce qu’ily a dans le creufet, & jettes cétt 
poudre dans de l'eau chaude. Après phil- 
tre z, la , & gardant l'eau, prenez, ce qitr 
tiapû pajfer, dejfechcz. , & pulrerifez., 

& mêlez, le avec autant pefant de nou- 
veau falpetre , & réitérez, jufques 4 U 
troiftéme fois ; alors l'antimoine ejl p répa- 
ré: a quoi il faut ajouter du crème de tar- 
tre & de la fcamonée préparée ainfi : Pul- 
rerifez. la parfaitement, puis l’ayant mi - 
(e dans une terrine , ver fez. y dejfus de l'ef- 
prit de vin pour en+tirer toute la teintu- 
re -, quand on n'en peut plus tirer , faites 
évaporer vôtre efprit de vin imprégné, & 
ce à lente chaleur jufques a moitié ; alors 
jettez.y dejfus de l'eau fraîche , & la fca- 
monée fe précipitera en belle gomme : la do- 
fe ejl de 20. grains d’antimoine, 50 .de 
fcamonée , & 10. de crème détartré. S# 

( K k 6 } vous 
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timoine , après qu'il a été brûle, il fe pré- 
cipitera en une poudre blanche \ qui lavée 
dans de l’eau rofe , ou dans de l’eau ftmple\ 
jufquesà ce que l’eau n ait aucun goût , aft, 
un excellent fudorifque , en en prenant 20. 
grains , 1 5. de corne de Cerf , & 1 o. de [cl 
d’abfinthe avec de la theriaque. i&l+Æ* 
Pour fondre le fer* c’ejl le crocus 
tis étoile y %t. 4. onc. $. bien pulverifr, 
faites le fondre dans un creufet , & quand il 
fond , tljr faut jetter dedans deux cüeiüiers 
de falpetre , bien pulverife , & mêlant le 
tout avec une efpatule , fiuffler vigoureufe- 
ment : & quand tout eft en parfaite fufion , 
fi ï° n } met du fer comme une lame d'épée,, 
elle fondra comme du beurre . il me dît en- 
core la maniéré de fondre l’or dans la 
main , mettant un ducat dans me coque 
d’œuf , ou dans une écorce d’orange , & par 
deffusy mettre du falpetre, & du tartre ana 
bien pulverife^, & allumés avec un char- 
bon. . 

In ftae ft S f&tw reenpa?%SjSn 

Le 17. jefiw avec ALFierens voir plu- 
sieurs 


■j.* 
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fîeurs Cabinets de Curieux en Peintures, juiiio 
où je vis plufieurs beaux tableaux, comme l66 v 
de vander Hulft de Gorcom , qui fait de 
i petites figures , comme Calot , à huile , 

& en migniature de Siderius Van Dejle , 
qui eft à Arnemude , où il fait des per- 
fpe&ives avec un coloris beau , & bien 
fin, de Lorme de Rotterdam, qui fait’des 
perfpe&ives à piliers de marbre , comme 
il y en a dans la Galerie de Whithehal, de 
Sleigfelau à Leide , qui fait des nuits par- 
faitement. Au retour je paflai dans l’Hô- 
tel de Ville , qui eft à la place , où il ri’y 
a rien de confiderable, quoi qu’à l’orne- 
ment des fenêtres il y a 23. ou 24. figu- 
res de relief des Ducs de Brabant , & 
deux Aigles en vie, l’une noire , & l’autre 
blanche, que cête Ville , qui eft comme 
indépendante, eft obligée de nourrir tou- 
jours. Au deflous de la dite Maifon de 
Ville eft la boucherie, qui feroit une cho- 
fe fort vilaine ailleurs, mais elle eft fi pro- 
pre, que c’eft un ornement, & je puis dire 
fans mentir qu’elle l’eft plus que les Sales 
des grandes maifons de France. Il en eft 
■de même par tout, & je l’avois déjà re- 
marqué à une boutique particulière à 
(Kk 7 ) Berg- 
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Juillet Berg-op-Zoom. On fe préparait à la foi- 
i 66 ). re cjuils nomment Kermes , & on a voit 
créé un nouvel Officier de Quartier fça- 
voir un Enfeigne : & pour cela pendant 
les deux jours cjue nous y fûmes, 18. ou 
20. Bourgeois alloient continuellement 
par les rués , & de dix pas en dix pas fai- 
foient des décharges de Moufquct les 
plus importunes du' monde , & même 
dangereufesj car ces Meilleurs beuvoieni 
toujours quelque coup devant les mai- 
fons qu’ils honnoroient de leur falut. A 
deux heures & demie nous en partîmes 
dans la barque d’Anvers,donnant 15. fols 
par tête , & 4. livres pour avoir la cham- 
bre pour coucher. Les femmes en ce pays 
fe fervent d’une efpece de joug de boi,s 
creufé, quelles mettent fur leur cou , & 
aux deux bras du dit joug , elles portent 
pendus des féaux pleins d’eau ou de lait. 
Nous demeurâmes à l’ancre toute la nuit, 
v- & il plût extrêmement. 

Le 18. à la pointe du jour nous fîmes 
voile» & nous arrivâmes fur les 11. heu- 
res à Lilo, qui eft un Fort appartenant 
* ,It0, aux Hollandois , qui y tiennent une Fré- 
gate devant, pour faire payer les droits 
■ - • -- . ... : de 
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de tout ce que les barques portent à An- j u ;a a 
vers , & empêchent qu’il n’en vienne de «665. 
grands Vailfeaux , pour ne pas ruiner le 
port, & le commerce d’Amfterdam , fui- 
vant les conventions du dernier Traité de 
paix entre l’Efpagne , & la Hollande, 
f Vis-à-vis de Lilo il y a un Fort tout pa- 
I reil» c’eft-à-dire , un quat re ; mais où 
il n’y a pas tant de bâtimens. Il appartient 
t aux Efpagnols , qui tiennent une Fréga- 
te devant Anvers , pour faire payer les 
marchandifes qui en fortent pour la Hol- 
lande , ou la Zelande : il y a encore trois 
ou quatre petis Forts, du même côté que 
Lilo, en remontant à Anvers, qui ap- Aimw 
partiennent aufli aux Hollandois. Nous u»n 
arrivâmes au dit Anvers à deux heures, & f a,r l6 ' 
allâmes dîner au Lion Noir , où nous 
logeâmes. 

Le 19. je fus prendre de l’argent chez 
M. Harembec , puis je paflai par l’Eglife 
de S Jaques pour voir la fepulturc de Ru- 
bens, que je croyois être quelque chofe 
de confiderable , mais ce n eft qu’une In- 
fcription contre la muraille. Après noua 
partîmes en charriot pour Malines , mo- 
yennant dix livres du pays. Les chemins 
\ ' étoient 

V 
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juillet étoient fort rompus , 8c la pluye quil fie 
» 66 i- tout le jour , nous obligea à demeurer 
Mau- toutlereftedu jour à Malines, quin’eft 
ke» 4 diftante d’Anvers que de 4. lieuës. 

Le 20. je fus le matin faire un tour à la 
Ville, & monter à la Tour de la grande 
Eglife, où il n’y a rien de remarquable. 
Pour la T our c’eft une des plus hautes du 
pays; elle eft quarree , 8e prefque aufïî 
haute en haut, qu’en bas, ce qui fait ju- 
x ger qu’elle n’eft pas élevée jufqucs où 
l’on avoit deftèin de l’élever; elle a 
pourtant 550. degrez de haut , de 7, pou- 
ces chacun, qui font 348. pies de haut 
8c quatre pouces. De là On voit toute ' 
la V ille qui eft petite , & environ la moi- 
tié d’Anvers. Il y paftè un canal qui en 
vient ; mais par beaucoup de tours , 8 c 
qui va à Louvain. II y a deux places dans 
la Ville , toutes deux triangulaires , l’une 
au milieu de la Ville, appellée le Mar- 
ché , & l’autre à une porte nommée le 
Marché aux chevaux. Nous prîmes un 
autre charriot , pour nous mener de céte 
Ville ( où refide le Confeil du Roi d’E- 
fpagne , 8c les meilleures têtes de la Flan- 
dre) à Vilvorde > qui en eft éloignée de 

deux 
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deux lieues , il nous coûta cinq livres du 
pays. Nous arrivâmes fur les dix heures 
bien fatiguez , à caufè des chemins rom- 
pus par la pluye , qui avoit fait déborder 
tous les ruiffeaux : nous prîmes la la Bar- 
que de Bruxelles , où nous arrivâmes à B „ u _ 
midi,. & fûmes dîner à la maifon de M. x 811 ». 
d’Arfiliers, proche le marché auxpoif- 5 ' 1, 
fons. Après dîné je vis quelques tableaux 
qu’il y avoit à vendre dans ce logis , & 
dans une maifon voifine bâtie par un Ppif- 
fonnier , qui eft maintenant une hôtelle- 
fie. Je fus avec M. d’Arfiliers voir la 
.maifon , où l’on fait le Savon , qui fe fait 
de la forte: : • 

, On mêle de U chaux bien pilée avec mtFêfnit 

certa'me cendre , & on les met apres dans f*f* t l * 
plufieurs b a fins de pierre de taille , puis on 
y verfe de l'eau qui fumage quatre ou cinq 
doigts , & quand elle s 1 eft fort imprégnée du 
fel de ces cendres & decétç chaux , on U 
laifte tomber dans un refervoir qui eft enfon- 
cé en terre au dejfous de ce baftin : après quoi 
l’on rever fe céte eau dans un fécond baftin , 

& ainfi confecutivement on la fait pajfer fur 
une douzaine de baftins , en forte qu’çlle foit 
autant imprégnée , quelle le peut être de ces 

fris: 
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fels : en fuite on verfe céte eau dans une fort 
grande cave de cuivre , dans laquelle il y a 
de l'huile de chanvre , ou de navette , & 
après l'avoir fait évaporer jufque s a certaine 
conft fiance, on met céte huile dans des bar - 
rils , on elle fe fige en graïffe d'un ver d très- 
obfcur, qui J fi le Savon liquide de tous ces 
pays y dont on fait un grand commerce eu 
céteViüe. • 

De là ayant été chez le Comte deTar* 
lis. General des Poftes, voir Ton Jardin 
qui eft aflèz beau pour le pays, mais au 
fond peu de chofe , nous fûmes chez M. 
le Duc .de Bournonville , dont la maifon 
paroît plus qu’elle n’cft j il y a plufieurs 
i grands , & beaux parterres en terrafle , 
d’où Ton voit toute la campagne, & la 
meilleure partie de la Ville , qui eft l’une 
des plus belles chofes de Bruxelles. Mous 
paflames en fuite au travers du parc , qui 
eft beau au polEble , & plus encore ftTon 
çonfidere qu’il eft dans une Ville: Il y a 
deux grottes l’une de rocaille , Tautre d’é- 
clats de bois , qui eft d’une fort ingenieu- 
fe & extraordinaire ftrufture. 

Le 21. je fos le matin chercher Mon- 
iteur Longin , que je n’avois pas rencon- 
tré 
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tré le jour precedent. Il fe plait à la Chy- 
mie, & travaille fort fur les (impies , quoi Iû6î * 
que peu fur la métallique , étant tout fur 
la Medecine. 11 eft très-civil , & fort ou- 
vert. Outre une quantité de livres de 
Chymie , qui elt la plus grande que j’aye 
vue, il y a un Bain- Marie de bois qui s’é- 
chauffe par une veflîe de cuivre , laquelle 
répond au foyer de la tour de l'Atanor , & 
qui communique ainfi la chaleur à l’eau 
du bain par un canal qui joint ces deux 
eaux ; & ce bain eft divifé en deux par 
un diaphragme , qui empêche que l'eau 
ne foit également échauffée, fi cen’eft 
quand on leve ce diaphragme. Il me dît 
les fècrets fuivans. 

De mettre deffus la brûlure des linges 
trempez, dans de l'eau de chaux ; ou bien de 
battre des glaires d'œuf , & quand elles font 
bien battues , d'y battre avec de l'huile d'o- 
live , ou de navette , & des plus vieilles , 

& appliquer de cét onguent > avec une plume, 
fur la partie ojfenjee par la brûlure. \ > 

Pour les cataractes, & le mal des yeux, cw*- 
De faire durcir à la braife des œufs , puis ^ 
les coupant en deux , ôter le jaune , &met- 
tre dans le creux du blanc lagrojfeur d'une 

fève 
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jaiUetfév e de couperofe blanche , & du f tarée an - 
lùù} ' di , le double, fuis rejoignant l'autre moi- 
tié du blanc , preffer le tout dans un linge, 
& mettre avec une plume de l'eau qui en 
fort , dedans l'oeil. 

pÿyes. il me dît que le fleurs du nardus , qui ti- 
m cu rent fur le gris -de- lin , infufées dans de 
l'huile d'olive au Soleil , font fouver aines 
pour guérir toutes fortes de places , fi l'on les 
frotte avec céte huile , & fi Ion a fait quel- 
que chute qui ait fait prendre le faqg dans le 
corps , en buvant une cüeillier de céte huile > 
cela le fait cracher 

ta?/. j Que le jus de l'herbe au chat pilée , bu 

dans du vin, fait venir les mots aux femmes, 
& efi aufit bon pour les chûtes „ 

>Unrt- Qu e i a facine de bar datte mangée fiai- 
**' che , ou fa poudre , ou meme fa femence def- 
fechée, bû'é dans du vin, efi un fouver m 
remede contre les pleureftes . 
jAHnif. Que le blanc de la fiente des oj es guérit 
la jauttijfe infailliblement , fi l'on en boit 
pendant trois jours une dragme dans du vin 
le matin. 

j ifjhi- j Que l'eau des vers difiillez, tous vifs ah 

tint de f 4 ^ 5 ou ceî] dres , efi fouver aine contre tou- 
nerfs. tes fortes de refroidijfemcnt de nerfs , fi l’on 

en 
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U partie malade , & quelle 
inflammable , que l'efprit de vin. 

Que l'eau des petis chiens a la 'même ver- 
tu pour la goutte. 

Il ajouta que la ver oie a été engendrée origiv» 
par lufage ie la chair d'homme , & que fl*™* 1 
l' expérience à fait voir que les animaux , qui ‘J f/< 
mangent leurs femblablcs , contractent céte 
maladie : comme les pourceaux les chiens, 

fur qui on l'a éprouve. 

Il me fit voir de ces pierres qui croiffent à 
Darmftat en Allemagne , proche du Rhin , 
appellées ofteocolla ,& en Allemand Bcin- 
bruc hylefquelles reffemblcui du tout a des os\ 
qui font fouver aines contre toute forte de 
rupture d'os , prifes en breuvage , & appli- 
quées en même temps en poudre fur la plajc^ 
comme il l'a fait hâreufemeut pratiquer à 
des Chirurgiens de Bruxelles *. & comme 
Claudius Deodatus l'écrit au livre intitulé 
Pantheum Hvaîafticum exciifum Brun- 

4 O 

truci. 

il me montra attfli une petite piece de L t- Belles 
corne qu'il tient etre la vraye , & tout autre cxpe ~ 

, , , , riences. 

que celle de ces poijjons du Nord , de laquel- 
le on fait l'épreuve en traçant avec elle un 
cercle fur un aïs , oit planche , au milieu du- 


eftplus Jn&t 
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juillet q Ue i on mt une magnée , laquelle appro-W 
l665 ' chant de la circonférence , qu’aura trace I 
la corne , elle s'en retirera » & ne pajkra I 
jamais dejfus. 

Le 2 2 . je fus de bon matin oüir la Mcf- 
fe à S. Argoule , où le S. Sacrement du 
miracle etoit expofé pour le dernier jour 
de l’o&ave de fa Fête. C’eftunehoftie 

qui ayant été percée par un Juifjettadu 
fang. Je fis mon pofiiole pour y voir 
quelque chofe , mais comme je n’en pus 
approcher , que jufques au baluftre de 
l’Autel, je n’y pus rien voir. Après fur 
les neuf heures nous partîmes a cheval 
pour le prix de ; 5 .livres du pays pour 1 o. 
chevaux, un homme, & leur nourriture 
jufquesàNamur , quieft diftantedeio. 
grandes lieues. Nous traverfâmes à deux 
lieues de Bruxelles un fort grand bois, qui 
en contient bien une & demie, & nous 
wavre fûmes dîner à Wavre diftante de 5. lieues, 

1# qui appartient au- fils de feu M. de Cante- 
croix. Apres dîné nous fîmes fix gran- 
Namur, des lieues jufques à Namur , 011 nous ar- 
4 KtiMH- r j v £ mes fur les h. heures , & logeâmes à 
Ja place, au Heaume. 

Le 2 j . je fus me promener par la Vil- 
le , j 
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le, & la confiderer , les perfonnes y font Juillet 
très-civiles. Elle eft fituce dans une plai- l66 *- 
ne qui a une éminence au Midi , fur le bas 
de laquelle eft le Château, dont le de- 
hors embrafle toute la plaine de céte émi- 
nence qui eft efearpée de tous les cotez , 
ou du moins la pente en eft extrêmement 
roide. Deux rivières fc viennent joindre 
au bas , dont la plus grande, qui la laifle à 
fa gauche, & qui vient duSud-Oüeft, 
eft la Meufe , qui paffe fous un allez beau 
pont de pierre , & le va joindre au milieu 
de la Ville , & la petite Rivière dé Sam- 
bre, qui vient du Sud-Oüefty Si 'paffe 
par dedans la Ville fous un petit pont de 
pierre. Le Château , qui eft la plus forte 
place de terre qu’ait le Roi d’Efpagne , 
n’eft pas vifible aux François : c’eft ce 
qu’on me répondit , quand je demandai à 
le voir. La Ville eft bien fortifiée tant du 
coté de terre , que de celui que la Meufe 
bat , & il y a toujours grande garnifon. Il 
n’y a rien de remarquable que î’Eglife des 
Jefuîtes , qui ne cede guère à celle d’An- 
vers ; il n’y a pourtant qu’une nef feparée 
des aîles par huit grandes & greffes co- 
lonnes de marbre jafpé qui font facées. 

Les 
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Juillet Les bafes -, & les chapiteaux, avec les 
166 j. corn }ches des arcades qu’elles foûtien- 
nent, font de marbre noir, ou plutôt 
d’une pierre grife-noire , qui étant polie 
reffemble à du marbre noir , comme il y 
en a auprès de Lyon. Les carrières de ces 
deux pierres font à. une portée de mous- 
quet de la Ville. La voûte de céte Lglife 
eft de pierre grife en compartimens de 
carrez , & de cartouches de bas-relief. 

] y vis la veuve d’un Peintre nomme de 
"Bien , qui a quelques bonnes têtes de • 
yieux maîtres , quelques animaux de Rf<- 
bens , qu’elle çftime 100, écus pièce-, ôt 
des médaillés avec des vaiOèaux antiques 
déterre, & de verre. Nous en partî- 
mes à midi par eau dans le Bateau pafîa- 
ger, où il y a deux grandes chambres , 
dont nous prîmes l'une. M. y donna 
place à un Chanoine de. Licge , & paya 
deux patagons , quoi que l’ordinaire ne 
foit que d’un fquelin par perfonne. C’efl 
une fort agréable navigation , tant à cau- 
fe de la douceur de la riviere , qu’à cau- 
fe des collines , 6c montagnes qui la bor- 
nent, qui font qu’en mille endroits l’on 
ne voit ni l’entrée, ni la fortic du lieu 


ou 

* •*. 


m 


Digitized by Google 


V 

DES PAYS-BAS. 235 

foù Ton eft ; ce qui méfie reHTou venir du JmIJm 
* canal de la Mer Noire , qui a fait dire aux l6ÛJ * 
Poètes que ces montagnes ou rochers 
I s’approchoient , & fe recoloient. Nous 
arrivâmes fur les flx heures à la Ville de 
Huy, qui appartient à l’Evêque de Lie-Hur,*» 
ge, qui en eft éloignée de cinq lieues , 
comme Huy l’eft de Namur. II y aaufti 5 
un Château fur le haut du rocher , au pié 
duquel elle eft bâtie, qui n’eft pas des plus 
forts, parce qu’il eft commandé de deux 
endroits. La Ville eft feparée en deux 
par la Riviere qui pafte fous un pont de 
pierre , à deux portées de moufquet. A- 
vant que d’arriver à la Ville , il y a un pe- 
tit ruifteau , qui fait la feparation des Etats 
d’Efpagne , & de ceux de Liege. Nous 
logeâmes au Plat d’étain, proche le pont. 

Le long de la Riviere , il y a quantité de 
carrières de pierre , & quelques forges » 
où l’on fait le fer. 

Le 24. nous prîmes exprès un Bateau 
découvert pour trois patagons (il n’eut 
coûté qu’un fquelin par homme dans le 
Bateau commun ) pour aller à Liege , é- » 
loignée de fix heures , où nous arrivâmes pomein- 
entre une & deux. Céte Ville. eft bâtie u ‘ f#r 
Tom. II, Suite, ( L 1 ) ' fur 5 
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Juillet far: la pointe dune montagne, au pie de 
lt6 >' laquelle pafTe la Meufe , laquelle fe divi- 
« fant en plufieurs bras , fait de la meilleure 
partie de la Vifle , qui eft dans la plaine , 
plufieurs lies , & pafie delfous ou 4. 
Ponts de pierre , dont le plus grand , qui 
eft allés beau , a le quay fous fa demiere 
arche , que l’on continue à faire bien plus 
long que n’eft la Ville, pour empêcher 
que la Rivierene fe jette trop de fon cô- 
té ; & c’eft une des plus grandes beautez 
de ce lieu j ^pù la plupart desmaifons ne 
font que dé plâtré , & de bois ; mais tou- 
tes couvertes d’ardoife. Les rués y font 
fort petites. Il y a quantité d’Eglilês tou- 
tes bâties à l’antique. La Cathearale,dont 
les Chanoines font preuve de féze quar- 
tiers , s’appelle S. Lambert. Prefque tou- 
tes les Eglifes & les Couvens font fur la 
fnontagne. Le Palais eft au devant de la 
grande Eglife, c’eft un ancien bâtiment 
qui n’a point d’Architecîure, n’ayant 
qu’un, quarrc long', au milieu duquel en 
forme de Cloître eft une cour entourée 
d’un portique, de iy.arcades en longueur,’. 
& 1 5. en largeur , qui font une galerie de 
loi. pas de long d’un côté , & de 78. de 

* *•’ l’autre. 
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[l’autre, fur 7. de largeur. Les colonnes 3 * !!H 
j font d’un vilain ouvrage Gottique arec 
quelques feuillages de bas-relief , qui les • 

; entourent , 8 c quelques endroits en vafes; 
leur matière eft de la pierre deNamur. II 
y a un Jardin prefque auiîî grand que céte 
cour , qui en eft feparée par un des corps 
de logis , qui forment la cour , & qui en a 
q , autres de meme, & une fontaine au 
milieu ; c’eft le logis de l’Eveque , quand 
jl y eft ; mais aujourd’hui il eft à Bonn , 
fejour ordinaire des Archevêques de Co- 
logne, tel qu'il eft, 8 c delà maifonde 
Bavière, Il eft Seigneur Temporel, & 
Spirituel de Liege,où il crée tous les Ma- 
giftrats, Les Etats pourtant ont beaucoup 
de pouvoir , & il ne peut , ni faire des le- 
vées de deniers, ni la guerre, ni autre cho- 
fê importante, que de leur confentemenr, 
comme en Angleterre, Ils fontcompo- 
fez du Corps Ecclefiaftique , qui confifte 
dans le feul Chapitre de S. Lambert , des 
Nobles, & du tiersÆtat. Le Confèil d’E- 
tat, qui eft compofé de quelques Cha- 
noines, & autres qu’a choifi le Prince, 
eft perpétuel , & fe tient dans le Palais. 
Outre cela il y a les Confuls , qui jugent 
- - ( L 1 2 } des 
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des caufes civiles & criminelles, Sc le I 
1 66$. Magiftrat, ou Bourgue-Maître , qui Ce \ 
« crée toutes les années , le joui* dë'^t Saint 
Jaques , & qui n’a connoifiànce que de la 
Police de la Ville. Je fus voir un des 
Chanoinexde S. Lambert , qui eft aufG 
du Confèil d’Etat du Prince , qui Ce nom- 
me M. Sluz fort honnête homme , & 
grand Géomètre , qui meHnena prome- 
ner par toute la Ville ^ 8 c m’e'hvoy a dëujf 
exemplaires de fon livre intitulé MefoU~ÿ* 
hum. Je remarquai la maniéré des hottes 
que portent les femmes , dont le panier 
eft fort petit , & le doftier extrêmement 
élargi en queue de paon : la maniéré des 
rames eft aufti extraordinaire , n’étant 
qu’un ais, au milieu duquel on pafie un 
long bâton à plomb, & l’on rame com- 
me fi l’on ramaffoit du foin avec un ra- 
reau. Nous logeâmes à la Pommelette 
d’or ,à une petite rue , 011 deux pcrfonnes 
peuvent pafièr à peine.' 

Le 25. je fus oüir la Méfié à la grande 
Eglifè , où il n’y a rien de remarquable , 
que le Tombeau ici-defïïgné, qui eft d’un 
Évcque de Liege, lequel étoit Cardinal 
de la maifon de la Mark. Il eft tout de 
: bron- 

B » * . 
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bronze , avec céte Infcription EŸardtts 
ÿfimus généré de M*rk* tertïm , mort l’an I06î * 
1 5 5 8. Ce chœur eft tapiflc de damas rou- 
ge, avec des galons & des molets d’or. 
L’Autel eft de marbre blanc , quel’Ele- 
j éteur de Cologne , maintenant Evêque 
de Liege , nommé Maximilian de Baviè- 
re, a fait faire* L’on y difoit une Melle 
du S. Sacrement à un chœur, qui eft au 
fond de la nef , vis-à-vis du grand chœ ur, 
où l’on porta en proceftion le S. Sacre- 
•' ment , quand on la fût dire , & on le ra- 
porta quand elle fût dite. Le Cloître eft 
allez beau tout au tour de l’Eglilè. La 
menfeEpifcopale eft de 2 00. mille livres. 

Je remarquai que les Bourgeoifes portent 
un manteau fur la tête, qui eft de drap 
noir , bordé d’un bord de quatre doigts de 
large de velours. Je fus au Couvent des 
Minimes,, qui eft l’endroit d’où l’on voit 
mieux la Ville, laquelle eft dans un fonds, 
entourée de tous cotez de montagnes, 
fur l’une defquelles il y en a une bonne 
partie -, le refte , comme j’ai remar- 
qué , eft dans la plaine , & au delà il y en 
a encor un peu fur une autre Les maifons 
qui font toutes couvertes d’ardoifes pa- , 
(Ll 3) roif- 
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juillet roiffent etre couvertes de ncge à caufe 
* 66} ‘ qu’elles blanchiflènt.Un Peintre, nomme 
Bertolet, en fait bâtir une au-f 

- Meufe, en arrivant de Namur > qi 
l’Italienne fort galante. M.Ie Char 
Sluz me vint voir au logis, où il me pr 

, mît correfpondance, & de m’envoyer, dea 

- œiiillets, quand je lui écrirois. Nous en. 
partîmes à une heure dans le bateau com- 
mun pour un fquelin par homn^nous fiâ- 
mes incommodez de la pluye,&de la cha- 
leur étouffante , qui étoit dans les cham- 
bres. Nous paflâmes devant le Châteaa 
d’Argenteau , qui eft au Marquis de Tre- 

' flon , où le Roi d Efpagne tient garnifon, 

• Il eft fur une roche efearpée de tous co- 
tez , & commande à la Riviere. Nous 
arrivâmes enfuite à la petite Ville de Vi- 
fe'e,puis au Fort de Nêvange, appartenant 
auflj à l’Efpagnol, où l’on s’arrête à caufe 
de la vifite qu’on vient faire pour les mar-? 
chandifes.Ce n’eft qu’un quarré de gazon, 
au milieu duquerfl y a un petit Châteaa 
comme une gentil-hommiere. Entre fîx 
Mas- & 7. nous arrivithes à Maftrich éloigné 
de 4. lieues de Liege. C’eft une petite 
V ille , au travers de laquelle paffe la Meu- 
fe s 
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fe , qui la divife en deux parties , qui ont 
chacune leur nom , celle qui eft à gauche l66j ‘ 

; en décendant s’appelle Maftricb,& c l’autre 
Wyk; Nous la traversâmes prefque toute 
pour aller à nôtre logis au Heaume ;au mi- 
lieu de la place , qui eft allez grande , il y a 
quantité d’arbres , & une fontaine entou- . 
rée d’une baluftrade de pierre. En ce che- 
min je ne vis rien de beau que le Portail 
de l’Eglife , qu’avoient autrefois les Jefuî- 
tes avant qu’on les eut challèz , pour une 
conspiration dont ils étoient accufés , qui 
coûta 1 ^ tête à deux de leurs Peres, 
êt à un Recollect ; lefquelles font en- 
core fur une Tour à l’entrée de la Vil-* 
le. L’Architedure en eft allez bien 
entendue; il y a l’Ordre Ionique, 8c le 
Corinthien. 

Le 16. je fus dans la place du marché , 

& qui eft plus grande que l’autre ; mais qui 
le feroit encore davantage , fi l’on n’avoit 
point bâti au milieu l’Hôtel de Ville , qui 
eft une maifon quarrée bâtie des pierres 
de Namur , les quatre faces femblables , 

.& qui n’eft pas encor achevée. Il n’y a 
rien autre de remarquable en ce lieu , que 
des carrières de pierre blanche , qui en j 

(L1 4; font 
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JnHitt font à un demi- quart de lieue , où je ncus 
1 66 *’ pas le temps d’aller. Nous partîmes à ftx 
heures du matin en chariot à 1 5 patngons, 
pour aller jufques à Bofleduc , & nous fu- 
mes coucher à dix lieues à une petite Vil- 
Hn- le, nommée Helmont, qui appartient 
“J" 1 * encor à l’Evéque de Liege ; nous dînâ- 
mes à un petit Village qui eft à mi-che- 
min , dont le pays eft defert, inculte» 
& plein de bruyères. 

remarquai la maniéré , avec laquelle 
en rôtit la viande dans un demi-tambour de 
fer blanc fans la tourner , a c au fe que la re- 
flexion de la chaleur U cuit par derrière » 
comme le feu par devant. 

Le 27. nous partîmes à 4. heures, & 
Etd*«- fûmes dîner à Eydenhoven petite Ville , 
hoven, q U j appartient aux Etats de Hollande , où 
*‘ lm nous commençâmes à trouver la propre- 
té , & les chenets fur le haut des lits , & 
des garde-robes » hors en quelques peu 
d’endroits. Tout le chemin n’eft julques à 
Bofleduc que fables couverts de bruyères, 
ou remplis d’eau jufques au deflùs des fi£- 
Boeis- fieux : ce qui fût caufe que ne pouvant al- 

Ok»*** ^ er fl ue P e “ c P as * nous n arr i v ^ mes 
6. t. qu’à^. heures du foir à Bofleduc » où les 

por- 
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portes étoient fermées : & il fallut atten- 
dre qu’on eût été demander au Major la «66*. 
faveur de les faire ouvrir» qu’il accorda. 

Un demi-quart de lieue avant que d’y ar- 
river, on pafiè entre deux Forts , qui font 
des deux cotez d’une digue, fur laquelle 
on palfe au milieu des eaux qui innondent 
tout ce pays.Ces Forts font à la portée du 
moufquet l’un de l’autre, & Pun plus pro- 
che de laVille que l’autre de toute céte dé- 
fiance. Quoi que le fable des chemins ne 
fût pas du tout rouge , tirant uapeu fur Je 
jaunâtre, il ne laifl'oit pas de paroïtre ron- 
ge au defl’ous de Peau qui le couvroit , 8c 
laquelle paroifloitdeméme couleur. 

Le 28. je fus me promener par la Vil- 
le avant que M. fût levé. Les rues en font 
larges , & propres , les maifons hautes^ 
mais beaucoup font de bois , & les autres 
de briques , dont aucune n’eft remarqua-* 
ble : quelques enfeignes font de relief po* 
fées, fur le haut d’une colonne de bois » 
plantée devant le logis , comme celle dtB 
Cygne où nous logeâmes dans la place» * 

Il y a 12. compagnies d’infanterie & 5» 
de cavallerie en garnifon. La Ville,, quot 
qu’aifez peuplée , n’eft pas fort grande ; 

i L 1 $ ) . elle 
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juillet elle eft fitüée dans un plaine toute innon- - 
Jée^ui i a ren d très-forte , Ôsprefque im- 
prenable ; outre cela elle a de bons batti- 
ons, & aflèz bien fortifie'e quoi qu’irregu- 
lierement. Elle a encor une Citadelle à 5. 
battions royaux , revêtus de briques , ou- 
tre plufieurs Forts , qui font aux environs 
dans la campagne. La grande Eglifè , qui 
eft la même qu avoient les Catholiques, 
a une aflèz belle tribune , qui fepare le 
chœur de la nef, foûtenuë de colonnes de 
marbre , & les fonds baptifmaux qui font 
de laiton avec des figures aflèz belles. Le 
couvert s’ôte en tournant un pie de chè- 
vre de fer, qui le fupporte pendu. Lors 
de la capitulation il fût accorde qu’on n’y 
toucherait point. Je fus chez un Peintre 
difciple de Rubens , puis dîner fur les ram- 
pars , & en fuite j’allai fur le clocher pour 
^découvrir la Ville.- Nous partîmes dans 
nôtre même chariot pour Breda, & fu- 
mes coucher à 4. lieues loin à un Village 
T ii- nomme Tilborg , où il y a un tilleul 
*oRG. au milieu des rues, qui a fès branches fi 
étendues, que leur tour eft de 61. pas, 
qui forment une parfaitement belle feüil- 
litc, foutenuc df a 8. piliers qui portent 
. • fès 
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~ } Juillet 

fes branches. II y avoit clans notre logis Ï665. 
une très-belle levrette blanche tifonnee. 

Le fable qui étoit dans les cheminées, 
comme on a accoutume d’y en mettre» 
formoit des pampres , & des railins par la * 

j feule induftrie de la fervante qui l’appli- 
quoit , ainli quelle fit en ma prefencc. 

* Le 19. nous partîmes à 9. heures 9 
& fumes jufques à deux heures & demie 
à faire les quatre lieues reliantes jufques à 
Breda, où il fallût demeurer à la porte 3 RÏDA, 
jufques après les 3. heures qu’on eût mon-^J^J » 
té la garde après le prêche, pendant le- ’ 
quel elle demeure fermée. La Ville ell 
fituée en plaine campagne , 011 deux pé- 
ris ruilfeaux , qui fe joignent tout contre 
les murailles , paflent au milieu , & font' 
moudre un moulin du Prince , & un à 
foule!* les draps, & les peaux, qui font 
joignant les rempars » lefqucls font 
beaux , & bien plantez. Il n’y a que 
trois portes , qui font toutes dans le flanc 
des baftions, & ont au devant des dou- 
bles demi-lunes , ou plutôt une demi- 
lune coupée en deux pièces , avec des 
ponts-levis pour paflèr à chacune , & un 
autre pour entrer dans la Ville, laquelle 

j (L 1 *6} t£L 9 
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jniiet eft allez petite d’enceinte , A: n’a pas gue- 
x66j. res pi us j a moitié de bâti, le relie étant 
en jardins. Il y a 13. baftions; devant tou- 
tes les courtines il y a de doubles demi-lu- 
nes ; en quelques endroits des ouvrages à 
corne , & tout au tour en forme de palif 4 
fade une baye vive double , qui fait une 
fauflebraye. Enfin il n’y a point de Place 
mieux fortifiée , ni plus regulierement , 
ni qui aye de fi beaux dehors. Il y a 
une allez belle rue , & une place qui 
n’eft atiffi qu’une large rue ; lés logis 
font bas,& peu confiderables : l’Eglife 
eft un allez grand Vaifîèair bien blanchi > 
ou il y a dans la muraille de la clôture du 
chœur , à l’endroit qui répond au derrière 
du grand Autel, une nôtre Dame de Pitié 
de pierre dorée > avec 7. ronds de meme 
des 7. douleurs, le tout de bas-relief^ que 
lesHugenots y ontlailfez, quoi qu’ils a- 
yent ôté l’Autel , & lailîé le chœur tout 
nud 3 & ce à caufe que l’ayant voulu rom- 
pre , tous les inftrumens fe rompoient , 
& Payant voulu boucher par une cloifon y 
elle le trouvoit le lendemain toute en 
rtde poudre. Dans ccteEglifè eft Iafepulture 
^^"'fd’un Frédéric deNaflàu étendu nud > de 
7 fa femme à fon côté fur une natte de mar- 
bre 
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bre blanc comme eux, couverts par une juWn 
table de marbre noir,foûtenuë par 4,figu- l66 * r 
r es de Héros grands comme nature , pla- 
cez à genoux aux 4.coins, & au defius tou- 
tes les pièces des armes,comme le calque, 
la cuiraflè , les braflàrs de marbre blanc. 

Le 30. je fus chez le fils de celui qui 
l’an 1 590. introduisit 60. Hollandois fur • 
un bateau de tourbes dans le Château , 
qui coupèrent la gorge aux fentinelles, & 
au Corps- de-garde, & firent entrer les 
T roupes qui prirent la V ille. 11 s’appelle 
VanBergue, & a un bateau de tourbes 
'dans fes armes. Nous fûmes au haut de 
la Tour , qui a 400. & tant de degrez , 

& qui n’eft que de 1 5. pies moins haute 
que celle d’Anvers, d’où l’on découvre 
la grandeur du pays , & la petiteflè de la 
Ville , dans laquelle paflent deux petis 
Ruiflèaux , qui ne laiflènt pas d'y former 
un petit port , puis s’en vont à Geertruy- 
demberg. Après avoir dîné fur les onze 
heures, M. le Duc fût voir le jeune Prin- 
ce d’Orange âgé de 13. ans. Il efi: fort 
beau, il a le vifage long , mais bien for- 
mé, l’œil doux , le nez aquilin , & l’cf- 
pritvif, il parle bien & hardiment. Son 

(Lï 7) ChïU «■ 
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juillet Château , qui eft à un coin de In Ville * 
tb6} ' & qui la clôt par trois baftions, qui le 
fortifient auffi , n eft pas achevé. H eft 
fait comme un Cloître avec un portique 
en bas , & une galerie au deffus , il n’y a 
que trois faces de faites , dont il n’y a que 
celle de main droite qui foit pour le loge- 
ment, avec la moitié de celle ou eft le 
Portail , vis-à-vis duquel au fond de la 
cour eft la troifiéme ai le, qui n’eft qu’une 
grande fale de 66 . pas de long, & 1 5. de 
large, toute lambrifl'éc,- fort hauftee*, 

& la voûte de charpente fort unie &: 
polie: on y monte par un fort beau per- 
ron, lequel avec la (ale eft foiitenu de ' 
colonnes de pierre , qui font un aftez bel 
effet. La Maifort de M. d Hauterive 
Gouverneur de Breda tient à ce Châ- 


teau , lequel a un allez grand parterre à 
main droite en entrant , & qui en eft 
pourtant feparé par le fofle. 

Nous partîmes à midi dans un coche , 
& nos hardes dans unecharette pour 4. 
G ehr- piaftres jufques à Geertruydemberg, qui 

mm Y " n * en ^ tro ’ s IfèûVs. Nous 

b*«g , y arrivâmes à trois heures <Sc demie : c’eft 
« r Etoile unc p et j tc yille bien foi tihee.de rarrrpars 
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* de terre, avec une haye vive au pie , & 3 M ' ltr * 
f des foÛés fort larges & profonds , à de- l66 *‘ 
mi revêtus de briques , du côte où la 
riviere bat les murailles, & commence 
à former un grand marez vers la mer ; il 
n’y a que deux grandes rues, qui font fort 
larges , avec de grands arbres au côté des 
maifons. Nous logeâmes à l’Etoile , & 
fûmes faire le tour des rampars , & louer 
une barque pour aller à Dort diftant de 
trois heures. N’y ayant rien à voir , nous 
fûmes voir jouer M. le Duc au billard, 
j’entretins fur les rampars unfoldatqui 
avoit eu les yeux crevez au fiege derMa- 
ftrich. - . 

Le 31 . nous partîmes à 6. heures du 
matin: dans le trajet je remarquai , que 
les vagues qui fe brifoient contre la bar- 
que rcjaillifl'oient en l’air , où le vent les 
dilîipant, elles retomboient en rofée 
dans la mer, & formoient non pas en 
Pair , mais fur la furface de l’eau un gris 
fort diftind. Nous arrivâmes à dix heu- T)o ^, 
res à Dort , la longueur de laquelle nous ; u * 
palfàmes toute , & allâmes prendre ter 
re au dernier port. D’abord nous fûmes 
aious promener par la V ille , qui eft très- 

pro- 
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juillet propre, pavée de pierres au milieu , & 

*66$. de briques des deux cotez. Les maifons 
font fort hautes , & d’une jolie Archi- 
tecture, mais foit par defaut de terrain » 
foit par ignorance de l’ Architecte ■» les 
murailles de plufieurs ne font point à 
plomb, & il femble quelles doivent 
bicn-tôt tomber. J’y remarquai une infi- 
nité de beaux vifages , & fur tout les bou- 
ches des femmes font les mieux faites »& 
les plus petites que j’aye vues dans ce 
pays. Nous fumes à la Tour de la gran- 
de Eglife, 6c montâmes 350. degrez, 
d’où nous vîmes bien le Ville, qui a à 
peu près la figure d’un demi-cercle, dont 
la corde eft la Riviere qui la baigne ; les 
rues & les maifons font allez ferrées ; & 
elle paroît fort marchande & fort peu- 
plée j mais elle n’eft point fortifiée. 11 
y entre plufieurs canaux qui font autant 
de levées tout au long de la Ville. Nous 
dînâmes à un logis d’un Anglois tout 
proche du port , à l’Enfeigne de la gran-. 
de Taverne. Je fus chez un Peintre nom- 
mé Cornélius Bufcat , qui fait des cabi- 
nets , armoires, étuis de peignes , & au~ 

% très chofes de céte forte : ..là femme é-. 

toi 
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•toit fort jolie, mais non pas tant qu’une 
revendeide de tableaux, & une Marchan- l66î ‘ 
de de fil blanc , chez qui je m’arrêtai ex- 
près pour les confiderer. Je ne pus ap- 
prendre qu’il y eût autre chofe de curieux 
dans le peu de temps , que nous y demeu- 
râmes. Nous en partîmes à trois heures 
■ & demie, après être fortis d’un bateau 
que nous avions lotie, parce qu’on y vou- 
lût mettre d’autres perfonnes. Nous ar-' R 0 T ‘ 

• A i TM 

rivâmes à Roterdam entre quatre & DAM , 
cinq , qu’on peut dire être une fécondé * u 
Venife;car la Meufe & leRhin joints, paf- Reylu 
fant devant la Ville , & en côtoyant une î* 
partie, entrent encore par deux grands 
canaux au dedans , qui en forment d’au- 
tres, & les Vaiflèaux vont prefquepar 
toutes les rues. Elle eftauffi environnée 
de grands foflèz , qui ont par dehors deux 
rangs d’arbres , fous lefquels on va à cou- 
vert tout au tour de la Ville. Une gran- 
de Chauffée , qui va jufques dans l’Alle- 
magne , empêche que ces deux Rivières 
repoulfées du refîus, n’innondent tout le 
pays , qui eft de beaucoup plus bas qu’el- 
les : ' une rue , qui traverfe en long toute 
la Ville , eft bâtie fur céte digue. Les * 

rues 
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juillet ruè’s en font étroites » les maifons petites, 
166 } • mais tout fourmille d’artifans, boutiques, 
magazins , & Marchands. Outre une 
. grande quantité de Vaifîèaux àPentoor 
des foi fez, ou canaux, qui entourent la 
Ville , & cjui font à rez de chauffée : il 
y a quantité de petis cabinets de charpen* 
te rougis , dans lefquels il y a place pour 
trois femmes , qui lavent à couvert des 
■ - <? » injures du temps , & en fûrté de leur 
perfonne , dans des cuves , où elles font 
à genoux, & enfermées comme .dans une. 
boète. On y arrofe dans les prez‘ voîfins 
les toiles & les filets , avec ces memes 
inftrumens , avec quoi on mouille les 
voiles des Vaifîèaux, qui font des pèles 
faites en gaines de coutelas, avec un man- 
che fort long, on les nomme Gaffer. U 
y a un pont fur un des canaux qui feit de; 
place , étant bien plus long que !e canal 
n’eft large : il a 68 . pas de long * & 88* 
de large , à un côté duquel elt la figure 
d’Erafme en bronze debout, tenant ua, 
livre en main , qu’il femble lire , car il 
tourne un feuillet : c’eft lui qui a donné 
l’invention de la Tourbe qu’on brûle au 
* lieu du charbon } & la maniéré des voi-^ 
. .• . ' les 
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les pour aller à tous vens ; comme vont 
les barques , & les jaghts. L’on voit la 
petite maifon oùilefl ne } au devant de 
laquelle font ces Infcriptions fur du bois 
fimplement , 

En ejla cafa es nacido Erafmo tkeologo 
celebrado. 

for dotrina fenalado , la pur a fée nos a 
: , mojlrado . 


Ædibus his ortus mundum décor avit £- 
rafmus , 

v Artibus tngsnuis, religione , fide. ! 

: Fatalis fériés nobis invtdit Erafmum ; 

Ât defiderium tôlier e non potuit. » 

Le i, d’Août je fus à une maifon fe- 
culiere, où des Jefuîtes habitent en ca- l66 $* 
chette, que je trouvai fort fauvages, & 
foupçonneux. Celui qui me vint parler 
étoit vêtu de gris avec une robe de cham- 
bre noire. Je vis annoncer dans les rues 
par le crieur public une vente , & il le fît " 
après avoir frappe fur un petit baflin de 

' laiton avec une petite mafîe de bois, 
comme fur une timbale. Je remarquai 
que les chevaux , qui tirent les marchan- 
difès fur des traineaux , ont un grand 

erara- 

: • 
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MU crampon au devant de leurs fers , afin de 
fe mieux tenir fur le pave y^pcjui eft fort 
fec, & mal joint , & qui laflé extraord*' 
nairement , comme je l’ai éprouvé ; j* 
obfervé qu’il n’en eft pas de meme quan 
il eft moiiillé , ou crotté. M. fut le pr< 
mener l’aprèfdînée dans les rues le long 
de la Meufe ? & fit une bonne partie du 
tour de la Ville en dehors , où font les 
canaux qui vont à Delft, la Haye, Atn- 
fterdam , & outre lefquels il y en a enco- 
re d’autres petis » qui viennent des Vil- 
lages voifins, fur lefquels les villageois, 
& villageoifes viennent » chacun dans 
leurs petis bateaux porter vendre leurs 
danrées , herbages | ou volailles à la V il- 
le. 11 y a grand trafic des marchandifes 
qui viennent des Indes » d’où je vis en- 
tr’autres choies apporter du falpetre en 
abondance. On y vend des fromages, du 
jteurre , & du filet. , v p 

* , Le 2 . j’entendis qu’on fonnoit un cor 
pour avertir le peuple qu’on tiroit le pain 
diiibur , ce qui m’obligea de demander:* 
à la fe^nae du Libraire où j’étois d’en 
envoyer quérir, ce quWllefit, & me don- 
na du leurre pour. mettrededans , du vin 

/*■ & 
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j & de la bierrc , & nous dcjeunâmcs en- 

T femble. Je fus en fuite voirie Major de ,66 $* 
la Ville qui efl; Peintre; de là chez un 
gros Braflèur > qui me mena à une jolie 
raaifon qu’il avoit à la campagne, où je fus 
en bateau voir quelques beaux tableaux 
modernes : l’aprefdinée je fus chez M. 
Vander Hulft , qui a grande quantité de 
très-beaux tableaux duTitiaiîy du Tin- 
toret, du Correge ( entr’autres une Leda , 

& une décente de croix en petite figure , 
confervez comme s’ils venoient d’étre 
faits ) du Carracbe , du Palme , du Par - • 
mefanin , du Car av âge , du Bamboche, & 
quantité d’autres , & tous les bufts, & 
marbres du Duc de Boukinkham qu’il a- 
chéta , & a pour plus dp cent mille livres 
de ces curiofitez : entr’autres le delfein 
de la coupe du Correge de la main du dit 
Correge. Après que M. le Duc eût re- 
gardé ces chofcs, & qu’il s’en fût alié: 

M. Vander Does me inena avec fon fils 
chez M. Gueras un autre Curieux , mais 
qui n’a que des pièces des modernes de 
Flandres , comme de Miris , qui vont du 
pair avec celles de fon maître Dow. Ce 
Marchand eft un bon petit homme , qui 

parte 
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parle François ^ comme M. Vander 
Does , qui de là me mena chez le Peintre 
de Lorme , qui ne fait que PÊglifë de 
Roterdam en diverfes vues , mais il les 
fait bien. Il me demanda 60. écus d’un * 
tableau de toile de Tefte , qui étoit une 
prifon, où il ne fait point de figures ; dé' 
là nous fûmes à la grande Eglilè , où if 
n’y a rien de conlîderable ; elle eft allez " 
grande , & toute blanchie par dedans. ; 
Meilleurs Vander Does me dirent que la 
raifon pourquoi ils faifoient pancher leurs 
• maifons en devant, étoit pour empêcher 1 
que la pluye ne donnapas contre les mu- 
failles. >: 1» • 

■ Le ? . je fus chez Monficur Locs mar- 
chand de drap , qui pdtat auflî , <Sc qui a 
de fort bons tableaux, ehtr’autres une tê- 
te la plus belle que le Titiah ait jamais fai- 
te , qui femble être de la maniéré d'HoU 
hein , tant elle eft achevée ; mais outré' * 
que le nom du Titian y eft , St fon colo- 
ris, le cachet du Roi d’Angleterre , à : 
qui elle étoit, y eft derrière ; une tête du 
portrait du Titian de Perin del Vague , & ‘ ' 
une femme du Titian , dont Rubens a 
compofc un portrait tant eftimé, ôcjnis - 
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en eftampe , auiîî bien que le portrait fuf- jtvkt 
* mentionné ; une petite tête de Lucas, qui l66 $* 
femble de la migniature , & un petit por- 
trait d’un Comte de Pembrock, aiant 
un bonnet de velours avec des plutnes 
blanches , le plus beau qu’ait jamais fait 
Holbeiti , & le plus beau que j’aye vu de 
ma vie : il n’eli pas plus grand que la 
main , & il en refufa plus de 2 000. livres 
du pays. 11 a auflï quantité de tetes de 
Rimbram Blomar , une femme qui tire du 
vin de Dou excellent Peintre de Leiden , 
desPayfages cTArmenz,aJt Leveti » qui a 
de la maniéré de Fouquieres , & qui efl: 
àlltrecht, de Pbelips van Herman , qui 
a la manière de Bamboche , des Brouwcrï> < ' ; 

Van Djks & autres-, L’aprefdînée nous * ’ 
montâmes au haut de la Tour delà gran- 
de Eglife , qui n’a rien de confiderable ,• 
nous montâmes 30 6. degrez, à la fin des- 
quels il y a une belle & allurée plate-for- 
me , d’où l’on voit commodément tou- 
te la Ville & le pays, qui paroît une vafte 
prairie arrofée d’une infinité de canaux, 
dont ceux qui font faits pour la naviga- 
tion font de 7.011 8. piés plus hauts , que 
le pays. La Ville eftjuftement comme . , ...-J 
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le plan qui en eft fait, à la referve qu’on y 
,<56 >* a fait depuis péu une place qui n'y étoit 
pas. Au retour nous envoyâmes nos har- 
des dans le bateau commun delà Haye,. 
& nous en prîmes un feul pour aller à 
àDelft diftànte de deux lieues. Tout le 
pays femble plutôt une feule maifon de 
plaifance , qu’une campagne : les canaux r 
font bordez d’arbres, & bayes, de quanti-: 
té de petis bois , de quantité de maifons,. 
de plufieurs moulins à feier du, bois , & à 
tirer les eaux du pays , qu’ils verfent dans 
ces canaux. Il y a plulîeurs cygnes d§ç$ 
çes canaux qui y pondent , fans, que péri-, 
fonne ofàt leur faire mal ; car ce foroit un 
Diiïï, crime capitaL Nous arrivâmes à Delft 
*‘ k , for les fix heures , qui eft environnée 
traverfée de canaux , nous ne fîmes que 
la traverfor bien vîte , ainli je ne pus gue- 
res confiderer la propreté des rues,, la 
beauté des maifons , plus agréables de 
beaucoup qu’a Roterdam , outre qu’elles 
ont des canaux, & de grandes allées d’ar- 
bres au devant. Nous entrâmes dans l’E- 
Ï 17 hx gÜfe où eft enterré le General Tromp: 
dtpiu. ion Tombeau eft fait comme un Autel 
*or«Ls f formé par deux colonnes 

de 
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de marbre de chaque côte , qui fuppor' A*it 
tent un fronton ; & fa Statue en marbre ,66j * 
blanc eft couchée fur l’Autel , qui le re- 
prefentc armé de toutes pièces , & la tete 
appuyée fur un canon. II y a».encorele 
Tombeau de Petrus Heinius , qui prît la 
flotte des Indes aux Efpagnols: le défi- 
fein de ce Tombeau eft bien plus beau 
que celui de Tromp. Nous fumes enco- 
re dans la grande Place , qui a à une de 
fes faces l’Hôtel de Ville qui eft fort joli, 
quoi que P Architecture de la face de foi 
foit mauvaife , comme celle de fes cabi- 
nets de noyer : l’autre bout eft la grande 
Eglife,où l’on voit le Tombeau de Guil- 
laume , Prince de Naflau , compofé d’un 
monument de marbre noir , fur lequel il 
eft étendu mort fur une natte , avec un 
bonnet Ducal femblable à un bonnet de 
nuit, & une robe comme une robe de 
chambre, & un chien à fes pies , le tout 
de marbre blanc. Au deflus eft une voû- 
te d’une belle Architecture de marbre 
blanc , foûtenuë de quatre pilaftres, dans 
l’angle defquels eft une niche > où il y a 
une figure de bronze , grande comme na- 
ture, fort bien faite , & à chaque côté 
Tom. II. Suite. (Mm) une 

ji 
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jiwt une colonne d’un marbre gris-noir. Au 
i 66 j . d evant du monument eft la figure en 
bronze de ce Prince aflife, armée de tou- 
- tes pièces , avec fon Cafque à fes pies $ à 
l’autre fond au pie du monument , il y a 
une renommée de bronze , qui eft la plus 
belle de ces ligures : outre ces quatre pi- 
laftres plufieurs autres colonnes fou tien- 
nent encore la dite voûte , fur laquelle 
deux Anges de bronze portent une car- 
touche, dans laquelle eft fon Epitaphe, 
qui eft double. Au pie de ccs Epitaphes 
fur la corniche , il y a des enfans de bron- 
ze, au milieu de chacun des côtés, qui 
pleurent , & tiennent des flambeaux é- 
teins. Au fartir de là nous nous mîmes 
dans un bateau particulier pour aller à la 
Haye, qui n’eft éloignée que d’une lieue* 
où nous eûmes la fatisfaââon qu’on a par 
toute la Hollande, qui eft de voir la 
beauté du pays , celle des arbres , des 
marfons , & des prairies : il y a plufieurs 
gibets fur les chemins., de qui font ma- 
gnifiques. Nous arrivâmes à la Haye fur 
au 'Dais- .les 8 . heures t de logeâmes- au bout du 
r ,nn -port-, oucanal , au Dauphin, 
f "j. 1 * Le Monfieur d’ Arfiliers , que nous 

■j.:u - • i *. . . i trou- 
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trouvâmes en arrivant , me' vint voir au 
matin, & nous fûmes nous promener 
dedans & à l’entour de la Ville , ou plu- 
tôt du Bourg -, car il n’eft pas ferme de 
murailles , & n’a autre fortification que 
les canaux qui l’environnent , & plufieurs 
aulîi qui paflènt dans les rues. Le Palais 
du Prince , où fe tient le Confeil des E- 
tats , n’a rien de confiderable , que les 
belles allées d’arbres qui font entre les 
grands fofîèz qui l’environnent , & de 
fort jolies maifons , bâties à la Françoife, 
couvertes en pavillons d’une tuile plom- 
bée , qui femble de l’ardoife : céte beau- 
té eft en quantité cf endroits de la Ville , 
dont les rues font plus étroites qu’aux au- 
tres de la Hollande. Derrière le Palais il 
y a un promenoir ou cours de fort beaux; 
arbres • mais il n’eft pas bien long : il eft 
vrai que le Parc eft tout proche , où Ton 
peut s’aller promener , dans un bois d’u- 
ne lieuë de long. Il y a un Mail de 800. 
pas de longueur, moindre de 50. que 
celui de Londres ; mais plus beau , en 
ce que les tilleuls le couvrent fi bien , 
qu’on n’y eft pas mouillé quand il pleut. 
Je fus aulli dans la maifon des vieilles 
(Mm 2 ) fem- 
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femmes , donnée par un Marchand Fran- 
çois. C’eft une fort grande cour , dans 
laquelle il y a foixante maifons tout au- 
tour, c’eft-à-dire , foixante chambres 
balles , & autant de plus petites au deflus. 
Je remarquai trois chofcsaux Charrettes 
de ce pays ; 

i, j Que les roues de derrière touchent 
prefque celles de devant , & les unes , & les 
autres font fort grojfes. z. Que la flèche 
efi brtjee en trois pièces , qui joiient aifé- 
ment fur deux chevilles qui les tiennent . 
3 . Que le timon eft fort court , & relevé 
comme la roue d'une gondolle. 

L’aprefdînce Monfieur le Duc fût 
voir Moniteur de F Eftrade Ambafladeur 
pour le Roi; au retour j’allai voir Mon- 
iteur Borry , à qui je rendis les lettres 
quej’avois de Monfieur Digby, & de 
Monfieur Oldenburg. II me reçût d’a- 
bord fort civilement , me mena dans une 
chambre haute > où je l’entretins environ 
deux heures. D’abord il m’afl'ûra qu’il 
me diroit ce qu* il n’avoit jamais dît à per- 
fonne. 

Qu'on fefatigoit inutilement h chercher 
la matière , & que perfonne ne par bit du 
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moyen de réduire tout en quinte fence : Que <A*tt 
la providence de la Nature avoit rendu dif - l6<5 ** 
ficile la fixation des corps liquides , & la 
dijfolution des fixes : Que prenant le falpe- 
tre pour V argent > & le fiel pour l'or t on 
pouvoir de même fe fervir de toutes cbofes : 

Qu un grain d' Elixir pouvoit raréfier l'air 
d'une chambre jufques à faire crever tous 
ceux qui y feroient : Qu'un fer trempé de- 
dans pouvoit percer les cervelles fans péril i 
faire revenir la vué, & les dent si Que ti- 
ré du fuccre & mis à l'air , ilenattiroit 
quantité de pareil fuccre : Que fou feu étoit 
de fimple charbon : qu'il ne pouvoit tranf- 
muer en certaine efpece , qu'il ri eût pris par 
la dijfolution de céte efpece fa forme fub- 
Jlantielle . 

* Le 5. je fus voir le matin M. le 
Prince de Tarente , qui etoit dans l’afflic- 
tion de la nouvelle de la mort du Land- 
Grave de Hefle Ton beau-Frere : de là je 
fus dîner chez M. l’ Ambafïàdeur avec M. 
Merode Chanoine de Liege , & M. le 
Marquis de Montefan Gentil-homme 
François. Apres quoi allantchezM.de 
WaHènaer, je vis contre la muraille de 
fa cour ces deux Infcriptions fur deux 
& 1 (Mm 3) pier- 
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pierres de marbre , trouvées en ce lieu 
proche de la mer ; il a cté autrefois inon- 
dé , & les rriftfures paroiiTent encore, 
quand le vent de Sud /buffle, que Gul- 
chardin dans fa Defcription des Pays- 
Bas dit être un Camp ou Fort des Ro- 
mains fait par Caligula. Les Infcriptions 
font celles-ci : 

J MP CAES I. SEPTIMlVS SEVER- 
VS A VG ET M AVRELIVS ANTONIN- 
VS CAES CO IIX WL ARMA- 
MENtARIVM VETVSTATÉ CONLA- 
PSVM RESTITVERVNT SVB VA PV- 
DENTE LEG AV GRR CVRANTE 
CÆCI LIBONE PRAE. 

L’autre n’eft ni de li beaux cara&eres, 
ni entière 


I 


EVER PIVS PERTI 
UAX TR1B POT XIII 
NTONIN PIVS AV :’r 
ER M1LIT LEGIME 
E NI DIOR. 



■È* 


L*aprefdînée nous oiiîmes le fer mon - 
du Pere Leon , puis M. l’Ambafladeur ; 
nous mena voir les tableaux de M.d’Ami- 
nuilliers , qui en a deux beaux de Foufihty 
& une infinité des meilleurs Maîtres de 
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Hollande. M. Lamoureux , qui nous les 
montra , me dît , quil en avoit au/îi. En 
fuite nous fûmes au Cours, qui eft à l’en- 
tour d’une allée de très-beaux tilleuls à 
retour, dans le milieu duquel eft une3 mc , 
allée feparce des deux de côté par des 
barrières , afin qu’on s’y puifiè promener 
à pié. Ces Cours font derrière le Palais 
du Prince. Outre ce promenoir il y a en«« 
cor une Place toute plantée d’arbres , & 
prefque toute la Ville n’eft qu’un beau 
verger , dans lequel il y a plufieurs belles 
maifons de brique fort propres , & fort 
mignonnes. Le reûe de la journée fe pafi- 
fa au billard. 

Le 6 , je fus voirie matin M. de Zuy- 
lichem : l’aprefdînée je fus chez M. B01- 
ry r qui me dît, 

Que félon la figure du principe qu'il dp- Amiyh 
petit le feu des ebofes , les vapeurs ou fub- c ff c ™" 
fiances de la terre , qui s y attachaient & Bony, 
condenfiient , faifoient leurs differentes fi- * 
gures , & que de cète matière fe faifoient 
les végétaux. Qu’il avoit vu comme la Na- 
ture faifoit la tranfmutation métallique , 

& qu’il avoit trouvéiwe pierre noire chez, 
le Duc de Saxe , dont une once fondue avec 
(Mm 4) * le 


Digitized by Google 



~ï66 " VOYAGE 

le plomb rendait une once & demie de par- 
166 fait argent^ & quun certain or qu'on ap- 
porte des Indes rend incarte douze onces de 

# dix c^uon j aura mis , ce qu'il a enfeigué a 
un Marchand d' Am fier dam de [es amis qui 
en fait un grand profit, Qufila reconnu des 
drogues envoyées des Indes > dont les noms 
étaient perdus , & cela par le feulgoât ; fé- 
lon lequel il jugeait de la figure que dévoient 
avoir les parties qui compofoient ces mixtes , 
& par la ce à quoi elles doivent être bonnes j 
en fuite de quoi il s'en fervoit hûreufement 
& avec grand fuccés dans les médecines. 
Que tous les Pbitofophes de ce temps ne [en- 
voient pas feulement ce que cétoitque difiil- 
ler, Qu il y avoit certains coquillages qui 
rejfembloient a des pattes d’écrevtffes de 
mer , mais tres-polis , & dont les plus beaux 
iiétoient pas fi gros que des amendes petées » 
& dont la figure étoit parfaitement fembla- 
ble a celle des canards , ayant le corps gros y 

* le cou replié y la tête ronde au bout du cou y 

& un petit bec aigu à l'extrémité ; qu'il me 
dît être de ces coquilles qui fc convertirent 
en canards. Il les ternit fort rares , affû- 
tant qu'on ne fçauroit les trouver a Amfler - 
dam . Il me fit goutter trois fois de fou 

Elixir } 
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Elixir , autant qu'il en pouvoit prendre au 
bout d'une très- fubtile éguille ; & en effet lC6î ~ 
ce net oit que despoincls prefque invijiblesy 
dont le goût et oit fort balfamique , tirant un' 
peu fur le genevre, dont la force et oit ex- 
trême , & j e la fentois monter par tout mort’ 
cerveau , & un peu dans le corps , dont 
me trouvoisfort bien. 

II rae demanda des nouvelles d’An- 
gleterre , & particulièrement des curio- 
htez Chymiqucs que j’avois apprifes. 
du Chevalier Digby en ce dernier Voya- 
ge , fur quoi je 1 entretins. a/Tez long- 
temps. 

i 

O* Puifque l'on n'a pas trouvé dans la 
Uantifcritces raretef, dont L'Auteur fait 
mention , nous avons cm que le Lecteur ett 
verroit ici volontiers d'autres pim ancien^ 
nés , tirées de quelques fragment de s let- 
tres , que cél excellent Chevalier, avait au~ 
trefois écrites aM. deMonconjs quitte, les- 
Sturoit pas confervécs parmi fes papiers T je 
dles n étaient prccieufes. 
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•»'. » '' * j iè*i 

Diflolution d’or pour me-‘: 

decinc - , •.** 

* , '» * A. 

„ t . , » i • , L4 

Broyez une partie d’or bien ouvert , 
calciné, avec $. parties de Manne de Ca-' 
labre cboifie , /4 plus fraîche -, mettez ce *; 

mélange dans un matras fort > dowî | p 4 r- 
ttes fojent vuides. Sigillez le hermétique- 
ment ; puis mettez le dam un fumier bien 
chaud j pour iz. ou 14. To#f 

74 diffout en une liqueur rouge bien haute , 
dowf une goûte , 0# dm;, 0# froi; 0/? la t lo- 
fe , 0» quelque véhiculé approprié au mal. 

* ►-! »* 1 ^ * 

- ‘ 

• .gpl-' ^ ’ 

Operation fur le Sol , le Mer* 
cure, &g. 

, •# 

• ; * r • 

*' Mettez du Mercure bien purgé dam des 
petis Matras ( pe« de Mercure en chacun y 
avec le cou long , rjto vous boucherez lege- 
r entent avec du cotton. Vofez les dans du 
fable , en un fourneau » ou la chaleur paf- 
fe par dejjus ; & il faut que les cous en for - 
tent , dr que les bouches inclinent un peu 
en b as; &aurejle 7 lutez l'endroit par où 
' les 
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les cous fartent , afin que la chaleur ne s'é- Mïr 
! vaporepar là. Quelque petite goutte d'hu- 166 ** 
midité en far.tira ; fans quoi ce Mercure ja- 
mais ne fa congeler oit en précipité. Il ne 
faut pas donner le feu fi violent , qu'il fajfe 
monter oufublimer le Mercure . Et en 4 o. 
jours , ou environ 9 il fera tout converti en 
un Mercure rouge refplendijfant . Mettez, 
le à (air , & particulièrement au farain } 

& en peu de jours tout viendra en une eau 
claire , laquelle vous mettez . fur une chaux 
d'or Bien ouverte , à la vapeur du bain dans- 
un matras , que l'eau fumage un peu la- 
chaux 3 & en peu de jours une partie du So- 
leil fera dijfoute.Verfez.la dijfolutionpar in- 
clination foigneufement , fans rien troubler y 
& remettez, de nouvelle eau fur La chaut 1+ 
indijfaute ; & refaites, tout comme aupara- 
vant. En 4. au 5. fats tout l'or feradif- 
fatit , -excepté un peu de feu blanchâtre , & 
terreftre. Mettez, toutes vos feintions en- 
femble dans une petite cucurbite y. & baffe 
à dijhller à la vapeur du bain tout le flegme 
fuperflu , qui en far tir a* Quand plus u et* 
vient à céte chaleur , ver fez, vôtre matiè- 
re ainft chaudelette dans un oeuf proportion- 
né i que deux tiers en faj/ent Vuides 3 lequel 
v- . (Mœ 6} vous 
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vous figillcz. hermétiquement , & tut 
U lampe en cendres , jufques a ce que tout 
fait congelé en poudre , & majfe rouge , & 
fixe. De laquelle on a donné un grain , ou 
deux pour médecine , dr il a fait de grand* 
effets. Le deffeip étoit de la dijfoudre en ef~> 
prit de Manna di Frondi * ou de Terenia- 
bin, & cuire de nouveau. ,;.*v : 


•-* -e 


Operation furie Sol,& Mercuréj • 
avec Tefprit de Mars ; 

&c de Venus. 


*# 

* 


. . v . 

Faites Vitriol de Mars , & de Venus , ana* 
•fur calcinations avec fouphre ; dijfolutions 
en eau commune , cri ft alligations , dr*. 
Ow prene^ Vitriol de Cyprc , & Romain . 
Purifiez, les fort bien , d'une partie tirez.it 
fouphre en le dijfolvant en eau commune 4 
& faifant bouillir la dijfolutiofi dans un 
vaijfeau au fond duquel il y ait des lames de 
Mars , & le fouphre s 'attacherai elles , de 
couleur obfcure rougeâtre. Broyés enfemble 
( quoi qu'ils ne s'incorporent pas ) 4. parties 
de votre Mercure t avec une de ce fouphre^ 
mettez, en corniie , & dijtillez . tout Le Mer- 
cure. 
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cure. Répétez, ceci avec nouveau fouphre , juüt 
fat faut ainfi 4. fois en tout ; Puis animez, 166 *' 
votre Mercure d'or , comme vous fçavez 
Mettez, quatre parties de ce Mercure ani- 
mé y & une de chaux d'or très-ouverte > # 
cuire en l' Athanor, dans un matras pro- 
portionné à la matière ( que deux tiers 
foyentvuides) la bouche fermée feulement 
de cotton, En 4. mois » ou environ , le tout 
fera un précipité fort rouge , le tenant en • 
partie en majfe. il ne faut pas que le Mer- 
cure jamais fublime. Mêlez, ce Mercure a- 
vec fon poids de nouveau Mercure animez , , 

& cuifr^ comme auparavant. De plus 
mettez, le en de petttes cornues , & verfe £ 
dejfus , qui fumage un bon travers de doigt* 
de ïefprit,ou plutôt de l'huile très-forte , que 
vous aure'Zjtiré d'une autre partie de vôtre 
vitriol : laquelle huile fera rouge-noire . Et 
en digérant la poudre attirera a foi toute la 
force , & couleur de l e [prit. Quand vous 
le voyez, blanc , difillez, jufques à fccité ; 

remettez, de nouvelle huile . Et refaites 
tout comme auparavant. Repetez, ceci juf- 
ques à ce qtte l'huile en forte aufi forte que 
vous l'y mettez,* & quelle ne perde rien de 
fa couleur . Alors le Mercure n'en pourra 
(Mm 7 ) plu* 
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plus prendre. Mettez, le donc dans un œuf > 
l66 i' où il y ait beaucoup de viïide^ & figillez. 
hermétiquement , & donnez, feu de degrez.. 
La matière deviendra noire comme char- 
bon ; } puis paffera toutes les couleurs. Quand 
elle ejl d'un rouge obfcur y & fixe , augmen- 
tez. le feu jufques a ignitton du verre * & 
toute la matière fera fondue *, mais étant 
froide , fera dure > & friable . Projetiez, 
•la fur la demi-lune. 

Pour la multiplier ; amalgamez, la avec 
nouveau Mercure , animez . , & cui fez. en 
poudre , puis imbibez, l’huile de vitriol, & 
refaites tout comme auparavant. Et tant 
plus vous fer ez.cela 9 tant plus la medecine 
' fe multipliera en vertu , auft bien quen 
quantité > & en moins de temps . 


Lettre 
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Lettre de M. le Chevalier Dig- 
by à M. de Monconys. . 


i66j. 


De Paiis le 25. cTOcfo- 
brei 65 $. 


AloNSlEüR, 

Les deux lettres que vous m'a- 
vez fait l'honneur de m' écrire du 
2.. & du 9. de ce mois, m'ont été 
rendues toutes deux bien tard 3 & 
la première un jour après la fécon- 
dé. Autrement vous en auriez eu 
plutôt mes remer cîmèns , que 
vous rends maintenant très* hum-, 
blés . Je vous envoyé ici inclufe. 
une plus aifce recepte de la pou - 
' dre de Madame de Kent } comme 

aufii 



1 


174 ,y O X A,G E. . 

'\Ack au (fl une petite bole-, qui ejl tout 
,66î ’ ce que j'en avois refervé pour moi - 
meme en cas de befo'm y ne m'en 
*; voulant priver entièrement , finon 
à un tel ami que vous , Monfieur y 
C car il peut arriver qu'une dofe 
fauvera la vie a un homme') outre 
que je crois pouvoir bien-tot faire 
un tour en Angleterre , & là j'en 
pourrai recouvrer : Mais aujji f en 
ferai quantité à mon premier loi - 
Jir^pour vous & pour moi : en voi- 
ci la compojitton 

Poudre de Madame îa Com- 
„ teflfedeKent. 

P Renez, quatre onces de la partie noire 
des pattes , ou ferres des cancres marins 
( péchés quand le Soleil efi au Jigne du Can- 
cer ) & une once de oculi cancrorum , une 
me de fel de perle, & une once de [cl de 
cor al , demi-once de carabe , ou ambre jato- 
ne y fix gros de racine de contrahienua , fix 
gros de racine de vipérine on contrahienua 
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de Virginie , trou gros de pierre de bez.oar , ,A*it 
& quatre fcrupules de Vos , qu i fi trouve ,6 ^* 
dans les cœurs des cerfs , re dut fez. le tout en 
poudre très- fuit île ; arrofant du [oir au len- 
demain les poudres des pattes & yeux des 
cancres , avec un peu de jus de citron , pour 
les ouvrir un peu & faire fermenter. Le 
lendemain , mêlez, bien ces chofes , y ajou- 
tant deux fcrupules de l'extrait de faffran ; 

& en travaillant , & paîtriffant la maffe , 
ver fez. à diverfesfois , trois au quatre ciieil - 
lerées d'efprit de miel. Fuis avec gelée de 
corne de cerf y ou de peaux de vipères, re- 
duifez. le tout en confiftance de pâte ; & fai- 
tes en des boules de quelle grandeur vous 
voulefj que ficherez, à l’ombre. 

Four la faire plus effective contre le pot- 
fin, vous y pouve^ ajouter des trochifques 
de viperes. 

La poudre fera encore meilleure , fi au 
lieu d'efprit de miel fimple , vous employez, 
de l'efprit de miel qui aura tiré la teinture 
de l'or . 

Toutes les racines (& tout ce 
qui entre en céte compofition ) fe 
trouve avec facilité en France , 

horf- 

I 

1 » ^ 
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h or f mis la Viperina Virginiana : 
,66 î- cp our ce i a 5 H U faut faire venir 
âe Londres , je vous en fournirai , 
& en faute delà Viperina Virgi- 
niana , vous la pouvez fupplëer 
en prenant autant plus de conrra- 
hienua ordinaire. Il n'y a bon A- 
pot hic aire quin'ayedu fzffran O- 
r tentai-, l'Anglots eftmffibon. U 
en faut faire l'extrait avec un e- 
/frit de vin foible. Tout Apothi- 
caire le fçait faire -, comme auffl 
l'efprit de miel. Vous en verrez la 
méthode dans Béguin , & S cr ode- 
rus. Tous les Apothicaires & Cui - 
finiers fçavent faire la gelée de 
corne de cerfs & celle des peaux âe 
Viper es je fait de meme. Il n'y faut 
pas mettre du fuccre,ni autres cho - 
fes qu'on eft accoutumé pour rendre 
le goût agréable mais ce fl affez 
de la fitb (lance , & de la liqueur. 
Tous les bons Drogui/les vendent 
quantité de.s os du cœur des cerfs . 

3 » 
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Je me yéjoüis grandement de l’efpe- ^ 
rance que vous avez de recouvrer l66} * 
de bonne Manne , & Terenia- 
bin ; comme anfîi de la fouvenan - 
ce que vous avez eu du beaume 
blanc : le Courrier a dit à Monjieur 
de Boucaud ( qui efi votre très* 
humble ferviteur , comme aujjî 
Monfieur le Promoteur & Mon- 
sieur Fenier) qu'il a perdu le Mer- 
cure que vous lui avez donné pour 
lui . L'eaupoitr ulcérés &gangre- 
nesfefaitainji : 

Prenez. trois finies ( me fur e de Paris ) de 
lepve ou eau de chaux vive 9 faite à la fa - 
fon ordinaire de tous les Chirurgiens & 
Barbiers. Ver fez, y un gros & demi de bon 
Mercure fublimé de Venife ( broyé en foudre 
très-délié , & incorforé avec deux onces n 
d’eau commune) & remuez, bien le verre 
( qui doit être un grand matras ) & toute 
V eau deviendra fort trouble : laiffez, lare - 
fofer deux ou trois jours yjufques a ce qu’el- 
le foit fort claire 5 fuis ver fez, la doucement 
des faces , & four lavoir fins fure vous la 

fou- 
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jtout poure’fftirer. Gardez, la en vatffeau de 

1663. verYet pour s'en fervir , ti en faut attiédir j 
un peu fur la braife , en une fauciere de ver- 
re ou de terre non vernijjé ( car il ne faut que 
rien qui foït métallique l' approche , pour la 
toucher ) & avec des linges nets , doublez. , 
fomentez. U partie j & file mal e f grand. 
Tous pouvez, laijferune comprejfe de linge en 
beaucoup de doubles trempée dans céte eau , 
fur f ulcéré. Mais quand le mal ejl net , il 
* ne faut que le bafiner de céte eau , quand 
on le penfe , & puis y mettre tel emplâtre 
que le mal requiert . C été eau ôte toute in- 
flammation , & douleur iguarantit des gan- 
grenés , & nettoyé les play es a merveille. 
Quand te mal ejl en bon état > itne s' en faut 
fervir que fort legerement ; car elle netto- 
yer oit > & abjlergeroit trop \ mai t fans dou- 
leur. ■ . w 

Je vous remercie tr e s-humble - 
ment de la recette des ferles . Mes 
affaires en Angleterre prennent 
un tel pli , que mes amis qui font 
là m y écrivent que ma prefence y 
ejl très-necejfaire -> & efperent de 
me procurer un p affe -port du ‘Par- 
lement 


<# 


wr . v 

■v 
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k ment. Si f y vai je vous aver - 
tirai , & vous prie de penfer à l66j ’ 
iujï je vous y pourrai être utile : 
fai 'joint ma lettre ( pour leChe - 
valier delSPozzof) a celle que j'é- 
cris a M on fleur v otre frere : Ve fl 
trop vous ennuyer pour une foù. 

M dis en une fi bonne couver fat ion. 
que la vôtre (car ilfemble qu'on 
parle à qtii on écrit j il eft difficile 
de fe mettre des bornes raifonna- 
bles. Il ri y en aura jamais à la 
pajffion que j'ai de me témoi- 
gner 

j 

MONSIEUR, 

1 

Vôtre très-humble & très- 
_ obeïïfant ferviteur , 

DI G B Y. 

I ; . 

Ex- 
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Extrait d’une autre îi 

4 k y-ik?' 

du même. " ^ 

• * • ; 

de Paris le 5. Janvier 16 


ONSIEUR 


Je reçois U lettre que vous me 
l'honneur de m'écrire fur le poitift t 
m'en vai partir pour V Angleterre > mi 
Vaux de pofte étant à la porte. C'ejl 

qkoij'ai recours à vôtre bonté pour pi 


ai recours a vc 

ner les faut es que je ferai ici , vous r*f#b 
dant tant à la hâte. Vos civilités font obli- 
geantes au delà de tout ce que je puis dire. 
Je vousfupplie croire très-fermement que je 
fuissent! erement a vous . j 

r> 0 f e La dofe de la poudre de Madame deKent 
de u efi depuis quinze jufques â vint-ciçq 
Acide & trente grains , en bouillon 9 ou en vin 
Ke»t. s'il n'y a point de fièvre. Toute fon operation 
efi de fortifier les efprits , corroborer la na- 
ture , & l'aider â faire une crife pour cbaf- 
fer le mal ; & par tout elle efi un peu dia- 
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fhvretique. Elle ejl foaveraim en toute* *4oi<t 
maladies contagieuses , & malignes -, fie- l66s ‘ 
vresy pourpres , petites veroles, rougeole, pe- 
fte\ & unique a faire paffer hors de ïeftomac 
ce qu on aura mangé en trop d' abondance , 

& (jui l'avalle fans en pouvoir être détaché , 
qui ejl un très-dangereux nul. L'eau pour 
les ulcérés fe pourra garder cent ans. La 
bonne matière ejl celle qui tombe , non fur 
la terre, mais fur les feuilles des arbres ; 
defquclles il la faut recueillir avec un cou- 
teau , ou efpatule déliée de bots , non de \ 
met ail , & l'avoir faîche ; Et parce que 
toujours le vegetable en tire partie de fou 
efprit étherien, il y a un moyen de le lui 
rendre , & non feulement lui rendre 
ce qu'il avoit , mais y multiplier les in- 
fluences celejles a un plus haut poinft , que 
la matière ne l’ avoit même pendant qu'elle 
étoit en l'air , devant que d'être , f non fpe- 
cifée j du moins dépouillée en tombant fur 
un fpecifique. Mais ce difcours là fera pour 
plus grand loipr. J'ai fouvent fait ce feu 
dans des termines tout de même que fait M. 
le Promoteur ; & ilfe conferve bienjufques 
à féz,e heures, il ny a antre myjlere que de 
faire une profonde & large fojfe dans la cen- 
dre , 

4 
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^ok* dre , & y enterrer ftx eu huit chu 
166}. bien allumés , puis les couvrir de ~ 

Et faire ainp en quatre différent 
en forme de croix . Vos lettres ad> 

Taris me trouveront fur e ment à 
par l'ordre que j'y ai donné : Mais s'il v 
plaît ne mettez, plus Chancelier de la Jt< 
d'Angleterre pendant que je ferai là ; 
pmplement au Chevalier Digby , car 
qualité me rendrait criminel . Je fuis 5 



* 


MONSIEUR, 

& 

Vôtre très-humble & tt 
obeïïîànt fërviteur , 

V 

DIGB 
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M. Borry après ce't entretien me dît 
tout dun coup nous promenant dans Ton l66} ' \ 
Jardin , & m’embrafl'ant , que j’etois 
bien mal-heureux ayant unfibonfujet, 
de n’avoir pu rien faire ; & lui demandant 
ce qu’il entendoit, il me dît que c’e'toit 
de la matière , fur laquelle j’avois tra- 
vaille félon nos lettres. Je le trouvai affez 
inquiet, &Monfieurle Duc m’attendant 
pour aller à une maifon de la Princefle 
qui eft dans le bois , je ne pus jouir de 
l’occafion que j’ayois de le gouverner. 

Je le quittai donc , & fus dans le carrof- 
fe que Monfieur l’Ambaffedeur avoit en- 
voyé à M. le Duc à ce Caffin à l’Italien- 
ne , qui a un fort beau Salon au milieu , 
lequel n’a jour que par la lanterne de la 
voûte, autour de la corniche de laquel- 
le régné une Tribune pour mettre des 
Muficiens , & qui regarde au bas de la Sa- 
le , dont toutes les murailles font peintes 
à Frefque de grandes figures. Dans le ve- 
ftibule font les quatre figures de marbre 
blanc des quatre derniers Princes d’O- 
range. Il y a plufieurs chambres aux deux 
cotez fort propres, & autant au deffus, où 
l’on va par des efcaliers , dont les cotez 
Tom. II. Suite, (Nn) font 
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Mût font foutenus par des petits Amours au 
lieu de piliers. Au retour nous fûmes aux 
- Dunes , & faim un tour fui le bord de ia 
mer , gui n’efi qu’à un quart de lieuë de 
la Haye, où il y a un Village nomme 
Schcveling. 

Le 7. je partis à fix heures & demie a- 
vec M. d’Arfiliers , & allâmes en bateau 
jufquès à Delft à deux fols par homme : 
nous confidcrâmes la beauté de fes rues , 
leur largeur , les canaux , & les arbres 
qui les ornent : elles font toutes fi droi- 
tes , & fi régulières qu’on fçait d’abord 
tous les endroits. Nous déjeunâmes chez 
un François nommé Moyfe, qui nous 
mena à la Maifon de Ville , placée , comb- 
ine j’ai dit ci-devant, à un bout de la gran- 
de Place, & la grande Eglife à l’âutre bout 
vis-à-vis ; leurs portes ne répondent pas 
l’une à l’autre, & celle de IaMaifon deViï- 
le eft un .peu àcôté^ ce bâtiment n’cft 
pas grand ; mais il eft propre & régulier, 
de belles pierres d’une Architecture, 
qui n’eft pourtant point noble, mais 
néanmoins agréable, y ayant quelques 
dorures qui ne font pas mal.Du milieu de 
ce bâtiment, q.ui efi quatre > &ifolé. 
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îeleve une Tour , ou Donjon, quiac- .AoMt 
compagne allez bien le corps. En entrant r66j * 
dans le Vcftibuîe, il y a fix chambres à 
côte , où l’on tient le Confeil, & au fond 
du Veftibule vis-à-vis de l'entrée , il y a 
un Parquet forme par quatre grofles co- 
lonnes de marbre noir, qui foûtiennent 
trois arcades d’une fort bonne Archite- 
cture. Il y pend à la voûte une grofic clo- 
che de bois, qu’on met fur les délinquants, 

& on les fait promener par la Ville, la 
tete paflee par le haut de la cloche qui eft 
trouée. M. d’Arfilierss’enallaà Roter-, 
rlam , & moi à la Haye , après avoir fait 
le tour de la Ville , partie fur les rempars, 
partie par dehors les fofîèz , qui font ac- 
compagnez d’allées parfaitement belles, 
à côté defquelles font les prairies infinies, 
où Ton ctend les linges , & les draps de 
laine , & de farge , qu’on fait en quantité 
ep ce lieu , où il y a quantité de Cigo- 
gnes , & même de privées dans les rues 
comme des poules. ] arrivai à la Haye , la ha- 
où après dîner je fus voir M. Borry , qui TE *• ^ 
étoit extraordinairement inqpiet , & ap- 
jprehenfif, ce qui fût caufe que je ne pus ' 
ipas avoir grand entretien avec lui , com- 
(Nji 2} 'me 
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jio»t me il m’en fît excufe. Ilapprehendoit/ès 
Iû6 ** ennemis, & fe defioit de Tes plus affidés, 
parloit de fe retirer en T urquie. Enfin je 
îe trouvai en mauvais état , & après je fils 
me promener par la Ville, & vis Iè lieu 
où l'on renferme les débauchées , où il y 
en avoit une d’Anvers fort fripponne, 
qui parloit François : après j’accompa- 
gnai M. au Cours & chez M. F Ambaflà- 
deur, qui lui avoit envoyé le matin des 
lettres de France. 

Le 8. je fus voir le matin Meilleurs de 
Zuylichem , chez lefquels je vis quantité 
de bons tableaux , & des crayons des ha- 
bits desIdoles,desVilles,desT emples,des 
Payfages , & des Vaiflèaux de la Chine 
rapportés de la derniere Ambafiade,que 
Meilleurs les Etats envoyèrent en ce 
pays-là il y a 4. ou 5. ans, dont M.deZuy- 
lichem a envoyé les originaux colorez à 
M. Tevenot à Paris.II y a encore la Tour 
de porcelaine qui eft à la Ching. J’y vis 
aurfi 

Xaretf* Un nid cT oi [eau fait de ce cotton qui croit 

thM.de ^ux Saules , p m artifieme)itfait, que ceux qui 
tricottent des bas ne fçauroient faire un tijfu 
p bien., ni p ferré: on n'y voit point au tra 
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r ers , il ejl épais , & a la figure d'unfabot » 
dont Centrée efi fort petite À proportion de la l66 >* 
capacité de ce nid , qui pend' au bout d’une- 
branche de Saule , qui efi fichée à f endroit du 
talon de ce fabot de cotton , lequel outre fa 
molleffe ejl encore rempli du meme cotton 
mollet peigné, au lieu que celui du nid efi 
tijfu,& femble être noué a chaque poincl : & 
ces oi féaux font ces nids à Zujlichem mai fou 
de campagne de ces Mefieurs , qui m'en ont 
promis un.Nous fîmes comparaifon de nos lu- 
nettes > ils trouvèrent mon objeftif excellent, 
comme j'admirai la clarté , & la netteté des 
leurs , ce qui procédé de la difpofition , & 
proportion des deux oculaires » dont ils fe 
fervent , defquels le plus près de C œil efi une 
petite lentille de deux pouces & demi de de- 
mi- diamètre , & l'autre efi une grande len- ' 
tille de fix pouces de demi-diamétre , dont 
ilsfe fervent avec un miroir aux lunettes de 
4.4 5 .piés, & fans miroir avec celles de 
24. piés . 

De là j’allai dîner chez M. l’ Ambafla- 
deur , & incontinent après je fus voir M. 

Borry , qui me parla 

Du centre de chaque chofe , qui n' était Dificnn 
pourtant qu'un , & unique : Qu'a moins de 
^ * Ç Nn J) pou- 
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pouvoir concevoir ce que c'eji qu unité , on 
ne peut être Philofophe , & pour me faire 
entendre , comme ce centre qui ejî en chaque 
chofe n'eji pourtant qu'une feule unité > il 
me fit la comparaifon du centre d'un petit 
cercle , qui fera le meme d'une infinité d'au- 
tres , qu'on feroit fur lui , mais dont les dia- 
mètres fer oient divers ► Et comme je ne pou- 
rois pas bien concevoir, l'ajujiement de cite 
comparaifon , ni tous les termes Metaphjft- 
ques y dont il fe fervît dans tout nôtre entre- 
tien y fans que je le pûjfe obliger a parler plus 
fenfibUment par la maniéré dont je lui difois 
que je concevais , & la multiplication , & U 
formation des chofes dans les trois genres > 
par les feuls mouvement des parties. 

Je fortis avec peu de fatisfa< 5 Hon de 
ccte conférence $ mais fort fatisfait delà 
civilité* 

Le 9. je fus avec mon fils prendre Nf. 
Lamoureux» qui nous mena chez divers 
Peintres 8 c Curieux , voir des tableaux. 
11 en a auffi de fort beaux , & une petite 
roaifon tres-propre , comme toutes cel- 
les de ce lieu. Monfieur PAmbafladeur 
m’ayant envoyé dire d’aller dîner chez 
lu* , j- écrivis en France avant que d’y al- 
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1 er , & après dîné je fus a^ec M. le Duc 'f'”* 
& Monfieur de Narmoatier , à Hcn- 
flaarsdyk , rnaifon de plaifance de la Prin- 
cefle, diftante de trois petites lieues de 
la Haye : les parterres , les allées 5 c les 
foliés en font fort beaux , mais la maifon 
n’eft pas grand’ chofe , & moins encore 
les meubles & les peintures : c’efi: une 
grande cour quarrée , plus large que pro- * 
fonde, avec quatre corps de logis, & 
quatre pavillons, qui les '"flanquent. Au 
retour je fus voir M. Borry, qui me dît, 
j Que la Ptlingenia fe faifoit , mettant 
fimplement le fuc de quelque fimple que ce 
foit ( mais il fe fervît de la rofe) exprime par 
la fimple trituration, dans une bouteille à 
long cou , qu } on figille hermétiquement , puis 
on en rompt fubtilement l'extrémité pour y 
laiffer tv*>e pott* atua 

c évaporation de l'humide , & a l’introdu- 
ftian de l' air fubtil : il faut pendre céte eau 
au Soleil , en lieu ou il ne puijfe pleuvoir de - 
' dans , & pour cela même il efi bien de le cou- 
vrir d'un verre fu [pendu , puis le laijfer lù- 
jufques à ce que toute la putréfaction 
achevée, la matière commence a fie deffé- 
cher 5 alors bouchant, ou fêlant U trou, it 
(Na 4) faut: 
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^oit faut laiffer encore ce vaijfeau au froid , 
j6 ^’ au chaud , jufques ace que la matière foit 
toute convertie en terre fe'che , laquelle mife 
fur la chaleur du bain fait apparoir Vefpece 
ffXdu fimple. Qu'il lui ejl plufieuxs fois arrivé 
iniques qu'ayant mis de la terre fraîche de cimetiere 
de a b r ilc “ ( comme il a été dit dufuc ) il avait vu mille 
tory. U fpettres , des fleuves , & des hommes qui 
• paffoient dans des barques . Qu'ayant mis de 
l’urine difiillée quatre ou cinq fois au bain à 
geler , dans un grand vaiffeau d'ouverture 
fort large, il avoit vu au fi des efpeces , ou 
phantomes d'hommes ; & ayant fait difiiüer 
du vinaigre , & l'ayant de même fait geler, 
il avoit vu des pampres , mai s non pas des 
raifins. Que la pierre fe devoit faire en un 
infant , ji elle étoit faifable , répétant plu - 
fleurs fois, fi elle étoit faifable. Qu'il avoit 

- r Aa^.... de l' arpent uni avoit été 

le lendemain, converti tout en or , par une v* 

peur qui étoit fortie en abondance de la ter- 
re: Que je ne devois point étudier d'autres 
livres que la Nature : Qu'il n'enfeigneroit 
* pas pour tout le bien du monde la maniéré de 
difiillertQue qui la fçavoityfç avoit tout l'art : 
Qu'on le mît feul dans une chambre avec du 
feu , & des vaiffeaux , qu'il ne vouloit autre 

chofe : 
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tbofe : Que fi l'on ne connoijfoit la maniéré jus* 
de diftiller par le bain (le feu quipaffiepar l66 b 
céte eau ayant un grand pouvoir ) qu'on ne 
fer oit jamais- rien par les autres feux (contre 
ne quil m avait dit la première fois , qu'il ne 
fe fervoit que du feu de charbon. ) Que tant 
de beaux raifonnemens que je lut avois voulu 
faire le jour precedent tétaient que des pa- 
rolles : qu'il falloit venir aux effets. Qu’il é~ 
toit impofiible de trouver une matière, qui ne 
fut pas Jpecifiée. Que quand on tirerait la li- 
queur de l’air, le verre la fpeciferoit d'abord. 

Qu’il avoit éprouvé que difiillantplufieurs 
fois de l’eau de pluy e , fon vaijfeau de verre 
en devenoit plus leger , parce que l'eau s'en 
chargeoit , & que mettant de l'eau dejfus dte 
verre bien fubt'ilement pilé, elle en fai fait un 
beau fable : Que le verre était tranfpirable , 

& que les pierres croijfoient par céte vapeur , 
qui convertïffoit l'argent en or ,- quand elle 
fortoit de la terre. Que l huile de T al kj toit 
faifable , & qu'il me confejfoit d'en avoir 
vécu fort long-temps en le vendant , & celui 
de perles pareillement. Un Gentil-homme 
l'étant venu voir nous finîmes la converfa- 
tion, & je m'-en allai an logis 11 me de- 
manda fi (avais quelque beau fiecret achats- 

CNn 5) gps 

• • <■ 
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Uc&t ger contre lui, & fije fçavois teindre le ver- 
166;. re intérieurement en rouve , comme Von ou- 

Ttinturt à f . 

J* blionqu il y avoit des gens qui en avoient le 
?*« fecret , moins de trouver une matiè- 

re qui fe confervât dans le verre, fans s’en 
imprégner , qu’on navoit rien. 

Le i o. je fus oüir la MefTe chez l’Am- 


bafladeur , & voir le Pere Leon j l’apref- 
dînée je fus chez Monfieur Borry, qui me 
dît. 


2„t,. e . Ou il étoitimpo fille de tirer le Mercure 

tien de des métaux qu’avec le vulgaire , & que ce- 
BoT ' lui de l’or fe tir oit de la même façon : Que 
. perfonne du monde ne fe pouvoit vanter 
d’avoir eu le moindre fecret de lui : Que [on 
pere l’avoit vivement preffé de fçavoir les 
fient , mais que voyant qu’il étoit porté par 
un deftr d'avarice , il n avoit jamais vou- 
lu les lui dire: Qu’il lui étoit indifferent 
qu’on le crut docte, ou ignorant , & que par 
ia mêmrindiffcreuce il ne fe mett oit point en 
peine de juftifier la vérité de fa croyance : 
Qu’on ne pouvoit être bon Philofophe fans c- 
tre bon Chrétien ; & qu’on ne confiderok pat 
que les Prophètes , & Apôtres avçit tous eu 
céte feience par la voye eje la religion , <£* 
qu’on quittoit ce bon cbenhn pour en prendre 


un 
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un autre de l'étude, qui n'y arrivoit pas. 

Et comme je lui dis qu’on l'accu [oit d'avoir lC0 * y 
dit que le Saint Efprit s' étoit incarné dans U 
Vierge, & que fou Ecuyer eût répondu 
pourquoi eftce que l’on l’accufoit d'une chofe 
dont on n’avoit jamais eu de preuve , ne 
pouvant pas montrer aucun de [es écrits , ch 
ily eût de ces chofes , il répondit fi bene 
dans un que le Pape avoit eu , qui étoit te 
feul qui par hasard étoit rejlé , lors qu'il 
avoit brûlé tous les autres: Quc'toucbant aux 
chofes furnatur elles , il ne lui devoit jamais 
arriver de malheur , dont il ne fût averti par ' 
une étoile , qui paroijfoit devant lui , quand 
même il fermoit les yeux. Ce que je voulus 
attribuer à quelque vapeur, fubtile , que le ' 
fang trop échaufé envoyait au cerveau , qui 
pajfant par le nerf optique lui donnoit le mê- 
me mouvement , que fait la lumière , pour 
en avoir la pareille fenfation •, mais il ne me ' 
répondît rien. Il fit dire h fon Ecuyer , 
qu'il étoit vrai qu’il avoit fait plufeurs prtr- 
je étions par fe s mains d’utte poudre qu'on lui 
avoit donnée en Allemagne - , laquelle, k i 
ce que me dît f Ecu/er en particulier -, étoit 
celle que fai foit le dit Sieur Bony ornais ; 
fçmme jç lui demandai , fur combien de- 
- (Nn 6) poids-* 
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poids elle alloit • foit qu'il ri entendît y as ce 
terme , [oit qu’il ne me le voulût pas dire , 
il ne me répondît pas à propos fur ce que je 
lut demandais , & Monjieur Bony s en al- 
lant , il me quitta pour le fuivre : Touchant 
l'exiraâion de la teinture de l'or , qu'on 
pouvoit rcjetter fur la même fubflance , qui 
était refiée blanche , & du premier poids * 
comme je lui difois de l'avoir entendu autre- 
fois , il me nia que céte extraftionfut pofii - 
ble j mais il me dît qu’on pouvoit fixer la lu- 
ne y comme véritablement il le fçavoit- y 
mais quelle riavoit , ni le poids , ni la cou- 
leur- y qu' apres l avoir cimentée dans le vi- 
triol, qui lui donnait la refiriclion , &la 
- couleur tout en femble , mais qu' auparavant 
touchant fa lune fixe fur la pierre, puis y 
mettant de l'eau for te deff u , céte eau forte 
au lieu de manger céte lune la fai foit reve- 
nir de couleur d'or , a cattfe du vitriol de U 
dite eau qui mangeoit la marque d'une au- 
tre lune ordinaire , & que céte lune fixe a- 
voit un peu de verdeur parmi le beau blanc , 
vif & éclatant • ce que fou Ecuyer , fans y 
être invité , me confirma , prévenant fou- 
vent M. Bony à parler* 

“ L’a- 
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L'ayant quitté je fus voir le pere Leon AAt 
chez M. l’Arabafladeur, qui me dît fa 166 J * 
fcience de bien difcourir par l’art de Rai- 
mond Lulle, dont j’admirai plus la beau- 
té , que la facilité » & bien qu’il tienne 
que c’eft le fecret de la Pierre , bien loin 
de cela je n’y vis à mon fens que des pa- 
roles creufes , & inintelligibles. 11 m’af- 
fura que Du Bois pendant cinq où fix ans 
avoir fait plufieurs projetions dans Jfà 
chambre, dont pourtant il n’étoit pas 
pleinement fatisfait. Il me fît l’hiftoire 
d’une poffedée , à qui une bague alloit 
tout le long du doigt, fans qu’elle eût 
aucun mouvement* Et ce qu’un nomme 
Çornaro lui avoit dit de la mort du feu 
Roi, & des 5. tours qu’il fïtfurlepié' 
gauche pour démentir la predition faite 
fur le meme fujet par l’Aftrologue du- 
Grand Duc , que M. le Maréchal d’Ef- 
trée avoit rap<#rtée à fon retour d’Italie, 
qui aflûroit que le Roi vivroit , & aurait 
encor vne fille. : Bprry joae pria de 
voir à Pavie, au Monaflçre du S. Sacre- 
ment, Sœur Marie Domitille Capuei- 

* Me * . ^ . 

Le 11. je fus oüir la Méfié chez 

= iu r (Nn 7) P'Ara*- 
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T ^hkt l’Ambaffadeur » qui me mena voir cour- 
i6(3j. re j es tetes , je dînai chez lui, & nous fu- 
mes à Delft en bateau avec le Pere Leon* 
& M. de Gentillo Lieutenant Colonef: 
le dit Sieur me-dîtque la raifon pour la- 
quelle on avoit laifTé dans PEglife de Bre- 
da ce bas-relief de la Vierge , c’étoit que 
Philippe de Naflau , Frere de Maurice 
r & de Henri , qui avoit été élevé dans 
nptre religion, par un-article de fon tefta- 
ment avoit ordonné qu’on diroit tou- 
jours la Me (Te à Orange } qu’on laifieroit 
céte image dans Breda , & autres chofès 
pareilles. A Delft je vis le Peintre Ver- 
meer, qui n’avoit point de fes ouvrages : 
mais nous en vîmes un chez un Bou- 
'Ianger qu’on avoit payé fix cens livres,, 
quoi qu’il n’y eût qu’une figure, que j’au- 
rois crû trop payer de fix piftolcs. Au 
retour M.de Nelle revint avec M. l’Am- 
bafladeur, & parmi un fhillion de con- 
tes d’Efprits & de Sorciers qu’on fît, il 
dît que prefentement il y avoit un Mi- 
nière dans làGafcogne, qui avoit un Ef- 
prit Familier , dont il avoit averti tout le 
Gonfiftoire. Le même jjje dît deux tours ^ 
des jeux de cartes , 

ÏHfr 
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L’un de faire voir plufieurs cartes a une 
perfonne, & voyant celle fur laquelle elle 
jette les yeux , ilia met dejfous en mêlant , de c*r- 
& la fait voir adroitement a une per forme *"• 
qui eft d’intelligence , puis il lui dît de nom - 
mer la carte qu'a prtfe celui à qui il a fait 
voir le jeu. L’autre de fentir une carte a - 
droit emetit , & fans la toucher , il la met 
funplement fur la table, & y remarquant 
promptement quelque marque , puis mê- 
lant & ouvrant le jeu ; il jette lesyeuxfur 
les cinq ou fix premières , qu’il prend apres 
toutes enfemble pour feindre de les fentir 
fins les regarder , & quand il vient à ceUe 
qu’il a reconnue en fai faut la feparation des 
fix, fans la plus regarder , quand il la por- 
te au nez. il dit que c’efl elle. 

J1 me dît auflî que Borry Ta voit prié 
de lui faire venir quelques terres d’Alle- 
magne, dont il fçait fort, bien tirer l’or 
qui y eft , avec grand profit , qui eft -tout 
ce qu’il a fait avec l’Archiduc d’Infpruk : 

; qu’il lui a confefte , que s’il ne trouvoit 
moyen de travailler en cela, qu’il ne pou- 
voit plus fubfifter ; & qu’il y avoit des 
Marchands d’Amfterdam qui feroient 
$we compagnie pour travailler à cerfai* 

| T * 

t . 

A 
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\Aoht nés mines d’Allemagne : que fi le cîit 
1663. si eur de Nelle les lui pouvoit faire avoir » 
à caufe qu’il eft bien auprès du Prince , à 
qui elles appartiennent-, quon lui donne- 
roit un beau prefent* 

* Le 12. je fus voir M. Borry, qui 
me nia qu’on pût préparer l’or en forte 
qu’il fe dilfolve dans l’eau , ou dans l’ef- 
prit de vin : après au fermon du Pere 
Xeon , puis avec le coufin de M. Lamou- 
, reux voir des tableaux, entr’autres çhofes 
M. Nortuie , qui en a un de fleurs de Van 
Aelts , & une femme de Dou , qui font 
parfaitement beaux.. Une vendeufe de 
vin fort jolie en avoit aufÏÏ de fort beaux* 
X>e là je fus àlamaifondelaPrinceffe, 
où il y a une fort belle fale, mais la che- 
minée étant au milieu de la largeur , on a 
fait la porte vis-à-vis 1 il y a quantité de 
tableaux & tapifl'eries* 

Le 1 3 . je fus dire adieu à M. de Zuy- 
lichem à 6 . heures. Il alloit en Zelande , 
ce qui l’empéeha de venir avec moi à 
Lcyden. Je vis dans fa Bibliothèque une 
tbe^ue chaife à doffier pliant comme en Angle- 
2 H y t de tene ^ ans rc dbrt avec des courroyes. Il a 
tiebtm . tous les livres & papiers de Lipfe, . 2c 
r • i . tou- 
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toutes les lettres qui lui ont été écrites..^/ 
Je partis à 7. heures & demie en barque 
pour Leyden payant douze fols pour moi D ' E » , 
& Ferdinand : nous y arrivâmes à dix 
heures & demie , tout ce chemin eft fort c< j. 1, 
agréable à caufe des arbres , des prairies, 

& des maifons , qui bordent le canal. A 
moitié chemin à un Village nommé 
Leydfendam , on change de bateau , ou 
il y a des femmes qui apportent à vendre 
des anguilles proprement rôties dans de 
fubtiles broches de bois. A un mille de 
Leyden le canal y eftfi droit jufques à la 
Ville , qui] femble être fait au cordeau , 

JBc les arbres plantez de même. de côté & 
d’autre, devant de petites maifons de 
Bois peintes , qu’il fait parfaitement beau 
voir. Il y a quantité de moulins à vent * 
tant pour vuider les eaux , que pour fou- 
ler 1er «Irapc , Sc mmiArP A P la-farine, qui 

font de bois revêtus de paille. A main 
droite de ce canal eft le mail qui eft pref- 
que aufli long que lui: la Ville eft fort 
grande, de figure ronde entourée aux 
endroits de l’ancienne Ville de. mu- 
railles , rempars , . & baftions ; & de ba- 
ttions* & rempars fans murailles. £>.u 
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•Aàt c ôte de la nouvelle Ville , les rues eiï 

IÔ6) ‘ font belles , les canaux, qui y font en 
grande quantité, avec une infinité de 
beaux ponts de brique & quelques-uns de 
bois , font forp larges , accompagnez de 
grands arbres, qui n’offufqucnt pas pour- 
tant les maifons, à caufe de la largeur 
des quais. Il y a une Univerfité , qui eft 
petite , & ne femble qu une maifon par- 
ticulière. L’Imprimerie des Elzevirs eft 
» dedans la cour. J’allai loger à l’Ecu de 
France, où je dînai avec plufieurs Alle- 
mands. Après dîner je fus avec M. Heur- 
nius Profeflèur en Medecine , qui loge 
dans i’Univerfité , & a le foin du jardin , 
où il me mena. Il eft allez grand & bien 
rempli d’une infinité de plantes , tant é- 

àahim trangeres , que familières, A côté de ce 
'jardin il y as- une galerie balle , où il y a 

quelque* animaux Uv-llvlvlici. , 1^4 vi/I. tk.* 

poilfons, reptiles, & fruits des Indes, 
mais le tout peu confiderable. De là il 
me mena dans le lieu de l’Anatomie , qui 
eft très- joli , fait en Amphithéâtre da 
menuiferie fort propre. Il y a une infini- 
té de Iqueletcs d’hommes , de d'animaux* 
& dans des armoires vitrées qui font 
- ; dans 
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dans la galerie haute, plufieurs raretez. 
Entr’autrcs deux Mumies fort entières , 1 > * 
dont les vifages font découverts &les 
dents très-blanches. Ce lieu eft fort clair, 
à caufe que les fenêtres (ont grandes juf- 
ques à là voûte , comme celles d’une E- 
glife. Il y a un corps defléché à la manié- 
ré de M. Bils ; qui ne me parût pas une 
chofe fi rare. Il efl: vrai que c’efl: de fes 
premiers ouvrages. De là nous fûmes 
nous promener par la Ville pour en voir 
la beauté & la grandeur. J'y remarquai 
une grande manufa&ure en étoffes de lai- 
ne, & je crois même que c’efl: la Ville 
de Hollande du plus grand négoce , non 
pas gour le trafic, mais pour le labeur 
des artifans. J’admirai dans la nouvelle 
Ville les rues , qui font fi droites , & tou- 
tes les maifons fi égalies , quoi que peti- 
tes , qu’il ièmble qu’elles foient faites à 
la ligne & au cordeau, & que cenefoit 
qu’une feule maifon ; tant les murailles 
font égales. Nous paflames devant la 
Maifon de Ville bâtie de belle pierre 
blanche , tout le refte de la Ville n’étant 
que de brique : c’efl: une aflèz grande fa- 
ce de batiment qui n a point d autre place 
' " que • 
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que la largeur de la rue , où elle eft bâtie 
1663. -» . r 7 b; . . 

, contre d autres raailons cjui la joignent, 

& qui a au deffous la boucherie , ce qui 
nell pas fort honéte. Il y a au milieu de 
la Ville un petit monticule de terre fait 
en parfait cône , au deflùs duquel il y a 
une enceinte de vieille muraille de brique 
crenelée , quon croit être un ouvrage 
Romain , autour de laquelle on marche , 
& d’où l’on découvre allez bien la Ville ; 
il y a un jardin où l’on va boire & faire 
collation , & dans lequel eft un puits , 
•dont Guichardin lait mention, & «s'éton- 
ne de fa profondeur; quoi que l’ayant 
■conftderé, il m*a femblé que fon fond ne 
va pas même li avant que le pié^e ce 
. mont , qui re'pond aux rues de la Ville. 
Nous fumes chez un Maître de Beyau 
pour voir fes tableaux , il n’y étoit pas , 
mais bien une jolie fervante , qui pouvoit 
confirmer ce que Guichardin dit de la 
beauté des femmes de Leyden , qui n’é- 
galent pas pourtant celles que j’ai vues 
en Zelande : de là il me mena chez le 
Doéfeur Gronovius , qui fait profeffion 
de l’Iiiftofre , où arriva d’Amfterdam M. 
V ofiSus qui retournoit à la Haye ; ce qui 

m’obli- 
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m’obligea d’y aller avec lui pour joiiir de <A°kt 
la converfation de ce do&e perfonnage, l66 J* 
qui pendant le chemin me dît quantité de 
belles chofes ; entr’autres la raifon des 
Larmes de verre. 

L’Hypothefe de M. Vofiius efi , qu'étant 
plongées promptement dans l’eau , l'exte- de m. 
rieur fe glace feulement , tandis que la cba-pf'** 
leur qui e fi au dedans agitant & raréfiant urms 
toujours les parties , lors qu'elle ce fie , les de ver/l 
extérieures ne fe pouvant rétresfir , & re- 
joindre à caufe de leur dureté , il fe fait de 
necefiité du vuide au dedans , ou du moins il 
y refie un air beaucoup plus rare , ou moins 
comprimé ( pour parler comme M, Boyle ) 
que n efi l'air ambiant, & lors que caffant 
le bout vous rompez, la croûte & la muraille 
qui tenoit enfermé cét air étendu , alors 
l'ambiant , qui efi plus preffé, entre par les 
pores qu'il trouve ouverts, avec tant de vio- 
lence qu'il brife ce qui s'oppofe à la fuite de 
fin mouvement ^ & filon que ce qui s'intro- 
duit a plus ou moins de force , l'effet en efi 
. plus ou moins violent . Ainfi il efi plus violent 
quand on la rompt dans l'eau, que dans ï air t 
& dans le vif- argent que dans l’eau,&fi on 
la chauffe auparavant, le feu ouvrant les po- 
- ■ j > res 
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Août res a l'extrémité du verre > que le froid a- 

r66î ' voit f aitrc f] errer , il s'y infirme de tous co- 
tés également de i air , fi bien que quand on 
les rompt , il n arrive rien d'extraordi- 
naire qui n'arrive a la rupture d'un autre 
verre : il me dît encore qu'il croyait qu'une 
vc fie fort ample d'un verre ajfez. délié pour- 
rait voler, par l'air , fi f ayant faite chauffer 
pour en faire fortir l'air par raréfaction , on 
bouchait incontinent avec de la cire des In- 
des le petit trou par ou l'air fer oit forti . 

. 11 ajouta que la vie des animaux n’é- 
toit que le feu & le mouvement, com- 
me il fe voyoit aux mouches & aux hi- 
rondelles étoufïces dans l’eau, ou par le 
froid » que la chaleur reflufeitoit. Nous 
finîmes nôtre converfatiori arrivant à la 
H aye fur les neuf heures du foir. Je vis à 
Leyden, fi-tôt que j’y arrivai > ce fameux 
Peintre Mirris , qui n’avoit qu'un de les 
tableaux commencé d’une femme éva- 
noiiye entre les bras des fiens , & un Mé- 
decin qui regardoit fon vrine. Il n’y a- 
voit de fini que le jufle-au- corps de ve- 
lours reuge doublé d’hermine de la fem- 
me, & fa juppe ifabelie, fi bien faits 
quon eût aflüré que c’étoit de l'étoffe , ii 

en 
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£n vouloit 1 zco. livres du pays , quand il 
fera fini. De là je fus chez fon maître l66i * 
nommé Dou, qui eft incomparable pour 
la delicatefle du pinceau , il n’avoit qu’un 
tableau d’une femme qui étoit à une fe- 
nêtre , dont il vouloit 600. livres du 
f ays. 

Le 14. je ms tout le matin chez M. l., 
‘Voiîius qui me ht voir fon Microfcope , H A Y 5 
qui n’cft qu’une petite lentille faite en he- 3 ' ' 
tnifphere , .enebaflee dans un petit bois 
qui fe gliflé derrière une petite table noi- 
re , enfoncée du côté de l’œil , & per- v 
céc au milieu pour y regarder par un très- 
petit trou. Il me donna fon livre , de la uurof. 
caufe des vents , & du mouvement de la “F*' 
mer , qu’il m’expliqua de vive-voix , l‘at- 
tribuant fort ingenieufement a l'attrac- 
tion , o\i rare fa dion de la mer , que le 
Soleil fait continuellement entre les 
Tropiques d’un mouvement d’Orient en 
Occident*. Il me donna aufli celui qui cft 
intitulé , De Septuaginta Interprctibus : Et 
Chronologie a dijfsrtationcs. Et Rejponfum 
ad objecta Job. de Bruyn , & Pétri Pctiti.fi”™ m 
L’aprefdinée je fus voir le PereLcon >//•«««- 
p^is revoir M. Vofîius } qui me dît com- 

ment 
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ment il pretendoit de prévoir les vents , 
& les tempêtes, fçavoirpar le Mercure 
qui refte dans le tuyau , lors de l'opera- 
tion du vuide qui fe hauflé , ou baillé fé- 
lon que l’air eft comprimé, ou étendu, 
& non félon le chaud, ou le froid. 

Le 1 5> je fus le matiyvec M. d’Ar- 
filiers voir M . V olîîus , qui nous fît voir 
que de dans fa Bibliothèque 6. ou 7. grands li- 
vres de tous les fimples d’Orient, parfai- 
tement bien collés , & confervés avec les 
fleurs, graines, femences, & racines, a- 
vec les noms & propriétés de chacun ; 
outre cela quantité de beaux livres Ara- 
bes , entr’autres un Alcoran in folio avec 
les titres, lettres majufcules , & vignet- 
tes d’or. 

, Il me dît du fi comment le mouvement 
de la pendule fe pouvait perpétuer , en fai- 
fatn difliller à chaque mouvement une gout- 
te d’eau fur le poids , & cela fort réguliè- 
rement par le moyen £ un fipbon attaché au 
fond £ une éciielle , qui nage fur l'eau qui 
s'écoule par le fipbon , parce que céte éciiel- 
le s’ ah ai (fiant par l'abaijfement de céte eau , 
le fipbon s'abaijfe de même , & ainfi la pref- 
fion de l'eau eft toujours la même , & l'eqp 
* de 
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de Vénielle toujours d'cgalle vîtejfc. Pour ^i»Bc 
la faire dijlilkr feulement goutte h goutte , 
il ri y a qu'à laiffer les tuyaux dufiphon pref- 
que de meme grandeur , & que le plus long 
riexcede Vautre , que de ce qu'il faut jujle- 
ment pour faire V attraction. Il me parla 
d'un homme qui joignant deux petites lu- 
nettes de longue vue , voyait parfaite- 
ment les montagnes dans la Lune , il 
V envoya chercher -, tuais il fe trouva x 
Delft. 

Nous fûmes delà oüir la Meftè chez 
f AmbafTadeur d’Efpagne , & dîner chez 
celui de France» où Meilleurs de Lavar- 
din & de Refuge étoient^ après dîner à 
vêpres & au fermon du Pere Leon , puis 
chez Borry , pour lui dire adieu , cjui n’é- 
toit pas chez lui à 9. heures du foir. M. 
de Nefle m’entretint des fourberies qu’il 
avoit faites à Cofté un de fes amis , à qui 
il avoit fait accroire qu’il fe voiiloitma»*^** 
rierà Amfterdam, & lui avoit fait faire dmt** 
pour 2500, livres d’habits à la Haye, où * ccu f e 
étant venu , & le mariage ayant man - Borry ' 
que» il avoit donné un coiffe à garder à 
ce Cofté» qui lui ayant voulu faire ven- 
dre les chevaux de Ponchon contre des 
’ Tom.U. Suite. ( O o ) pi er- 


Digitized by Google 



3o8 VOYAGE 
pierreries , elles fe trouvèrent faufles, 8c 
»66j. quand on lui propofà de gager qu’elles e- 
toient bonnes , il le refnfà; ce qui obli- 
gea Cofté & Ponchon d’ouvrir le cof- 
fre , où ils ne trouvèrent que des pier- 
res» & deux garnitures envelopées dans 
du papier de la Chine » dont le Mar- 
chand d’Amfterdam » qu’il eft accufé d’a- 
voir duppé » avoir bonne provifion j que 
le tailleur de la Haye , & d’autres créan- 
ciers d’Amfterdam , demandent leur 
payement, & qu’ayant emprunté ioo. 
écus du Maître d’Hôtel du Duc de la 
Noué, quoi qu’il les rendit , il en deman- 
da bien-tôt après 700. à emprunter à M. 
le Duc » qui les lui refufa. T out cela fît 
croire à M. de Nelle , qu’il gagneroit 
bien-tôt la guerite, & que n’ayant paru 
chez lui dépuis midi , cela pourrait bien 
déjà être ; néanmoins il revint le foir. 

Le 16. je fiis à la Sale de la Cour, & 
chez d’autres Libraires de la Ville, pour 
trouver les livres de M. Vollius reliés: 
puis avec Monfieur d’Arfiliers oüir la 
Meflè du Pere Leon , 8c lui dire adieu. Je 
m’entretins jufques au dîner avec M, de 
Nelle, & fus dire adieu à M. Borry , qui 
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me dît de travailler plus des mains que d e 
la tête, & de me bien connoître.Ce fût le l66 3 * 
dernier avis qu’il me donna. Après dîner 
je fus prendre congé de M. l’Ambaflà- 
deur, & ^e M. le Marquis de l’Eftrade,& 
nous partîmes à 3. heures dans un bateau 
exprès pour Leyden, où nous arrivâmes 
à fix heures. En décendant nous fûmes 
au mail qui eft tout contre , & le long du 
canal par où l’on vient de la Haye, qui eft 
fort long, & bien couvert d’arbres hors la 
Ville. Après avoir été à l’Hôtellerie , 
chez Pompée devant la maifon de Ville , mhn 
M. le Duc fût voir l’Anatomie , puis 
niverfité , où il 11’y a que quatre claflès , 
dans les deux balles l’on enfeigne la 
Théologie & la Philofophie ; dans les 
deux hautes le Droit & la Medecine. Il y 
a au hautde la maifon une terralfe plom- 
bée, fort propre aux obfervations Cele- 
jftes, au milieu de laquelle eft un petit ca- 
binet rpnd , dans le milieu duquel eft un 
pilier de bois appuyc fur deux pivots de 
fer, l’un en haut, l’autre en bas, fur ief- 
quels il tourne aifément, & fupporte un 
fort grand quart de cercle , qui occupe 
prefque tout le cabinet , & qui fe tourne 
(O o a) % 
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tyrtt fur ce pivot, comme l’on veut. Le cou-' 

Ttrôj. vert jy ca bi netj f a it en pavillon, fe tourne 
pareillement, pour pouvoir fe fervir de 
deux fenêtres qu’il y a à l’oppolite l’une 
de l’autre, en toutes les parties de l’ho- 
rifon, les ouvrant , & difpofant à la vo- 
lonté. De là nous fûmes au Jardin des 
(impies j puis au logis : je demandai en 
paflànt M. Golius , mais il étoit encor à 
Amfterdam. Avant que de partir delà 
Haye, je fus voir la Sale des Etats dans la 
Cour, qui a z8. pas de long,& i8. de lar- 
ge, dont on peignoit, & doroit la voûte. 
Outre celle-là, il y a encore deux ou trois 
_ chambres, bien tapififées,& les plat- fonds 
dorés, où les Meilleurs s’aftèmblent , & 
d’autres petites toutes tapiffées de cuir 
doré. Mais celle qui eft au deffous de la 
grande, dans laquelle le ConfçiJ ordinai- 
re fe tient ( car la grande n’eft que pour la 
convocation des Etats Generaux, ) eft la 
plus propre, foûtenué au milieu par 4. 
groftès colonnes blanches & dorées , qui 
forment un Parquet, dans lequel il y a 
deux Bureaux, avec trois cordons de foye, 1 
qui pendent du haut du plancher, pour ti- , 
[çr une fonnette, qui eft hors de la chatn- \ 

■ ' bre.j 
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bre, qui eft auili bien tapiflee , 5 c où font J*** 
l'es Archives de toutes les Villes de Hol- 1663 ' 
lande dans l’enfoncement de la muraille. 

Le 17. je fus à la Maifon de Ville de - 
Leyden , ou il n’y a rien de remarquable 
qu’un beau tableau de Lucas de Leyden , 
d’une Refurrc&ion avec deux portes : 
puis me promenant par la Ville, je fus 
voir le tableau de Mirris , 8c de là chez 
Sleigran autre bon Peintre , qui fait de la 
maniéré de Don, & de Mirris. Je lui vou- 
lus donner 60. écus d’un petit tableau , 
dont il ne vouloit pas moins de 400. li- 
vres ; enfuite je fus chez un M. Beyau > 
qui a grande quantité' de tableaux de Dote. 

J y menai encore M. le Duc, & de là voir 
les canaux , & les belles rues de la nou- 
velle Ville , outre plufieurs belles & * 

grandes maifons ; & retournant au logis 
Jious fumes voir le petit Monticule , fur 
le haut duquel eft une enceinte de mu- 
raille, qui a 150. pas de tour, & un fort 
joli labyrinthe , au milieu duquel eft urr 
cabinet de charpente , où l’on fait colla- 
tion. A deux heures après dîner nous 
partîmes en bateau pour aller à Harlem , 
par des canaux d’eau claire , les plus 

(Oo 3) beaux» ■ 
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'* 4 ok beaux , les plus droits & les plus larges 
l66j * qui foient dans la Hollande. Nous y ar- 
Ha R - rivâmes à 7. heures. La Ville eft allez 
x e m , grande , les rues larges & nettes ; mais 
Toî/bn non pas fi droites , ni les maifonsfi mâ- 
d'ar^i. gnifiques qu’aux autres Villes. Elle n’eft 
entourée que de murailles , fans autre 
fortification. Il y a au milieu une allez 
belle place, à un bout de laquelle eftla 
grande Eglife , & à l’autre la Maifon die 
Ville : à vingt pas derrière l’Eglife eft le 
clocheç qui en eft lèparé par une rue > le- 
quel n’eft qu’une haute Tour quarréo 
toute de bois , qui relîèmble à un moulin 
à vent plutôt qu’àun clocher. Nous lo- 
geâmes à la Toifon d’or au bout de la 
place à côté de l’Eglife. D’abord je fus 
voir le fameux Horloger Jouan Leovar- 
den, logé dans- un côté de la place , qui 
nous fit voir de fon bel ouvrage fans cor- 
de ni chaînette. 

Le 1 8. je fus prendre le matin ce mê- 
me Horloger , lequel , quoi qu’Ana- 
baptifte, eft le plus doux , le plus fage, & 
le plus officieux homme qu’on puifle 
voir. II me conduifît tout le jour par tou- 
te la Ville , premièrement chez deux 

’ Gu- 
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Curieux s 011 je vis quantité de beaux ta- 
bleaux, & particulièrement chez unou ,66 * f 
il y avoit une infinité de tailles douces, ]e 
voulus donner 30. livres d’un enfant de 
terre de François Flamand , mais il n’en 
vouloit pas moins dè 60: de là j’allai chez 
un Peintre , & puis dans une belle mai- 
fon d’un particulier , dont le devant étoit 
d’une belle Archite&ure, le veftibule é- 
toit pavé de marbre blanc & noir,les mu- 
railles revêtues de carreaux blancsVernif- 
fes , & le plat-fond doré. Quatre grandes 
chambres feparées par une allée qui va du 
veftibule au Jardin, qui fe voit de l’entrée 
du logis, font pavées de même, & ont de 
fembïables plat-fonds, & quantité de 
beaux tableaux contre les murailles qui 
font tapiffées. Les montées font petites, 

& de bois, mais très-propres , & les mu- 
railles incruftées de carreaux blancs. La 
cuifine, & Dévié qui la joint, font pavées 
de marbre, 8c les murailles incruftées des 
mêmes carreaux, & Dévié eft un cabinet 
couvert en pavillon de belles vitres. Il y 
a dedans une pompe de bronze avec un 
bailin de marbre, par le moyen de laquel- 
le on fait aller de l’eau dans l’épaifieur de 
(Oo 4} la 
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**»•>$ la muraille de la cheminée de la cuifîne» 
où il y a une cuve de cuivre cachée , dans 
Cmfine ^ ac l ue ^ e céte eau cft continuellement é- 
trii r t - chauffée , 8c d’où l’on la tire par un cô- 
te de la cheminee , quand on en a be- 
soin. Pour fçavoir. quand il y a trop 
d’eau dans la cuve , il y a un fort petit 
trou dans une plaque de fonte qui eft 
contre la muraille du foyer , par lequel 
l’eau tombe dans le feu quand elle arri- 
ve jufque-la. Aux deux cotez de cete 
plaque il y a de petis potagiers à mettre 
un plat à chacun, 8c le tout incrufte de 
carreaux verniftes, ver ds,& jaunes: de cé- 
te cuifine, qui femble un Louvre, & donc 
ïa batterie eft merveilleufement nette > 
par le moyen d’une fenêtre on donne les 
plats dans la fale prochaine , où l’on 
mange. De là ayant trouve M. le Duc 
parti pour Amfterdam , nous fumes nous . 
promener hors la Ville dans un bois fort 
agréable, & dont les routes & les vues 
font admirables. Il y a une allée de- 
puis la Ville jufques au fond du bois qui 
eft extrêmement longue, droite, 8c lar°e. 

31 y a quelques années qu’une tempetç 
ayant abbattu une partie de l’allée qui 
conduit de la Ville à ce bois , on l’a fait 

replat 
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replanter de tilleuls , & d’ormes entrete- 
nus , en forte qu’il y a toujours un tilleul I ^ c ' î * 
à l’oppofite d’un orme , & cela afin que 
lorfqueles tilleuls feront grands , & qu’ils 
pourront couvrir l’allée ils 11e fbient point 
trop proches l’un de l’autrq , & alors ou 
arrachera les ormes : en effet on ne les 
conferve pas avec le même foin , que les- 
tilleuls ; au tour defquels il y a des plan- 
ches qui les parent de l’injure des temps y 
de des bêtes. Nous dînâmes dans une hô- 
tellerie qui eft dans ce bois , où il y avoit 
un Perroquet gristrès- privé , & qui par- 
tait bien > qu’on eut donné pour trente 
livres. Après diné nous fumes voir un 
Alcoran écrit fur des feuilles de Cocos» 

& quelques livres de Géométrie, &; Tri- 
gonométrie en Chinois r de là à la Mal- 
ien de Ville, ou il n’y a rien de remarqua- 
ble. L’Architeéhire n’a prefque point de- 
fymmetrie, il y a même uneefpecede 
tribune foûtenuë de colonnes qui fortent 
dehors en plate-forme irrégulièrement r 
les chambres où l’on-tient les affemblées; 
ont une tapifferie de haute-lifîe , où eft 
PHiftoire de taprife de Damiete par uns 
Vaiïfean de Harlem : & pour cela la Vit-*' 

( O o 5 J U? 
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.At&t le porte en Tes armes une épée avec une 
croix au deiîus. On y conferve fix ou fept 
- épées, dont Ton décapita 500. foldats 
qui étoient d’intelligence avec le Duc 
d’Albe pour trahir la Ville. Il y a auffi 
une maifon nommée le Doele,oii les Offi- 
ciers & Magiftrats de la Villes’afTem- 
blent pour tirer de Tarquebufe , 6c jouer 
de la pique , ce qu’on nomme Butte en 
France , & il y a quantité de grands por- . 
traits de ces Meilleurs aflémblez , & un. 
entr’autres d’Aelts , qui eft avec raifon ad- 
miré des plus grands Peintres, Nous fu- 
mes auffi pour voir la maifon du Prince » 
mais les Meffieurs de Ville y étoient pour 
fe traitter ; & le foir auparavant les Mini- 
Eres y foupoient auffi à la fin d’un grand 
Synode qui fe tient chaque année en une 
des Villes de la Nord-Hollande , 6c c’é- 
x toit Tannée quil fe faifoit à Harlem. - 
En retournant prendre nos hardes au lo- 
gis , nous entrâmes dans la grande Egli- 
ie , fuivant un enterrement où il y avoit 
plus de zoo. perfonnes : les amis por.tent 
le corps fur leurs épaules: & fic’eftune 
fille , ceux qui accompagnent le corps 
<• . . .«at des rameaux à leurs mains , comme 

: ' ' h 
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je l’ai vu à la Haye. Céte Eglife n’a rien 
de remarquable , non plus que toutes les l6û ” 
autres des Calviniftes, que la grandeur, 

& la blancheur. Nous fûmes au partir de 
là prendre le bateau d’Amfterdam, où Am- 
nous arrivâmes à 6 . heures, & demeu- R ' 
rames une heure à aller du bateau au logis /* Mon-' 


de la vieille Montagne Renommée chez ta i nt 

/ , 0 _ n Renom* 

un nomme w Montagne : J e vis un el tro- OT<# . 


pie fur une chaife qu’il faifoit avancer dans 
les rues en mouvant les bras comme s’il 



eût nagé étant aflis. En allant je ne trou- 
vai pas les rues fi nettes qu’aux autres Vil- 
les, mais beaucoup plus peuplées. A la 
porte où nous entrâmes il y a un affez 
grande place , & une très-grande & lar- 
ge rue à l’oppofite de la porte, qui eft une 
belle chofe à voir; au bout de laquelle 
rue on trouve un grand canal. Nous paf- 
fames en fuite par plufieurs autres rués a£- 
fez étroites > & files , où je ne vis aucu- 
ne "maifon confiderable hors l’Hôtel de 
Ville, qui.n’eft qu’un grand quarré de 
pierre de taille , avec deux Ordres d’ Ar- 
chitecture. Le premier eft le Compofî- 
te * & le fécond le Corinthien , & des 
fêlions de bas-relief entre les fenêtres » 
(O 0 ci ' le 
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.Auït. le portail n’a rien de beau , & même eft 

*66 j. très-laid ; car ce ne font que fept fort pe- 
tites arcades toutes nues contre une mu- 
raille aufli toute fimpie; j’allai chercher 
‘d’abord Stocade » que je ne trouvai pas , 
j’y trouvai fa femme , que je ne pus ja- 
mais connoître tant elle eft changée de 
vieillefle , & de melancholie. Je pafl'ai 
devant la maifon de deux freres raar- . 
chands , qui me parût fort belle , & d’une 
incomparablement plus agréable &: fça- 
vante Architecture, que celle de la Mai- 
fon de Ville : auflî dit-on qu elle coûte, 
plus de 400. mille livres , & la place feu- 
le en coûte 100. mille. 

* Le 19. comme je commençai à é- 
erire , j’oiiis les carrillons de la Ville , quf “ 
font merveilleufement agréables. Je fus 
à la Meffè proche du logis dans une mai- 
fon bourgeoife , où l’on entroit & fortoit. 
fecrettemem deux feulement à la fois ; je 
fis en fuite chez M. Gouthoven, & après 
le dîner me promener fur le port jufques 
à la maifon de l’Amirauté: en chemin* 

Je vis un petit chariot tiré par une belle 
chèvre , & au retour j’allai par la porte 

•. S. Antoine jufques aux fortifications nou- 
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relies pour aller chercher Otho à Wt- >A<&t 
terreikj» mais comme il étoit tard , je ne l66 î* 
voulus pas aller plus loin , & revins paf- 
fer chez Stocade , que je trouvai dans le 
cabaret ou les Peintres s’aflemblent. 

Le 20. je fus le matin avec mon fils , 
gc Gergeau , à Waterrerk voir Otbo , & 
les tableaux. J’en vis un d’un calme fait 
par Van denVelde , qui efl: excellent pour 
les Mers , je vis fès papillons , entr’au- 
tres un qu’il nomme la flèche , qui* a les 
ailes faites comme celles d’une flèche : il 
revint avec moi,& en chemin ayant trou- 
ve M. dans le marche , qui fe tient tous 
les lundis dans la place de S. Antoine , où 
l'on vend de toutes chofes , julques à des 
chiens, & des chats; il le mena parla 
Ville pour chercher quelques Curieux , 
qui ne s’y trouvèrent pas , hors M. Hud- 
de eftimé très-habile dansTAIgebre, & 
qui a trouvé la façon des petis microfco- Ukri: 
pes à une feule lentille , dont il en donna , 

* V x , V -ON r, T! dt 

un a M. un a moi oc un a mon fils.' Il 
nous dît la maniéré dont il tailloir ces pe- de ^ 
tires lentilles. Il faifoit Amplement fon- 
dre à la lampe du cryftal bien pur de foi, 
d oit il ôte le fel qui eft dedans , en le 

lOo 7) fais 
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fàifant rougir , car alors cc Tel vient tout 
à la fuperficie du verre, dont on l’ôte a- 
près avec facilite: le verre donc étant bien 
pur , il en prend un peu au bout d’une pe- 
tite verge de fer rouge , où il s’en attache 
la quantité qu’on veut, & lors le faifant 
fondre à la lampe , & tournant la verge 
de fer , au bout de laquelle il eft , il s’ar- 
rondit de lui-même parfaitement. Quel- 
quefois au lieu de cryftal il prend une pe- 
tite veffie de verre pleine d’eau , qui fait 
le même effet. 11 en a un autre , où il 
applique une groffe lentille au delà de 
l’objet , en telle forte que le rayon de la 
lunqiere, qui pafîe par la lentille, illumi- 
ne l’objet, Jl me montra auflî une manié- 
ré de faire les quadrans : il croit que la rai- 
fon de l’effet des Larmes de verre eft , 

1 . Quel’ air fe condenfe fortement dans ces 
Larmes , lors quon les plonge dans l'eau » 
& qu'il fe mêle imperceptiblement dans le 
verre , qu'il divife en une infinité de parti- 
cules , le j quelle s demeurent enfermées dans' 
la croûte que le froid fait à l' extérieur de U 
Larme , amfi d'abord qu'on la rompt en 
quelque endroit , ou l'air condenfe trouve fa 
finie pour s'étendre , il le fait avec une telle 
.'.-i l • . ' ' rîujfe 
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ntejje , que tout celui qui e(l derrière fe por - 
, tant en ce lieu pour en faire autant , la v/o- l66 *' 


j lence &e tant de parties , g«i font effort en 
I meme temps , brife le verre qui ri y peut re- 
fifier. 

(Cjf Entre les di ver les Expériences 
Philofophiques, pour lefquelles Monfieur 
de Monconys a témoigné de la curiofité , 
celle de ces Larmes de verre n’a pas été 
la moindre. C’eft pourquoi comme il 
en eft fouvent fait mention dans ces Vo- 




yages, & quil peut arriver que la plu- 
part des Leéleurs n’en auront point vu > 
ni meme oui parler, nous avons trouvé 
bon de rapporter ici les premières lettres 
que Monfieur de Monconys en écrivît de 
Paris à un de fes amis , lors quelles com- 
mencèrent d’y paroître, parce qu’elles 
donneront un grand jour à tout ce qui en 
a, été dit. 


* 
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Extrait d’une Lettre de Mon- 
iteur de Monconys écri- 
te de Paris. 


J'ai appris de Monfieur de Sorbier es , ce. 
qui me fût confirmé par Mefiieurs Blondel 
& Pequet , que Monfieur Chanut Refidentr 
de Suede avoitfait voir des Larmes de verre 
vert toutes filides , venues de Hollande , 
defqueltes on nenavoitpas pu caffer une a- 
rec un marteau , & néanmoins les rompant 
par t extrémité aiguë , ou la pointe , ce qui 
efi affez. ai fi avec les doigts , d'abord toute 
la Larme fie pulverife d'clle-méme , plus 
fubûlement que (i Ion l'avoit pilée dans un- 
mortier : perfonne ici nen peut imaginer la. 
rai fin. Je vous prie d'y rêver 4 & de m'en 
faire fiavoir votre avis , dont j'e fier e beau- 
coup. Cela méfait fouvenir de ce qu'on con- 
te du bouclier de Minerve fait par Phidias , 
ou il avoit mis fa Jlatuë avec tant d'addreffe> 
qu'en l’ otant tout le bouclier tombait en piè- 
ces. Je vous prie de faluér M. de Serviere 

de ma part o de lui communiquer c été nou- 
velle , afin d'avoir aufii fin opinion fur la 
cap fi de cét effet , & le prier d'avoir pitié 
demaparejp. 

Lettre 
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lAlut 

Lettre de M . de Monconys 1 665 ' 

à M. Régnault. 

M ONSIEUR, 

Monfieur de Mommor , chez, lequel lo- 
ge oit M. Gaffendi , me procura hier l'hon- 
neur d'entrer dam l'Academie , où ces Mef- 
peurs eurent labontédemefoujfrirparune 
faveur toute extraordinaire , jamais aucun 
nj étant entré qui ne fut de cite Jjfemblée. 
C'étoit pour voir caffer une de ces Lames dé 
Terre , dont je vous ai écrit , laquelle M. de 
la Chambre avoit eue de M. Chanut , & 
qu'il ne voulût point caffer que ce ne fût en 
rna prefence , faifant efperer à ces Méf ié ur s 
que je leur en dirois quelque raifort > a quoi 
ils n avaient pas penfé. L' expérience s en fît 
donc après que l'on me l'eût la'tjfé examiner 
fort long-temps * car chacun m'en commît 
le foin\ mais nonobfiant que M. de la Cham- 
bre fouh ait a que ce fût moi qui la caffaffe , 

M. de Mommor ayant fouhaitéque ce fût lui , 
je ne voulus pas lui ôter céte fatisfaftion ÿ 
voici comme était faite céte Larme : ces trois 

P** 
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\AeHt petis yeux étaient dam le' milieu delà fub- 
l66 3* fiance remplis d'air en apparence , parce 
quen remuant la Larme on ne voyait rien 
remuer , comme l'on eût fait , s'il y eut et* 
de II eau. M. de Mommor en a deux qu'il 
caffera bien-îôt , lefquelles ont aufii de ces 
yeux \ mais lune en a deux feulement , dr 
l'autre un , ainfi le nombre ri y fait rien \ 
mais toutes en ont quelques-uns. M. de 
Mommor la prît de la main droite , & avec 
les deux pouces & les deux indices il lui caf- 
fa le cou à l'endroit que vous voye^j, que fai 
tiré un trait déplumé : a Unifiant avec af- 
fez. de violence , comme fi un r effort fie fût 
fâché , toute fa main , & un papier que nous 
avions mis deffous , furent remplis de céte 
poudre que je vous envoyé , qui efi prefque 
toutes les pièces de céte Lame caffée. L'effet 
fûtfifubit , & la petite violence fi ( iirpre - 
riante , que M. de Mommor eût en quelque 
façon un peu d'étonnement , & nous autres 
quelque furprife ; ces Mefiieurs me prièrent 
de leur dire quelle je penfois qu'en fut la 
caufe : je leur dis que je l'ignoroïs • mais que 
ne fçachant encore leur compofition , apres 
y avoir confideré tout ce qui fe prefentoit à 
mon imagmation j je nen pouvais point re - 

con- 
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tonnoître d'autre que la crainte du vuide que 
j'ejiimois être ainfi : que l'on avoit foujjle' ces l66 3* 
Larmes d un chalumeau de verre , dans le- 
quel fe trouvèrent enfermés quelques efprits , 
lefquels lors delà fufion de la Larme ^avaient 
fait effort de finir ; mais ne l’ ayant pu , a 
caufe de lépaiffeur du verre , ils étoient de- 
meurés renfermés , & contraints dans ces 
vuides que l'on apercevoit ^peu-à-peU) com- 
me l’on le voit très-fiuvent a des bouteilles 
qui enferment pareils efprits , ils s' étoient 
imperceptiblement infinués dans les pores du 
verre y & avorent commencé à le corroder» 

& qu'en rompant le cou très-délié de la Lar- 
me 9 ces efprits retenus dedans avec violence 
rfav oient pas plutôt trouvé une finie , qu’ils 
s* étoient échappés par le canal du cou qu'on 
avoit rompu , lequel efi fi fubtil qu'on ne peut 
apercevoir s'il efi creux ; & qu'à caufe que 
ce canal efi très-étroit , l’air ne peut pas s’in- 
Jinuer pour aller occuper la place que ces e - 
fprits laiffent vuidepar leur prompte fortie ; 
fi bien que toutes les parties du verre concou- 
rant pour aller remplir ce vuide , fe déta- 
chent aifément ayant été corrodés futile- 
ment par i acrimonie de ces efprits , & 
quainfila Larme fi brife comme uns voûte 
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'^f4* fe défairoit fi l’on btoïf l'air qui ejl enferme 

l66 V dans une cave : je ne doute pas que vous né 
trouviez, quelque meilleure raifon , qui ne 
fera pas comme celle-ci oùily a du vuide : 
mais quand on ri a pas ce que ion aime , il 
faut aimer ce que ion a-,& ne trouvant point 
de raifon dam nôtre Philo fopkie, j’en ai man- 
dié de i ancienne. Vous m’obligerez, défaire 
part de ma penfée a Mefieurs de Scrviere , 
Guillèmin le Médecin , & Tornier , non pat 
comme étant quelque chofe de bon , mais 
pour me faire feavoir leurs fentimens, & fur 
cet effet , & fur ma rêverie : affüres les tout 
trois de mes três-bumble s fermes ; & fi vous 
roulés en faire part à monfrere , il vous au- 
ra obligation d’une curiofité que vous lui dé- 
biterez . mieux que moi : enfin je vous en fais 
le patron , & vous prierez, aufii les Per es de 
S. Rigaud , & Bertet , aufquels je fuis très - 
humble ferviteür , de me vouloir apprendre 
quelque chofe de leurs doiïes raifonnemem 
la-deffus ; adieu fans compliment. 




'O* 


Let- 
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Lettre de M. de Monconys 
à M. Régnault du 4. 
Août 16 f 6. 


jlAt 

166]. 



ONSIEUR, 


fe ri ai pas affez de modération pour 
m 3 empêcher de vous faire des plaintes, & 
des reproches de votre procédé. Quoi ne fuf- 
ftt-il pas que je vous donne toute V amitié 
& L'efiime > ou l'inclination naturelle , & 
la fetyte de ma volonté me conduit , fans U 
violenter y & l'irriter par une lettre fi douce 
& des termes fi tendres , & fi obligeant , que 
ceux dont vous vous fervez pour me faire 
voir combien une petite maladie que j'ai eue 
vous a donné de peine. Comment puis- je tri a- 
quiter de ces obligations , & quand j'aurai 
employé toutes les puifances de mon ame a 
vous chérir? comme il le faut, comment fouf- 
f rirez-vous, étant fi fenfible à mes maux , de 
m'avoir tué d'amitié ? Mais je tri apper cois 
par l'effet de latendreffe de votre lettre que 
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la mienne peut-être en pourrait autant fai- 
re , &j’oppofeau torrent d’une pafion fi 
louable , non pas les dogmes de l’Ethique , 
qui lui donnent un libre cours } mais quelques 
raifonnemens Phyfiques , qui fe firent mardi 
chez, Monfieur de Mommor fur ces Larmes 
de verre , dont je vous ai écrit , en prefence 
du Pere Vatier Je fuite , qui enfeigne les 
Mathématiques , de trois autres de fi on Or- y 
dre j de Mcficurs l'Abbé T attentent, Ma- 
ndat , Sorbieres , Petit , Pequet , Deodati , 
qui arriva fur la fin de l’operation, & moi 
aufiSi. Mon dit Sieur de Mommor fît cafifer 
une de ces Larmes. On l'examina beaucoup 
auparavant, & avec la fimplevûë, &avec 
le Microfcope , &l’on remarqua fufififam- 
mcnt, félon l’opinion de plufieurs , que le 
cou étoit creux j ce que je croyais d’avoir 
aufi remarqué au petit bout , qui me refila 
parmi les firagmens de cette qui fe rompît a 
. l’Academie j on la pefa croyant de pouvoir 
tirer quelque confequence de ce que pe fe- 
raient les pièces ; mais inutilement , comme 
, vous verrez, par ta fuite : puis ,'parce qu’on 
fçavoit ce qui arrivait quand on la cafifoit 
par le cou , & fur la penjee que j’ avais eue 
..quelle ne fe briferoit point fi fubtilement 

CQnh 

». -9 


Digitized by Google 



DES PAYS-BAS. 

comme elle fai [oit, fi on la cajfoit par le vetr Mit 
tre y d'où les ejprits renfermés dans ces vefi l66i ' 
fies , qu’on y remarque , qui femblen t toute- 
fois a de l’air d caufe de leur immobilité* , 
for tir oient librement, fans laiffer aucun vui- 
de 3 pour cela , dis-je , on tâcha de la caf- 
fer avec un diamant qui mordît fort avant 
dejfus , & fît un cercle affez. grand : mais 
pour cela la Larme ne fe rompît point » ce 
qui obligea â la caffer en coignant dejfus 
V endroit rayé avec le diamant ; mais quoi 
qii on y eut mis un couteau, & qu’on l'eût 
frappé avec une clef affez, groffe , laLar- 
me refifla , bien que les coups fiiffent fi 
forts, que deux couteaux , dont L’un étoit 
d’acier de damas , furent faujfés & é- 
bréchés , & la Larme s’enfonçant dans la 
table d’ébene , ou façon d’ébene, fur laquel- 
le elle étoit appuyée , y imprima fin creux : 
après ces refifiences on la mît fur une petite 
enclume, & â coups de marteau on tâcha de 
la rompre j mais on nen pût venir â bout\ 

& pour dernier moyen on fit chauffer un fer 
( qui véritablement n étoit pas rouge ) & 

V ayant appliqué pendant quelque temps fur 
la raye faite par le diamant , on y jetta en 
fuite de l’eau fraîche dejfus , mats tout ce- 
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\Aokt la ne la fît point caffer , fi ce n'eflune af- 

166}. [étonné partie de la pointe qui avoit fau- 
té , lors qu'on frappa le ventre avec le 
marteau , fans que toutefois la Larme fe 
dcffît ; & la raifort de cela fût que tout 
ce qui s’étoit caffé du cou étoit felide , & 
que la rupture ne s' étoit pas faite a ï en- 
droit creux du cou , comme on le reconnut 
en la confiiderant avec le microfcope : a- 
lors donc il fût quefiiou de la rompre par le 
cou , &pour mieux confiderer ce qui arri- 
ver oit , an lieu de la tenir dans les mains , 
on la coucha fur la table tenant un doigt 
fur le ventre pour l'arrêter , & avec mes 
petites pincettes d'argent on commença à 
brifcr l'extrémité du cou, dont il fe rom- 
pît un peu fans que la Larme éclatât ; mais 
â la fécondé fois elle fe rompît , & avec 
tant de violence que les éclats furent a 
plus de deux pas loin , dont Monfieur de 
Mommor le fils fût frappé au vifage , étant 
debout 1 & éloigné contre une fenêtre, fans 
aucun mal pourtant : cét effet fît dire au Pe - 
re Vatier , que la caufe que j' en apportois ne 
pouvoit pas être la vraje , parce que fi la 
Larme fe caffoit par la crainte du viti- 
4e y le mouvement fe feroit de la cir con- 
fèrent 
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ference au centre , ou toutes les parties AvSi 
concourraient pour remplir le vu'tde pro- l66i ' 


venu de la (ortie des écrits y & qu'au con- 
traire les parties secartoietit bien loin de 
tous cotez, hors de la circonférence : céte, ob- 
jection me toucha -, m arrêta , & m'arrê- 
te encore , jufques à ce que j'aj/e examine » 
fi l'effort avec lequel les parties fe détachent 
Us unes des autres pur aller au lieu vui- 
de » ne les détourné point vers quelqu' autre 
endroit , ou fi la vite ffe avec laquelle elles y 
accourent toutes ne les fait point réfléchir de 
tous (ôtefj lorfque fe rencontrant elles fe 
hûrtent avec beaucoup de violence. Mon - 
peur de Sorbieres , qui n'a pas moins de 
connoiffance dans la Pbilofopbic , que de 
lumière dans la Théologie, & qui débi- 
té fon fç avoir avec une éloquence fwgulie* 
te y avoit attentivement ob ferré toutes ces 
cir confiance s de l'operation , & dit qu'il efti- 
ntoit que quelle que fut la matière enclofe 
dans ces Larmes elle j étoit fort contrain- 
te, & que c étoit comme une infinité de pe- 
tit refforts r effet rés, defquels par l'ouver- 
ture du canal celui qui en étoit le plus pro- 
che fe lâchant le premier , dotmoit lieu en un 
itjftant â tous les autres d'en faire autant de 
Tom, IJ. Suite, (Pp) tofi “ 
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lA'jùt ’’ J 

i66j . parts , & qu'ainfi la Larme fe cajfoit . 

Monjtfwr P^wer , dont le mérité & l'heu- 
reux genie en la découverte des merveilles 
de la Hature efi connu bien plus loin qu en 
France, donna une autre caufe de cét effet , 
fçavoir qu'il y avoit une matière ou efprit 
très-fubttl enfermé là dedans , lequel fi-tot 
que le cou étoit rompu, & que l'air s'y tntro - 
duifoit , ou parce qu'il trouvoit une ouvertu- 
re^ ouparce qu'il étoit tir épar tête matière 
plus avidement que le nafte ne fait la fiam- 
me, la dilatoit & rarefioit comme le feu prts 
à la poudre, & qu alors elle brifoit la Lar- 
me. cétepenféefembla très-belle, & Moti- 
fieur de Mommor l'autorifa par l'effet ex- 
traordinaire de l'or fulminant, qui s'embra- 
fe fubitement à la moindre chaleur , & mê- 
me du Soleil , fans qu’on s'en aperçoive : à 
quoi j’ ajoutait’ expérience qutl me femble 
avoir faite en votre pre fente , du marc d'un 
verre de Saturne , lequel après que par une 
violente diflillation on en attire tout l' efprit, 
& toute l'huile ,ou fi vous voulés tout leMer- 
cure , & tout le foupbre , & que la cor- 
nue a même fondu. Ce marc, qui pen- 
dant toute la chaleur demeure une terre 
feulement jaunâtre , s'embrafe, fi on lui 

donne 
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demie de l'jir : prenons en tous deux fi vous violet 
me croyés , & repofons nous un peu , moi l66 *‘ 
#près avoir écrit tout ceci , & vous après l'a- 
voir lu: je fuis, &c, 

i « * • ’ 

Autre Lettre de Mon (leur de 
Monconys écrite au P. B. 
à Grenoble. 

V A Paris ce 8. Ocèo- 

' brei 658 . ' 

O N Reverend Pere , 

, Je vous fuis bien plus obligé de F honneur 
que vous m’avez, fait de m’envoyer les Con- 
cluions de Philo fopbie , que vous avésfait 
foutenir , que tout les autres qui ont reçtl 
la même grâce , puifquil fembloit que vous 
le déviés à leur mérité, & qtte c’étoit un 
tribut qui appartenoit à leur fçavoir j au 
lieu que vous avés eu la bonté de m’en 
faire grâce , & que je le tiens de votre 
pure civilité j de laquelle pourtant je ne 
me fçaurois revaneber , puifque je ne fuie 
pas capable de yotu rendre aucun fervice 9 
. ; "(Pp 2) & 
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A*tit & que je ne fçaurois être propre qu a ptt- 
1663. yiief tant de mérité que j'ai admiré en vo- 
tre perforine , lequel eft fi généralement con- 
nu de tous les Doctes , qu'ils me tiendrqtent 
pour ridicule y & pour un homme qui leur 
débiter oit la Grammaire pour quelque nou-. 
veüe merveille , fi je leur voulois appren- 
dre ce qu'ils [pavent mieux que moi . C'e(l 
ainfi que ion m’a répondu y 0 “ chez* Mon- 
fieur le Chancelier , & cbe£ Monfteur de 
MommoTy cuj’aivtt vos T hefes entre les 
mains des plus llluflres du Siecley qui en, 

. faifoient une ejlime particulière . J ai etc 
bien aife d'jf rencontrer la raïfon que vous 
donnez, des Larmes de verre , qui me pa- 
roît fort vrai- femblable. Mais j’ai admire 
¥ incertitude de l'ejprit humain , & la diver - 
[né des routes que l'on peut prendre pour re- 
foudre un même problème. M ■ Régnault 
m’écrit que l’Hypotbefe du P. de S. Rigaud 
t (l , que l'air engagé dans lès pores du ver- 
re fondu y étant furpris par le froid ambiant» 
lors que la Larme fe refroidit , vient à fe 
comprimer , & demeure bandé » tant dans 
ces vacuités que ton voit au milieu delà 
Larme y que dans les pores infenfibles y qui 
font continués tout le long du cou , & ont 
' r : : ; coin- 
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communication avec les plus grands fi bien ^ 
que ce [ont tout autant de r efforts ou de pcti - 166 
tes Machines (\iti fe débandent avec violen- 
ce $ dès quon leur en donne la liberté par la 
fraction du petit bec. Et vous fuppofe ^ au 
contraire dans votre [y (terne* que l’air qui 
refie dans la Larme eff extraordinai- 
rement raréfié, & plein de matière fubt 
ûle •% ce que vous explique ^ par tes paroles ■« 
Vitrurn aggregatum eft granulorum ei- 
neris & arenæ lefe contingentium exiguis 
fàcieeulis ; Non puto tamen materiam 
aîiquam diflol ventera vitro, de quo quæ- 
rimus, fuifle permixtam , (ce qui avoit été 
ma première penfêe ) fed materiam fubti- 
lcmintùs valdè rarefachm deprchendi à 
cruftâ vitri , quamaër ambiens ex polit 8c 
durât j conantur igitur intro vafculi pa- 
rietes, quafi fornicis lapides ; nonitata- 
men , ut non reraaneat valdè rarus , 8c 
fiibtilis aër interior , in poris vitri ad cru- 
ftam ufque delitefeens : unde ut in vulga- 
ri vacui experimento , ubi primum aëri 
foris tenfo aditus patet , omnia diflïpan- 
tur. Pour moi fi je fuis capable de profiter 
de tant de belles ebofes qui font dans vos- 
Tbefes , je ri épargnerai pour cela Y ni le 
( P p 3 } temps , 
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temps, tulapeine, rt ayant pas une moin- 
■ l66 *' dre pafion de mériter le titre de votre difci- 
ple que celui de , &c. 

Nous fûmes en fuite à l'Hôpital des 
fous,oùnous en vîmes quantité proche le 
magazin des épiceries. 

C dtu l Après diné je fus trouver M. chez M. - 
Ktnne Rentre Heent , Echevin d’Amfterdam, 
utent. p 0Ur vo j r fon Cabinet , où , entre plu- 
îieurs belles curiofitez, je remarquai la 
beauté de fes coquilles , ou il y avoit un 
fort grand Nautil , un limaçon blanc, fait 
comme un bâton tortillé fpiralement , fi 
bien qu'on voyoit le jour d'un bout à 
l’autre comme dans un degré à vis > une 
écritoire de bois avec des bas-reliefs de 
nacre , dont les perfonnagesÔc feuillages 
étoient verniflés dedans , ouvrage très- 
u.uh. beau du Jappon. lia une pierre blanche, 
tier a & opaque, groffe comme utf haricot , la- 
«/^"quelle ayant demeuré une heure dans 
tuile à peau devenoittranfparente, comme une 
cornaline : il a outre cela plufieurs livres 
<e. du Jappon, & delà Chine, quantité d’i- 
mages en migniature de ces pays-là, & 
entr autres deux des poftures d’Are- 
tin. Aufortir jefus voif M.Hudde, & 

. . - : ' lui 
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lui portai mes lunettes qu’il trouva fort Mb 
bonnes. l60 î- 

Le 21. je fus à l’Hôtel de Ville, qui 
eft une malle de pierre quarté compofce 
de deux rangs de pilaflres , l’un fur l’au- 
trç, qui font lafeparationdesfenétres; 
les baflès font de l’ordre Compofite, & 
les hautes du Corinthien. Au deflous des 
fenetres il y a des baffes-tailles, des fê- 
lions > & des fruits. L’entrée eft très- 
chetive de fèpt petites arcades baffes , au 
fond defquelles eft une efpece de vefK- 
bule , ou cabinet ; car il eft tout clos de 
murailles , & de beaux barreaux <|e bron- 
ze , dont les parois font incruftées de 
beaux bas-reliefs de marbre , de chaque 
côté. Il faut aller chercher bien profond 
fous le bâtiment deux degrez obfcurs, 
pour monter à une fort grande Sale toute 
pavée ,& incruftée de marbre, jufques aux 
plinthes, à la frife, & à la corniche des pi- 
laftres, qui font les premiers ordres , lef- 
quels ne font que de pierre , quoi que les 
pilaftres foient de marbre. Le pavé repre- 
fente en trois grands ronds le Globe Ter- 
reftre,leCelefte,& l’Europe: le fécond or- 
dre n’eft que de pierre, qui va jufques à la 

fPp 4) Y ou- 
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voûte, qui s’élève encore bien haut , & 
où il n’y a encore que la charpente de fai- 
te. La Sale a 46. pas de long , & z o . de 
large : elle a à ies deux côtés deux cours» 
qui font environnées de galeries, de la 
meme Architecture , & matière que la 
Sale , à laquelle elles aboutifl'ent par les 
quatre coins de toute leur largeur, qui 
eft de 7. pas : fi bien que la Sale n’étant 
point fermée, c’eft plutôt une galerie 
double qu’une Sale. Tout autour font 
les diverïès chambres du Confèilj la Se* 
cretairerie , & la Threforerie ; en bas ce 
font lesprifons. Ce bâtiment a des gale- 
ries, ou voûtes baflès: celles qui font 
dans la profondeur , ont 4 6 . pas ; & cel- 
les qui (ont ftir la faceen largeur , en ont 
74. Céte maifon eft ifolée dans une a f- 
fez petite place» dont une partie eft man- 
gée par le poids de la Ville , qui y eft bâ- 
ti, lequel eft un pavillon qui tient beau- 
coup de place. Avant que de retourner 
au logis j'allai chez M. Hudde, puis je 
fis compagnie à M. chez un Apothicaire 
v qui a beaucoup de curiofités , fçavoir des 
RoisJ, des oifeaux de Paradis, 8 c des me- 
mes è oifeaiix de Paradis avec les piés de 

.fer- 
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ferpens , qui ont des fonnettes à la 

z •• ... / i6ûj.- 

queue ; des coquilles nommées canes, 

comme celles de M. Borry, faites comme 
vous voyez} (^>des an ^ ,naux nom-jutf*- 
mes les dia blés du Japon ; un^j** 
Singe volât, qui n’cft qu’une e£- C >mU 
pece de très-grofle chauve-fouris ; un: 
peu d’une peau d’agneau blanche & fine: 
comme delà foye , qu’il dit être le Bord- 
nies ; un lezar volant très-venimeux ani- 
mal ; un Remore, comme l’avoitauflü 
M- Rutre , qui a le deflus de la tète plat,. 

3c fait comme un palais de Porc, il eftr 
petit comme un èperlan; unefpccede 
chenille ou cure-oreille , qui eft grofïe 
comme un doiet , & longue de quatre ou: 
cinq pouces , qui a une infinité de pies v 
& c’eft pourquoi on la. nomme milk-fe* 
des. Après dîner je fus quérir nos lettre» 
chez M. Gouthoven. Au retour M. Bios 
de Lyon, marie ici, me vint voir, & Sto- 
cade, qui menèrent M. voir les figures de 
bronze, qu’on doit mettre à l’Hôtel de" 
Ville } de là aux nouvelles fortifications y 
gue M. vît toutes : je me mis fur l’eau-: 
pour aller au magalin neuf des Indes , qui: 
n’eft pas achevé de bâtir , & n’eft .qu’une. 

( p P 5.J g. 1 ^ 
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jl*U grande face , ou corps de logis , avec des 
*66} • pavillons à chaque bout, qui a en tout 
625. pies de longueur ou de face , . & en- > 
viron 2 y . pas de largeur. Ce ne font que 7 
~ magazins à mettre les épices, & autres 
marchandifes de céte forte ; il y a , en 
contant le bas &: rez de chauffée , & les 
^ greniers, cinq étages. A côté il y a un 
grand bâtiment couvert , ou l’on fait les' 
cordes , qui a 3 00. toifes de long, auquel 
joint une femblable haie, ou galerie, 
pour faire les cordages de l’Amirauté : je 
vis aulli ces grands vaiffeaux qu’on bâtit 
pour les Indes , qui ont des cinquante pas 
de long , & des 60. pièces de canon. Je 
fuseliez vander Velde Peintre, où j’a- 
chétai une Marine 2. fequins. M r . avoit 
•été aufîî le matin aux Rafp-Hujrs , où 
nous ne pûmes rien voir à caufe qu’ils 
dînoient: nous avions paffé à la maifon 
des vieilles femmes , qui doivent donner 
une certaine fomme pour y être reçues. 
Elles font deux à deux dans une cham- 
bre , très proprement. Elles ont un beau 
Jardin au milieu de leur cloître , qui eft 
très-propre , & plufieurs belles Sales pa- 
vées de marbre. De là nous pafîames par 

la 
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JaBour/ê, qui eft tout-à-fàitfelftblable 
à. celle de Londres , hors quelle eft tant l66 >* 
foit peu plus petite, qu’il ny a point de fi- 
gure contre les murailles, & que les Mar- 
chands qui font en haut font fort chétifs. 

Le 22. nous partîmes à dix heures» 
dans unbateau exprès pour le prix ordi- 
naire de 9. fquelins & deux fols pour au- 
tant de perfonnes qu’on efl - nous arri- 
vâmes à midi & demi à Haerlem ayant h & r— 
changé de bateau à Hujs-te-Hart , ot'i les 1 1 
deux Mers font feparées par une petite - 
langue de terre > & là il y a un fort joli 
Château de brique ^avec de beaux foflez. 
Avant que de dîner van Leoarden me- 
na M. à la maifon du Prince » on il n'y a 
rien de remarquable , que deux beaux ta- * .. 
bleaux, l’un de Corneille de Harlem , d’un 
Adam & Eve en nature , & un Baptême 
deJefus-Chrift, que je tiens d^Annibal 
ou d’Auguftin C arrache, merveilleufe- 
ment beaux. Le Jardin de ce logis eft afo 
fez joli » c’étoir autrefois un Couvent » 
dont le Cloître qui- refte fèrt de Cour » 

- & a 12. pies de face, qui pourtant eft 
toute couverte d’un foui tilleul plante au . 
milieu. Il y a contre la muraille du Cloî- 
(Pp 6) tre 
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Mt tre une Plaque de bronze , où eft écrit 
1663, qu’un homme là enterré s’étoit marié à 
ni. ans, avoit eu une fille» laquelle fut 
Rcligieufe, étant mort à 12 2. ans. Après 
le dîner M . fût fe promener au bois , & 
chez plufieursPeintres,où chez l’un nora- 
méSalomon de Bray, j’achetai un petit ta- 
bleau de l’hiftoire d'Hermaphrodite il. 
richdales;& chez un autre nommé Sar- 
dam » j’y vis un parfaitement beau Bam- 
boche, dont j’oftxis ? 00. Louis; mais il 
n’en vouloir pas moins de 700. du pays. 

Le 23. nous partîmes à 6 . heures & 
demie dans un chariot à 3 . chevaux , qui 
pour 7. livres 1 a. fols nous mena à Alk- 
,A T- k* maer, où nous arri v âmes en tre midi & 


« a 1 r, une h eur e , ayant paffé prefque toujours 
t d'or rpar des chemins ornez de beaux arbres, 

/ 1 tr:n J :r j 


net 1 
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de jolis Villages, de maifons de campa- 
gne, & de perpétuelles allées à perte de 
vue. A l’entrée d’Alkmaer il y a un par- 
faitement joli bois, qui eft en rond, &a 
la venue très-agréable. La Ville eft peti- 
te, les maifons baffes , mais très propres, 
& les rues bien larges . L’Eglife , qui eft 
grande & bien - blanchie, & où il y a des 
Orgues, qu’on tient être les plus grandes 

de 
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de toute la Hollande , eft ce qu’on y voit jifo- 
de remarquable. .Nous logeâmes chez un l66 *- 
Peintre nomme Metius , qui étoie neveu 
de eelui qui inventa les Lunettes d’appro- 
che. Il parloit bon François , & là fem- 
me etoit de Châlons. Nous en partîmes 
à deux heures & demie dans un chariot 
découvert à deux chevaux j & pour huit 
livres nous fûmes coucher à Medenblik; miotn- 
en chemin l’on fît repaître les chevaux à **»*»«* 
un Village où nous vîmes comment on 
fait paffer les bâteaux d’un canal à un au- 
tre » les faifant monter fur un pont par le 
moyen de deux grandes roues , qui font 
tourner un tour, où font de groflès cor- 
des, qu’on attache au bateau, & qui le 
font monter fur des planches doucement 
élevées en dos d’âne. Quand le bateau 
a été tiré jufques au haut, on le laifTe 
couler fur d'autres planches inclinées di- 
verfement dans l’autre canal.. Nous fï- 
* mes environ les deux dernieres lieues fur 
la digue, qui eft un chemin alfez dange- 
reux à caufe de fon peu de largeur , où 
/ Fon eft en péril de tomber d’afïèz haut 
dans les foflèz , qui font au pré. Du cô- 
té de la terre il n’y a rien de beau , ni d’a» 
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Août gréable depuis Alkmaer , hors la Vue de 
166$. toutes les Iles qui font vers le Texel > les- 
quelles on découvre un peu. Medenblik 
eft une fort petite Ville, oùilfry a rien 
avoir: elle eft bâtie au bord de la Merj 
mais fon port n’eft point frequente. Nous" 
eûmes grand’ peine d’y pouvoir trouver 
logement , parce que les principaux de 
céte contrée alloient vifiter les digues , & 
y vendent loger. Nous les rencontrâmes 
les uns à pie , & les autres en chariots* 
Nous fûmes à la fin chez de bonnes fem- 1 
nies, dont les maris étoient en mer, qui 
avoient un petit logis très-propre, où tou- 
tes les chambres, & la cuifine aulîi étoient 
tapiflees de carreaux peints &vernilTés. 

Le 24. nous partîmes à fix heures & 
demie, & arrivâmes à dix heures & de- 
mie à Enchuyfen j paflant au commence- 
E N c * ment le long de la Mer fur la digue ; puis 
sENvwà caufe que le chemin en étoit mauvais , 
Baril, ayant été fraîchement refait , nous pafla- * 
mes dans le milieu des pays defiechez.Le 
Fauxbourg d’Enchuyfen a plus d’une lieuë 
de long : c’eft une rue toute bâtie de part 
& d’autre de petites maifons de bois fort 
propres , couvertes les unes de tuiles > 
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les autres de chaume , & quelques-unes 
partie de chaume , partie de tuiles , i 66 3- 
afin de pouvoir recueillir l’eau de la plu- 
y e , à ce que l’on me dît. Sur la porte de 
plufieurs il y avoit des Jefus , marque qu’il 
y a beaucoup de Catholiques. Je contai 
environ mille maifons dans ce Village, 
qui dure une lieue & demie , & nous en 
vîmes l’aprefdînée d’autres de loin, qui 
n’étoient pas moins longs.La Ville d’En- 
chuyfen eft petite , fofl'oyée du côté de 
terre, & fortifiée de très-mechans ba- 
sions ou torrions de gazon : c’eft un Port 
de Mer , où il y a plulîeurs VaifTeaux. 

La mer y entre par deux endroits , qui 
font deux grands canaux dans la Ville, 
dans lefquels entrent les grandsVaifièaux. 

Les rues en font fort larges , mais les mai- 
fons en font bafles. Nous n’y pûmes voir, 
comme je le fouhaitois , le cabinet de Pa- 
ludanus , parce qu’il n’y avoit que trois 
femaines que M. Steenberge , à qui il ap- 
partenoit, ctoit aufïi mort, & toutes 
chofes étoient encore fous le feau. Nous 
logeâmes au Baril , & nôtre charretier 
d’Alkmaer , qui nous avoit aufîi menez 
de Medenblik à Enchuyfen pour quatre 

livres . 
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k 4 o & livres , nous mena auflî à Hoorn pour au^ 
i66j. tant, où nous arrivâmes fur les quatre 
heures-. Nous rencontrâmes quantité de' 
petits chariots conduits par les maîtres 
memes, qui fe vont promener ainfi avec 
leurs femmes à leurs cotez 1 tous feuls. 
Nous remarquâmes la groflèur des mou- 
tons du pays , comme aufli la propreté 
des femmes d’Enchuyfen ,- qui lavent & 
nettoyent avec des brofles les tuiles, dont 
elles couvrent les haut-vens de leurs bou- 
tiques , au lieu de tentes de toile , ou de 
Hoorn bois. Etant arrivez à Hoorn , nous paf- 
fàmes d’un bout de la Ville â l’autre , & 
la vîmes allez, la traverfant feulement; 
car elle n’eft pas fort grande , & ni les 
rués, ni les maifons ne méritent pas qu’on 
s’y arrête ; aulîi après-avoir été faire tout 
le tour du port, qui eft beau & grand, 
& où 1 il y avoir de fort grands Vaiflèaux , 
nous prîmes un,bâteau qui pour quatre li- 
Turme. vres quinze fols nous rendît à Purmerend 
«nd; à fept heures & demie , où nous ne fîmes 
que traverfer la Ville , qui eft fort petite, 
& la moindre de toute la Hollande. Tout 
le long du chemin nous voyons à main 
droite ce pays delfédié , qui eft changé 
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prefejitement en belles prairies , rem- 
plies de quantité de maifons , accompa- 
gnées des petis bois, de belles allées , & 
de canaux. M. croyant de pouvoir arriver 
à Amfterdam , quoi qu’il fût huit heures 
voulût partir dans un bateau donnant qua- 
tre livres , mais il ne pût arriver qu’à dix 
heures à Buykfloot petit Village vis-à-vis 
cPAmfterdara, où l’on ne peut entrer paf- 
fé dix heures, de forte que nous fûmes 
obligez d’y coucher.* 

Le 25. nous arrivâmes par eau fur les 
neuf heures à Amfterdam , où nous étant 
habillés, M. Blot mena M. le Duc à la , 
Synagogue , mais les J uifs en étoient dé- 
jà dehors.De là nous fûmes chez un Mar- 
chand voir des cabinets , desboëtes, & 
autres gentillefles des Indes : puis chez 
les EIzeviers , où j’achétai quinze fols le, 
livre de Lu mine de M. Voffius, & du Ca- 
chou dans une boutique là proche, tan- 
dis que M. Blot alla demander au Bour- 
gue- Maître la permiffion d’aller encar- 
rolfe. Puis il vint dîner avecM. & nous 
mena à la Synagogue , ou les Juifs étoient 
affemblez , ayant tous un voile blanc 
Eu* la, tête.. A un bout de la Synagogue 

étoit 
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jbk étoitune armoire ou garde-robe de me- 

1663. nuiferie , dans laquelle ils ferment les li- 
vres de Moyfe écritscn parchemin roule, 
lefquels on porte couverts d’un drap de 
foye fur un grand Bureau , qui eft au rond 
vis-à-vis, où leRabiles lît ^ après quoi 
le peuple chante quelquesPfeaumes,mais 
il n’ôtent jamais leur chapeau dans la Sy- 
nagogue. Je ne pus jamais fçavoir posi- 
tivement leur créance fiir le temps des 
peines de l’autre vie. Les uns admettaient 
un Enfer éternel , les autres un Purgatoi- 
re feulement. Au fbrtir nous fumes à 
l’ Amirauté , & pendant qu’on alla quérir 
celui qui en avoit les clefs , j 'allai acheter 
une fécondé Marine de V*n4en Vtldt > en 
ayant le matin acheté une autre de M. O- 
tho. Ce magazin de la Marine eft un fort 
grand bâtiment de brique , compofé d’u- 
ne grande cour , & de quatre corps de lo- 
gis doubles au tour, qui ont trois étages 
chacun , dans lefqueis il y a feparément 
& en abondance tout ce qui eft necelfaire 
pour 70. Yaiflegux de guerre, le tout 
très-bien ordonné , & trois chofes pour 
chacun. Où l’on voit la puilfance & l’éco- 
nomie admirable des Etats ; outre qu’il y 

en 
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en a autant dans le Magafin des Indes , 
dont j’ai parlé ci-devant , qui n’a rien de l66j ‘ 
commun avec celui-ci. Nous fûmes aulli 
dans le Vaifleau Amiral, nommé le Mi-, 
roir , qui a 1.55. piés de long , 42. de lar- 
ge, deux ponts & deux batteries , & 8. 
pîés de haut entre-deux. Puis nous allâ- 
mes voir pouffer dans l’eau un Vaifleau 
nouvellement fabriqué , qui émût fi fort 
l’eau du port, que les grands Vaifléaux 
en branlèrent long-temps , &nous, qui 
étions fur un de ceux dont on fe fèrt pour 
renverfer les Vaifléaux , fûmes en grand 
danger de tomber ; meme un jeune gar- 
çon tomba dans l’écoutille; & comme et 
Vaifleau glifloit fur de grands coins graif- 
fez qu’on avoit fichez deflous , tout le 
long de fa quille , il fît prendre feu aux 5, 
ou fix derniers. Ce divertiflèment fût fort 
agréable. Le Charpentier qui l’avoit fait, 
fût fort réjoui de ce qu’il avoit bien gliflfé, 
fans s’arrêter ; parce que quand ils s’arrê- 
tent , cela leur fait prendre un fi grand 
coup , qu’ils en font tous difloqués , & 
en valent beaucoup moins. - De là étant 
montés en carroflfe , nous fumes à la Ver- 
rerie , où nous fîmes faire des phioles , 

pour 
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\A**t pour reconnoître le poids de l’air , & un 

1663. Thermomètre de la façon de M. Renes 
d’Angleterre : le foir en me couchant 
j’oüis ces hommes qui vont par la V ille 
avec des torniquets comme ceux des en- 
fans à Tenebres avertifiant de l’heure 
qu’il eft. 

* Le 2 6. je fus voir M. Voffius logé 
à Heeren Logement , qui eft une fort bel- 
le hôtellerie , que les Etats ont fait bâtir 
pour loger les grands Seigneurs qui vien- 
nent à Atnfterdam. M. Blot m’y vint 
prendre en carroflê ; nous fûmes prendre 
M. le Duc 9 & allâmes à une Eglifè pro- 
che la Synagogue des Juifs. Après dîner 
M. Blot nous mena voir le modelle du 
Temple de Salomon , & des tabernacles 
qu’un Juif a faits avec du bois très-pro- 
prement. De là nous vînmes attendre 
l'horloger au logis , où M, Coq Gentil- 
homme Suédois me vint voir par ordre 
de M. l’Aifné d’Opfal : puis nous fumes 
chez M. Blot où l’horloger vint , qui 
m’aflura que je ne lui avois pas laide l’ar- 
gent du tableau Salomon de Bray. Je 
fus après voir M. Borry , qui était de re- * 
tour depuis trois ou quatre jours , qui me. 

fit 
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fît excufc de ce qu’il ne mepouvoit mon- AitLt 
trer Ton Laboratoire. 11 étoit auffi peu ar- l6ÛJ ‘ 
t été qu’à la Haye , & me fît voir de très- 
mechantes Curiofitez , dont il faifoit trop 
de cas pour me faire juger qu’il y fût en- 
tendu, le tout n’étant que chofes de fri- 
perie. 11 me fît un faux compliment de 
m’avoir voulu donner à la Haye des Co- 
quillesque j’avois refùfées, ce qui n’é- 
toit pas véritable. 11 n’eftime ni M. des- 
Cartes, niM. Voffius, mais un peu M. 
Hudde,& beaucoup Otho le Peintre; du- 
quel j’ai appris qu’il l’avoit parfaitement 
guéri d’un cancer qu’il avoit dans l’œil, 
qui lui 6 toit la vue, & l’empéchoit de tra- 
vailler, que tout les médecins tenoient in- 
curable : je fus après chercher M. Hud- 
de, qui étoit à Leiden. 

Le 27. M. le Duc fût le matin chez 
Otho , où il vit les admirables pièces qu’il 
a faites à Rome pour fon étude, dont il 
prétend faire un livre. L’aprefdînée un 
homme apporta un verre découpé, & , 

apprît à M. le Duc d’en faire autant. 

Ajant premièrement bien échauffé le bord 

I avec une mèche , dont le bout [oit fort poin- 
tu » quand le bord effort chaud il faut 

le 
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<Aoit le toucher promptement en décendant , dr 

lour de 1l0n P 4 * en remontant > aVeC I e bout du doigt 
ctuper mouillé de falive , afin de commencer a le 
& nier f a i r e ouvrir tant / bit peu ; puis appliquant 
' e> ' e 'la mèche contre la fente & la foufflant elle 
fait fendre le verre par tous les endroits que 
vous la conduifez*. 

Il lui apprît auffi à le coller , l’ayant 
rompu, &çela. 

En délayant parfaitement de la cole de 
poijfon dans un cüeill 'tèr fur les charbons avec 
de l'efprït de vin ; & comme elle efl bien li- 
quide , on en frotte les deux pièces qu'on veut 
rejoindre , & elles fe colent parfaitement en 
moins d'un miferere. 

- Après.nous fumes à la Verrerie retirer 
le Vaiffeau pour connoître la gravité de 
l’eau. J e remarquai qu’en plufieurs por- 

tes le nom des maîtres y eft écrit contre 
la muraille; & qu’au bout des ponts il y a 
des lieux communs pour les hommes & 
pour les femmes feparément , fans qu’un 
homme fût fi hardi que d’aller dans celui 
des femmes : & que les carrofles étant 
defréndus , quelques femmes alloient 
dans des traîneaux couverts comme de 
petis carrofles à deux fonds, où une 
: i - per- 
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perfonne efl: à l’aife , & deux un peu pref- ^ t 
fées. Ils font tires par un feul cheval con- 1665. 
duit par un homme à pic 5 la crinière efl: 
garnie de nœuds de ruban des deux cotez 
du cou. 

Le 28. je fus pourvoir faire des Lar- 
mes , qu’on ne voulût pas me montrer : 
puis voir Glauber , qui ne travaille 
plus y 8 c n’a point de fourneaux, lime 
fît voir 

Veux pleines pbioles d'une liqueur de 
couleur de pourpre fort enfoncée , qu'il difoit 
être une dijfolution d'or. Il me dît qu'il avoit 
écrit de quatre maniérés de feu » dont l'un 
Çe confervoit intérieurement dans une pierre, 
laquelle mouillée ou hume 8 ce fimplement 
par l'air s'enflammoit , & un autre qui fe 
confervoit toujours ardant dans une pbiole 
fermée. 

C’efl: toute la fatisfadion que j’eus de 
ion entretien; de là je fus déjeuner avec 
dupain fortant du four & du beurre ; puis ' 
voir M. Voflius , qui me dît entr’autres 
chofès , 

. Que non feulement on pouvoit charger u - opinions 
ne Arquebufe de vent , mais encore de rient ^ m. 
car fi apres avoir retiré le bâton de la ferin- y °é i,us ' 

g™. 
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•*£* gue , avec laquelle on tire l’air , c 9 fait par 
l ce moyen du vuide dedans la feringue , laif- 
fant aller le dit bâton, il rentrerait fi violem- 
ment dans la feringue qu’il enferoit fbrtir 
une balle ou flèche , qu’on y aurait mife,avec 
une grande force & vîteffe ; ayant bouché le 
haut de la feringue avec un cuir. Ce qui mar- 
que l’effort de l’air contre les lieux ou il n’y 
a aucune re fi fiance , & fa comprefiion • & 
la peine qu’il y a de le pouffer d’un coté » 
quand lui-même ne pouffe pas par derrière , 
& qu’il n’a point de lieu ou retourner , & 
débander la comprefiion qu’on lui caufeicom- 
me on le voit plus clairement a la maniéré 
avec laquelle les enfans lèvent une pierre par 
un cuir mouillé , qu’ils y appliquent deffus. 

Il me dît aufi't comme la chaleur raréfiant 
l’air , & le fai fiant fortir impetueufement 
d’une phiole a long cou , pendue horizonta- 
lement en équilibrera mefire que cét air fort, 
le cou de la pbiole s’abbaijfe , jufques même- 
d la difpofer perpendiculairement ; & pour 
réfuter l’opinion de M. Hudde , qui tient que 
l’effet des Larmes de verre procédé de ce que 
l’air y efi condenfé: il me dît qu elles de- 
vr oient donc faire plus d’effet , tors qu’on les 
échauffe $ parce que la chaleur étendant & 

rare- 
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raréfiante et air, lui devrait faire rompre 
la Larme , & qu'au contraire elle ne fait lù6 >’ 
plus fon effet, ni dans le feu , ni dehors, 
il 7 ne dit au fi comme fon opinion étoit que 
Veau fut la matière de toutes chofes , & 

?n apporta l'experience qu'il a faite > d’hu- 
7ii citer des cendres d'un mixte , & qu'elles 
fe changent en grains de fable , & qu'il avoit 
appris d’autres perfonnes , que fi Von y a - . 
joûte un peu de femence d'un autre 
mixte ou du même , & qu'on l'arrofe feule- 
ment d'une très-petite quantité de cendres , 
il s’ en fera une très-grojfe plante ou arbre . 

M. Coq Suédois m'apporta des habits, 
des arcs , des fle'ches & des tambours des 
Laponnois , que je lui renvoyai: Tapref- 
dînée nous fûmes chez Elias Nofchi Al- * 
lemand , homme admirable pour la com- 
pofition des chiffres de cachet. 

Le 29. je fus acheter dix feuilles de 
vvatte 19. livres 4. fous de France , & 
voir M. Cabar avec M. Blot : puis après 
avoir dîne , nous partîmes à midi , & fû- 
mes jnfques à Utrecht, où nous arriva- Ur- 
mes fur les 7. heures en bateau pour lé pris » 

de, 10. livres du pays. C’eft la plus belle « r cj *. 

1 navigation que nous euflîons encore faite, /e 7 * l - 
I Tom. Il, Suite*' (Q^q) r à eau- 
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à caufe de. quantité de belles maifons, 
d’allées, de bois, & de prairies qui font 
le long de céte riviere ou canal ; caries 
eaux font fi mêlées par tout qu’on n’en 
fçauroit faire la diftinétion , à moins que 
d’en faire une expreflè recherche. Nous 
commençâmes à voir de ces hauts ba- 
teaux , & un peu aigus par les bouts , à la 
mode d’Allemagne. Ce que nous pûmes 
voir de la Ville dépuis l’entrée, où l’on 
débarqué, jufques à l’hôtellerie de la Pla- 
ce Royale, nous parût bien diffèrent pour » 
la grandeur & beauté des maifons & pour 
la netteté des rues , de celles que nous ve- 
nions de laifler; plufiéurs maifons n’étant 
que de bois à la maniéré de celles de Pi- 
cardie. Notre hôte, qui ctoit Allemand * 
n’étoit pas fi poli , que fa Niece de Ma- - 
ftrich , qui nous y avoit addrdfés. 

Le 30. je remarquai que les vitres de 
ma chambre étoient peintes en grifaille 
de grandes figures affez belles,& de gran- 
des armoiries à l’Allemande : le clocher 
de l’Eglife , que je voyois de ma fenêtre* 
cil haut & découpé à la mode de nos an- 
ciens de France, mais il eft des plus beaux, 
& tout ce pierre de “taille. II a 45 7. de- 

? .g re2 *: 
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grez ; T Eglife eft au (fi aflez belle & Ion- ^ 
gue , e’eiF prefque tout ce cju’il y a de rc- 
marquable , & le Mail qui eft hors la Vil- 
le au milieu de quatre allées de filleuls , 
qui a 205. verges delong, de dix pies, 
chacune , avec plufieurs beaux jardins & 
rçjaifons tout auprès. Les fortifications de 
la Ville font très-mauvaifes , à caufe de 
l'extrême longueur des courtines , qui 
font revêtues de brique ; on y a fait plu- 
sieurs baftions détachés. On voit une 
maifonque le Pape Adrian VI. qui étoit 
d’Utrecht, a fait bâtir fort fimplement: 
je fus pour voir Mademoifelle Schurman, 
mais elle étoit empêchée, à ce que me * -, 
dît fa fille une Alfemblée de Miniftres; 

& nôtre hôte me dît, quelle ne vouloit * 
pas permettre qu’on la vît à moins que ce 
ne hit des Saumaifes, ou desperfonnes r - 
de céte réputation. Je vis Corneille Vo- &' 
lenburg ce grand Peintre , & un nommé 
Leiman qui demeure à une extrémité de 
la Ville, qui eft beaucoup plus longue 
que large. Il fait des inftrumens de chaf- 
jfe , & des cages , duquel j’en achetai une 
pour un patagon. Nous partîmes à qua- 
tre heures après midi dans deux charriots, 

( Q*q 2 ) pour 


s> 


, 558 V O Y A G E 

^4cùt J ; 

1663. pour aller coucher à Âmersfoit pour qua- 
tre livres. C’eft le plus beau chemin du 
monde, y ayant une allée continuelle de 
cinquante pas de large , plantée à la ligne 
avec deux autres petites allées 'de chaque 
côté de beaux jeunes chênes , & en pîu- 
ficurs endroits il y en a qui traverfent daiïs 
la campagne. A une portée de moufquet 
delà Ville d’ A mers fort les fourches font 
dreflées fur un petit monticule de huit ou 
10. pies feulement de hauteur , tenant à 
ce beau chemin, d’où l’on découvre l’Ho- 
rifon tout à l’entour beaucoup plus bas 
fans que rien empêche de voir le plus 
beau payfage qu’on puifie voir tout au 
Amïrs- tour à perte de vue. Au milieu d’Amers- 
* ” fort il y a une grofle pierre , qu’on dit que 
le }. 1. les enfans y ont apportée, fur laquelle 
font peints les inftrumens des Arts libe- 
raux , comme un triomphe de l’induftrie 
humaine. Un petit Ruilîèau, qui palTe en 
rond dans le milieu de la Ville, fertde 
canal aux jardins des maifons qui y répon- 
dent , & qui n’ont point de clôture de ce 
côté-là que le Ruiflèau , & de belles pa- 
îîffadcs, qui font plus badès quelahau- 
' tetir d’une coudée. Nous logeâmes 

dans 
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dans une maifon qui étoit Autrefois , 
un Cloître, où il y avoit un très-grand lC6 ’’ 
jardin & un autre auprès tout plante de 
petun. ‘ * 

Le 31. nous fumes encor en chariot 
jufq ucs à Deventer éloigne de 12. heu- 
res, à quinze livres chaque chariot. Le 
pays eft fort femblable à celui de France , 
mêlé de bois, de taillis, de terres, de 
prez , & de bruyères ; nous arrivâmes à 
fept heures du foir à Deventer , Ville Drv 
principale de l’OverifTel , médiocrement^^’ r ‘ 
grande, fitiiée à la droite en décendant 12. /. 
fur le bord de II (Tel, qui lui fert d’un très- 
large folle , tout le long du côté qu’il la- 
ve les murs. Une autre plus petite Ri- 
vière fait encor une autre enceinte par 
derrière , & fe va joindre à l’Iflèl , faifant . , 
ainfi le tour de toute la Ville , qui a outre 
cela une Ile, &les plus belles fortifica- 
tions que nous eufiions encore vues , a- 
vec les battions , faufles-brayes , chemins 
couverts , demi-lunes & grands foflèz , le 
tout de gazon, garni d’arbres ; mais fi bien 
fiiit, qu’il n’y a pas une herbe qui paffe 
l’autre , & il ferable qu’ils ayent été faits 
autant pour la recréation de la vue , que 

. ( Qü 3 ) P our 
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-jtoüt pour la deflfence de la Ville , qui n eft pas 

j 66}. libelle que les autres du Pays-Bas. B y 
a pourtant des maifons bien plus hautes 
& plus larges, mais non pas fi propres, , 
ni les rues finettes. La Doüanne elt un 
aflfez grand & beau bâtiment , auprès du- 
quel eft une grande place , ou marche ir- 
régulier. La Ville eft gouvernée par un 
Bourgue-Maitre & par les Habitans , ou * 
ïlyagamifon. Au pie d’un b aft ion il y a 
une grofle Tour de brique , dont le bas 

eft de pierre de taille , & en haut les mâ- 
che-coulis de même ; le tout fi bien mal- 
fonné , qu’une pierre ni brique ne pâlie 
pas l'autre. LaTournommee de No- 
rimbergue , qui femble etre faite au tour» > 
a bien 3 5 . grands pas de diamètre , & 

^ Guichardin allure que les murailles ont 
trois toifes d’êpaifleur. Elle eft une des 
Villes libres Anfeatiques. 
stptrnb. Le 1. de Septembre je fus me prome- 

> Û< T ner par la Vilfe , qui eft plus petite que 
' je ne l’avois jugée le loir precedent : nous 
* logions à la Lune contre 1 Hôtel de Vil- 
le. C eft une des moindres maifons du 
lieu au devant de l’Eglife , qui eft un aflez 
grand VailTeau de 'brique couvert de 
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plomb » avec fjpn clocher de meme bri- sepmt. 
• que terminé en dôme, aufîi couvert de lu ° i# 
plorfib. l’Hôte ôcTHôtefTe étoient bons 
Catholique^ & fort gros , mais la femme • 
extraordinairement. Nous en partîmes 
en chai nota io. heures, & arrivâmes à 
midi à Zutphen , laquelle outre fes forti- zut- 
fications , comme Guichardin l’a exaéle- 
ment donnée , eft encore forte par la drixd\* 
quantité d’eaux , dont on peut innonder 2, l% 
le pays. ..Elle eftauffifituée fur le bord 
del’iflèl, & il n’y a rien de remarquable 
que fes fortifications ; aufîi après les avoir 
vues exaflement nous partîmes après dî-* 8 
ner de la Perdrix d’or» où nous avions 
logé chea^des Catholiques , & fûmes à 
Arnhem éloignée de 5.. heures , où nous A * k~ 
arrivâmes à la fin du jour dans les memes 
-chariots que nous aviojis pris à Deventer^v 5. & 
nous logeâmes à l’Aigle d’or chez un bon 
Proteftantfans pouvoir aller voir laVille, 

Le z. nous fûmes en bateau à. la Ville 
de Hueflèn , <m il y a des Eglifes Catho- 
liques pour y oüir la Meflc, mais elle fe * 
trouva dite. Entre ces deux Villes le 
Rhin fe divife , & prenant à droite va à 
Zutphen,. ôcâDeventer, fous le nom 

(Q.q 4> ' d'If- 
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s^fjKt.cflflel , gardant Ton non» au bras , qui 
lû6 3‘ paife-à gauche devant Arnhem. En re- 
tournant, avant que vl H’aller au logis, 
Monfieur fit le tour des fortifications, qui 
font le long de la Riviere , dont nous vî- 
mes trois* beaux battions revêtus debri- 
que, lai fiant le relie, parce que les mai- 
fons & jardins occupent le chemin. J’y 
fus tout feul après dîné , & je vis que le 
relie n ell rien qui vaille. Ce font feule- 
ment de gros battions de terre mal entre- 
tenus, aufîi bien qu’un ouvrage à corne 
qui y eft , & le tout eft exactement don- 
«fié par Guichardin. C’eft dans céte Vil- 
le que fe tient la chambre dejufticede 
Gueldres, dont elle ell une Icïes princi- 
pales. Sur les trois heures nous en par- 
tîmes, & allâmes prendre un bateau au 
canal , qui eft de^autre côté du Rhin , 
qu’on patfe fur un Pont dë*bateaux. Ce 
canal ’ va jufques à une lieue feulement , 
ou il y a une chauffée qui le fepare d’un 
autre , dans lequefon entfe pour aller juf- 
n?me- q ues â*Nimegue, où nous arrivâmes fur 
Tel/™, l cs fix heures* Le Wahal , qui pafie au 
devant, étoit fi débordé, qu’il falûtpaf- 
fer fur plufieurs planches , avant que d’ar- 
. • I • » / river 
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river en un lieu , où un bateau conduiloit se^tmL 
' le monde fur un derai-pont de bateaux , ,66 >- 
au bout duquel on fe met dans un grand 
bateau double pafiager, pour paflèr la Vil- 
le. Elle eft petite , fituée fur le bord du 
. Wahal , & montant jufques au haut de la 
petite montagne , qui régné le long du 
dit Wahal; duquel côté elle n’efl: pas fi 
bien fortifiée , que de celui de la plaine , 
où elle elt entourée de huit battions dé- 
tachez , de deux demi-lunes , & de quel- 
ques ouvrages parfaitement bien faits. 

Nous en fîmes tout le tour avant la nuit ,• 

8c c’eft ce qu’il y a à voir dans céte princi- r 
pale Ville de Gueldres. Nous logeâmes 
dans la place, au Cerf. ‘La Mailon de • 
Ville ett dans une des plus longues rués 
dans le plat de la Ville , qui eft de vieille 
pierre, àfec quelques mcchans ornc- 
mens , dont le tout n’ett pas grand’ cho- 
fe. Les femmes y font pour la plupart 
fort agréables , & les carreaux vernifié? 
y font encor en ufige. •. ; 

Le 3. nous fumes en charrict à Cleves. c rr vr? 
Un peu avant que d’arriver on pafic par Ÿ'f'ij* 
le Parc du Prince Maurice., clos de^ 5 ./.' 
planches feulement, avec un çafÏÏn au mi- 
Y Q^l 5 ) lieu 
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Sejtieml. lieu de même matière , où il a fait faire 
166}. quelques grottes avec des canaux > & des ' 
fontaines. Nous étions partis à 7. heures, 
& nous arrivâmes à 1 2. La Ville eft bâ- 
tie fur le penchant d’une colline , & va 
jufques à la plaine. Elle n’a aucune forti- * 
fication , ni maifon remarquable que le 
Château , qui eft une allez grande quan- 
tité de bâtimens blanchis par dehors 
fans régularité ^ & deux vieux donjons 
quarrez. Sur la porte, qui eft la plus pro- 
che du Château , il y a céte Infcription 
£ jnfcrip- en lettre d’or; Temporib.C.Jul. C&f Dift, 
tion. arc j s clivenjis fundatoris , Octav. Auguft . 

fuccef qui prafidio munivit.- Ulp. Trajani 
qui in Colon, redegit. Æl. Adriani qui in 
formam urbis ampliavit ; bic Eumenium t 
Rhetor , qui in hoc Augnfi. Clivienfmm op~ 
p'tdo , ad prœfidem Galliarum , pofi -forum 
- in Bataviatn ingrejfum , oratione panegyri - 
ca habita [choit s pr&feftus annuo fexcent. 

, ■ fifl.ftipendio , Gallicam juventuteminfti- 

. tuit , lue ftatua iconica tripedanea , id eft , 
veftitu fui temporis t unie a talari , coma de- 
curt. vitta conftritt. battheo bullato , caleeis 
feneftrat. majfa aurea ad liber alit. &f cru- 
la magifterii infignem praf entât , ad anti- 

qtlit. . 
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quit. mgnument. urhis & kujusps.tr U re- stpttmb* 
' novation, pofterit. pofuit. Au dehors de la 
porte, qui fort en haut dans la campagne 
- à tïûe portée de moufquet , eft un très- 
beau tilleul de la forme que je l’ai dési- 
gné à huit faces; Nous logeâmes à la 
cour de la Haye, proche la porte du Châ- 
teau , que je fus voir après diné, dans le- 
quel, quoi qu’il n’y ait plus rien , on ne - «- 
laiflè pas d’y remarquer la Majefté de la 
maifon , à une grande Sale , au fond de 
* laquelle eft élevée une eftrade, où l’on • 
monte par une vintaine de degrez , de 
toute la largeur de la Sale , de laquelle on 
découvre une campagne à perte de vue 
remplie d'une infinité de Villes , Villa- 
ges , & d’un grand cours du Rhin, & de 
la Rivière de Hel , qui palfe au bas. au 
piédu Château, où l’on remarque, à 
quatre ou cinq pies hors de terre , l’anti- 
quité de l’édifice, fait de gros quartiers 
de pierre noire , entremêles d’une cou- 
che de grofies briques alternativement. 

Nous en partîmes à 4. heures dans un 
bateau fur un canal , qui aboutit à la ri- 
vière de Hel , par laquelle nous entrâmes 
dans le Rhin II étoit extrêmement dé- 

* Oq 6 ) bordé, 
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stptemb. bordé , & nous le remontâmes à la voi- 
i66j. le jufques à Emmerik, où nous arrivâ- 
Em “ e mes à demi-heure de nuit, & attendîmes 

* I K , , • 

i u long-temps à la porte , quoi que le Boi% 
gûe-Maître » qui étoit venu avec fa fem- 
lin, me avecnous , eut envoyé un homraeau 
Commandant des Holîandois , qui y 
tiennentgarnifon, bien que la V iile foit 
« àl’EIetSeurdc Brandebourg. Nous lo- 
geâmes a la Meule du moulin , chez un 
Vieillard qui nous écorcha fort. 

✓ Le 4. je fus voir la Ville , où il y a des 
Jefuîtes qui enfeignent, & liberté de 
confcience j mais l’exercice n’eneft pas 
fait publiquement. Eileefl fituée fur le 
bord du Rhin , vis-à-vis de laquelle ell 
une petite Ile , où il y a un petit Fort. 
Toyt le côté de la Ville , du long duquel 
paflcleRhin, n’cft point fortifié; mais 
feulement le côté de la terre, quil’eft de 
8. ou 9. très-beaux baftions de terre fort 
réguliers , avec des demi-lunes de mê- 
me, & de grands foflèz. Céte fortifica- 
tion qui aboutit au Rhin au deffus , & au 
defi'ous de la Ville , eft faite au dehors des 
Fort de anciennes murailles ; après M. fût en ba- 
s{e>.c[. teau au fort de Skenck dit Scbencke - 
< . ( , * [chant. 
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fcb/tns , éloigne de deux lieues d’Emme- stptmh 
rik en décendant le Rhin qui fe divife en l0(iî ' 
deux devant ce Fort, fçavoir au Wahal 
qui prend à gauche , & va à Nimegue , 
au Rhin qui va à droite a Arnhem. Ce 
Fort eft petit & irrégulier , tel que je l’ai 
pu comprendre , en voici le plan. 

Nous y vîmes un bateau pour nettoyer le 
Canal de la Riviere , qui e fl une chaîne de 
fer , compofce de féaux ferrerait bord com- 
me une bêche : céte chaîne paffe entre deux 
bateaux au fond de l’eau, & par le moyen 
de 'deux roues on fait tourner céte chaîne de 
dejfous l’eau , fur le haut d’un plan garni de 
rouleaux de fer, fur lefquels elle glijfe , & 
monte facilement , & quand elle efi au plus 
haut, ces féaux fe panchant , pour re décen- 
dre, vuîâent les fables , & les ordures dans 
un bateau qui les reçoit. 

Nous retournâmes dîner à Emmerik 
à la faveur du vent qui étoit afl'ezfort , & 
caufoit d’afiez çrofles ondes , qui nous 
faifoient un peu de peine. En dccendant 
entre Emmerik , & le Fort Skenck , fur 
le haut d’une éminence eft un Couvent 
de Religieufes, qui ne dépendent de per- 
fonne , & fe nomme Elterbergue. Après 
• • 1 ‘ . * dîné 
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stptemb. dîné M. fût faife un tour fur les fortifie*- 
ié6j. rions; puis partît dans un tombereau, n’y 
ayant point d’autre voye pour aller à 
Rees, à caufe qu’il faut palfer fur la chauf- 
r E ï s ^ orC ^ tro ^ te > & pleine d’ornie- ' 

au cor - res fort creufos. Nous arrivâmes fort - 
nrtj.t. tar( j t & nous eûmes peine de trouver 
une hôtellerie. Nous logeâmes au bout 
de la Place au Cornet noir. J’y remar- 
quai que les femmes portent des man- 
teaux fur la tête, dont le colet s’avance en 
chaperon. 

Le 5. je fus me promener par la Vil- 
• '» le, qui n’a rien de confiderable que les 
fortifications j quoi qu’elle foit du Duché 
de Cleves, les Etats y ont garnifon. Elle 
eft fituée fur le bord du Rhin , qui baigne 
une partie de fes murs ; le relie eft forti- 
fié de cinq gros baftions de terre , dont 
les courtines font un peu en rond : de- 
vant le baftion , qui eft au haut du Rhin, 
il y a un ouvrage à corne double , c’efl-à- 
dire, un devant l’autre , de fort bonnes 
demi-lunes entre les baftions , & des ra- 
velins ou fers de cheval à la pointe des 
baftions -, & elle a un petit Fort de l’autre 
côté du Rhin. L’Exercice de la Religion 

' . : . - y eft 
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y eft libre, toutefois les Proteftans ont septmb. 
pris la grande Eglife , où ils confervent l66i ‘ 
un très-bel Autel, qui ferme par deux 
portes fort hautes une taille de bois doré 
de toute la vie de Jefus-Chritt d’un très- 
beau deflein, & très-bonne fculpture : 

M. de Machaut y commandoit. Nous^,^ 
partîmes fur les 8. heures toujours en M C ig» t 
. tombereau , & paflames long-temps fur d ' or S»** 
la chauffée du Rhin , après dans des 
bruyères & des bois pour arriver à deux 
heures à Wefel , qui appartient encor à 
PElecteur de Brandebourg , & où les E- 
tats ont garnilbn. Nous y demeurâmes 
le relie .du jour, fans pouvoir fortir du • 
logis à caufè de la pluye. 

Le 6 . je fus faire au matin le tour des 
rempars , flanquez de 9. battions, dont il 
y en a 4. revêtus de brique, & deux 
Faux-bourgs fortifiez, d’aulfi bons ba- 
ttions, de demi-lunes & de foflez que le 
corps de la Ville. Le long des rempars, 
pour la commodité des Soldats,il y a dans 
le milieu des courtines , des galeries qui 
entrent dans le folle , au bout defquelles 
font des lieux feparez pour les hommes , 

& pour les femmes, comme par toute la 
* ' • • Hol- 
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stptemb. Hollande. ' Lé Rhin eft à une portée de 
l66 ** piftolet de la Ville ; on n’a pas laifle de 
faire uneefpece de havre,dépuis la Riviè- 
re jufques auprès de la contrefcarpe. La 
Ville au reftè n’a rien de confiderable : il 
y a des Couvens de Religieux, entr’autres 
de Cordeliers : nous logeâmes au Cigne 
d’or, chez un homme qui parloirFran- 
çcis, & fa femme au Ht. M. s’étant levé 

tard il falût dîner , & le vent qui s’éleva 
trop vite nous fit revenir du port au lo- 
gis. Les Bourgeois s’afîembloient à l’E- 
gîilè pour réleffion d’un des ia.Eche- 
viqs, qui étoit mort , à la place dtîquel ils 
ont droit de pourvoir pendant fîk Semai- 
nes: après quoi c’efl au Marquis de Bran- 
debourg à le Lire. Les Officiers de la 
Ville portent fur leur manteaux céte 
marque cil argent w. Je vis porter un 
mort en terre, où de jeunes gens, qui pre- t 
cedoient le corps,' chantozent les Pfeau- 
mes à haute voix. 

Le 7. nous partîmes fur les 7, heures 
dans un bateau pliis'pfopre & plus grand 
que celui qu’èn avôit arreté , qui nous 
parut trop petit, & peu fur , vu qu@Ie 
vent étoit allez fort , & contraire : en- 
% ... * ^uoi. 
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quoi nous ne finies pas mal ; car nonob- sepiemi. 
fiant la grandeur & la bonté de celui que lG6 r 
nous prîmes , • & la force de 4. bons Ma- 
rinicrsje vent fut une fois fi fort qu’ayant 
fiait extraordinairement pancher le ba- 
teau, l’eau y entra .par le haut. Enfin nous R* 1 *- 
arrivames luireufement à onze Heures à ***£/„* 
Reinberg , que les Etats pofièdent quoi t*ine 
qu’elle appartienne à l’EIeâeur de Co- 3,/ * 
io gne. Nous fîmes ce voyage étant tou- 

cj y o 

jours contre le vent par l’invention de ces 
voiles tournantes , & de deux ailerons de 
bois aux cotez du bateau. La Ville de 
Reinberg cft fort peu de choie , ou rien 
du tout, elle efl à un jet de pierre du 
Rhin, 8 c entre le Port 8 c la Ville , il y a 
une fort agréable fàufaye : la Place efl 
trés-forte , tant par Lin double foffié , que 
par la quantité & confufion de divers tra- 
vaux ; mais tous fort irréguliers. Après 
nous être un pcii réchauffes du froid que 
le vent nous avoit fait foufrrir, nous fû- 
mes faire le tour desrempars, avec un * 
Officier François , & en fuite dîner à la 
Fontaine, chez le Bourgue-Maîcre , qui 
parîbit François. Sur les deux heures 
nous partîmes dans trois charrettes à 
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septmb. deux roues , & eûmes jufques à Guel- 
i 66 j. ^ u j en e fl. éloignée de 4. heures, de 
très- mauvais chemins par des bruyères & 
des bois, & continuellement le vent 8c la 
pluye fort froide devant le nez. Nous ar- 
T>nvs ,~4 rivâmes à 6. heures à Gueldres , capitale 
i' -Aigle de ce Duché, appartenante au Roi d 5 Ef* 
fiüue pagne, °ù en abordant nous confiderâ- 
4. /. mes la beauté des fortifications , qui à ce 
premier afpeil me parurent les plus bel-, 
les que nous eu/lions vues , foit pour la 
grandeur & la hauteur des rempars frai fez 
& palilfadez , que par la grande largeur 
des foflèz. Nous fûmes loger à l'Aigle 
Impériale, chez une femme , qui avoit 
auffî deux jolies filles ; & nous fîmes d’a- 
bord faire bon feu avec grand befoin. 
Nous paflames en chemin auprès du ca- 
nal que le Roi d’Efpagne avoit fait frire 
de Reinberg à Gueldres , qui eft prefen- 
tement ruiné, & nous le traveriames à 
un endroit , où une digue en coupe le 
cours. 

Le 8. dès que je fus levé , je fus frire 
le tour des rempars , fur lefquels il n’y a 
aucun arbre : les Dallions font au nombre 
de neuf grands j mais non pas tous régu- 
liers , 
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liers, y ayant des courtines plus longues stptmb. 
les unes que les autres , < 5 c des flancs de ,66î *‘ 
même dans un meme baftionj entre cha- 
cun defquels' il y a de bonnes' demi-lunes, 

& une eontrefearpe fort bien faite avec le 
chemin des rondes: mais l’eau du fofle 
battoit la contrefearpe , ce qui me fit ju- 
ger qu ilfi’étoit gueres profond. Il y a- 
* voit une double haye aux pie des ba- < 
ftions, comme une fauffe-braye. Après 
I avoir oui la Mefle aux Carmes , nous en 
^ partîmes en charrette fur le 8. heures, 
conduits par un charrettier qui parloit 
Latin , & fûmes dîner à Meurs, diftante Meurs, 
- de cinq heures. C’eft une petite Place a J e ^H 
appartenante au Prince d’Orange , forti- 5. 1. 
fiée de cinq beaux baftions avec leurs de- 
mi-lunes , & au devant du baftion qui eft 
le plus proche de la Citadelle , il y en a 
• c encor une. La Citadelle efl: à la place 
d’une demi-lune , qui n’étant qu’un petit 
pentagone régulier , rend céte Place une 
des plus fortes de toutes celles des Etats : 

* nous y arrivâmes à 5. heures, & en partî- 
mes à 4. heures & demie, après avoir dîné 
* al' Aigle d'or dans la place, croyant dè 
pouvoir arriver à Keiferfyertj mais la 
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iù 6 j. nuit nous prit beaucoup avant que d’arri- 
ver fur le bord du Rhin, & nous coucha- 
jncs'dans iine itrécliante grange , comme 
^ a n s. nous primes. Le lieu fe nommoit Lans, 


Fin de U Suite de la fécondé Partie. 
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